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Stabilité I LES TURBULENCES DE LA COHABITATION 


colombienne 

le victoire de M. Vbgfio 
Hwco, candidat du Parti «Obérai, 
1 réfection présidentielle da 
ÆbmkW 25 nal en C4 i w i M f 
rtst vraimeat pas ne emprise. 
Cest la confirmation logique et 
atteafac da très net succès n» 
porté par les fibérmux aax fitec- 
tkws législatives dn 9 mars. 
Avec 48 % des vote» le rien 
Parti libéral, solidement 
implanté dans ressemble da 
pays, avait conforté son bégé- 
motée traditionnelle. 

Le Parti conservatenr, son 
principal rival, mais uté son 
partenaire* puisque les deux plus 
pa is s antes et plâ ancien n es for- 
■stions poBtiqaes cokmrfrfemes 
se partagent en fait le poavoir 
depaôs ane trentame d’amies, 
aurait obtena qm 37 % des 
voix, bien que M. BeOsario 
Betancnr, membre dn Parti 
œnsemtenr, soit i la prési- 
deac&Mais M. Betancnr, 
lnwijtea, disposé à secouer m 
pen 'ffirdonwance da système 
bip a rti t e de php en pins critiqué 
par les Cnhmldiim avides de 
rfcsngrmrnt et de modernité, a 
• prouvé pendant son mandat qu*B 
était en réalité pins «Bbênl» 
qne bien des cadqnes dn parti 
dominant Et c’est sans le son- 
tien des états-majors des deax 
formations qnll a décidé de met- 
tre en route nu plan ntionad de 
pacification sTmi pays déchiré 
par me violence nritifonae. 

S» offre d’amnistie et de 
trêve a été acceptée daas un pre- 
mier temps par la phqnxt des 
ovgatésations de snériDa, par les 
Forces armées révojationnaira 
de Colombie (FARQ, fiées as 
Parti communiste, et par le 
M.19; k monvement da IPavrfi. 
Les dfaripeaats des FAKC et da 
Parti comansriste ont jrsqar’h 
présent respecté, malgré des 
bavmes et des inddents «tfffidk- 
ment contrôlés par la ronanlv 
ahn de paix, les contétions 
posées par le gonvernement 
Itetim cm- poor leur retonr à la 
légafité. fis ont con stit ué ne 
formation politique, l’Union 
patriotique, qui m participé aax 
élections dn 9 mars et da 
25 maL fis sont disposés ft pMr- 
siavre fc dblogK Instauré par 
M. Betancnr. 

Le M.19 a en revanche rompu 
la trêve et a repris ses activités 
de guérilla, en particulier dans la 
vallée dn Ganca et 2 Cafi. Et 
F occupation dn palais de Justice 
de Bogota, en novembre 1985, 
s’est temtiaée par an drame san- 
glait qui a choqué les Colom- 
biens «('Jeté une ombre sur 
Finage dn président Be t ancnr. 
Cëfafd a dû se soumettre aux 
exigences des militaires, réti- 
cents dès le départ à f égard da 
plan dn chef de l’Etat. 

M. Betancnr, à la fin de son 
mandat, peut se prévaloir d*m& 
d ea d succ ès dans cette tentative 
comageose de mettre on terme i 
la violence armée. H a été et 
reste en tout cas na franc-tireur 
an sein de son propre parti. Son 
combat non moins déterminé 
contre les mafias dn trafic de 
drogue, ses positions indépen- 
dantes en potitique étrangère, lai 
ont rata ne popularité certaine 
et an prestige international qne 
pen de ses prédécesseurs an 
palais de Narino avaient acquis. 

M. Vtrgüio Berça, dent le 
principal titre de gloire est 
d’avoir été an bon maire de 
Bogota pirata af pins de trois 
ans, est en revanche na bonne 
de Papporefl dn Parti EbéraL 
Plutôt timide et tiberet, consi- 
déré comme na tedmoorate et 
o ad nm dstrâtenr. B' souhaite 
«Futété de tons les C ol om bi ens 


nkn». Cest m vœu respectable. 


d’abord comme la cm^fidatta 
dn système bipartite et le triom- 
phe des cacique* snr ceux, fibé- 
rsnx on conservateurs, qu 1 sou- 
haitent me noWadra des 
institutions et mm «ouverture» 
seule capable, à km yeux, de 
permettre la fin de la vio lence . 


Les socialistes préparent la plate-forme 
de leur camSdat à l'élection présidentielle 


PotémiqiiM autow dé l'information 


Le ton du débat politique se durcit à 
mesure que le gouvernement de M. Chirac 
passe aux actes et qu’approche le moment 
des « arbitrages » annoncés par M. Mitter- 
rand. La majorité accuse le chef de l’État 
de se livrer à une « guérilla ». M. Jospin, 
dans Varticle ci-dessous, prononce un 
réquisitoire contre le «gouvernement de 


guichetiers » et son premier ministre, au 
« style politique brutal et vulgaire ». Le 
premier secrétaire du PS prépare la 
modernisation de son parti et la plate- 
forme présidentielle socialiste. Il a mis en 
place à c et effet un groupe d’experts, qui 
se réunit pour la première fois le mardi 
27 mat 


Un gouvernement de guichetiers 



par UONa JOSPIN 

La France hésite et se cherche. 
Et en potitique, k double exécutif 
contradictoire et proviso ir e qa'cüg 
s’est donne est comme l'cxpres- 
don symbolique de sa difficulté 2 
choisir. 

Notre vieux pays, face aux 
défis du temps, a deux attitudes 
possibles. Ou fl s’affaisse et se 
replie: sur la peur, fbostilîté & 
l'étranger, k cynisme dans les 
relations sociales, une économie 
d’affairistes et de rentiers, un 
modèle politique autoritaire fait 
pour des citoyens spectateurs. Ou 
il se dresse et s’ouvre: ouverture 
sur k monde, tolérance et justice 


dans les rapports sociaux, prise de 
risque en économie et dans ta vie 
pour favoriser ceux qui cherchent, 
créent ou investissent, avec un 
peuple de citoyens qui s'impli- 
quent dans la démocratie. 

Cette hésitation de la Rance & 
propos d'elle-méme recoupe-t-elle 
un choix politique ? Ce n’était pas 
forcé. □ existe des forces archaï- 
ques 2 gauche, dont le Parti com- 
muniste est l'expression en dédin. 
On croyait entendre, chez cer- 
tains à droite, une volonté d’évolu- 
tion. Et on y pariait volontiers de 
modernité. 

Mais cette question est mainte- 
nant tranchée sous nos yeux, par 
ks choix, les actes et k style du 
gonvernement de la droite. 


L’horizon politique de 
M. Chirac est court : au (dus lofai 
1988. Et l’an voit bien que son 
gouvernement, a les premières 
semaines, hérité dans son appro- 
che des problèmes, soit par vérita- 
ble interrogation, soit par tacti- 
que. 

Il pouvait revenir au style des 
gestionnaires de droite raisonna- 
bles de dire: allez ! Nous sommes 
de retour. Oubliez la gauche ut sa 
parenthèse; mais oubliez aussi 
nos fantaisies idéologiques libé- 
rales ou nos démagogies sécuri- 
taires. Au go u ve r nement, nous 
allons gouverner, sérieusement. 

(Lire ta suite pageS. ) 


DES MINI-MARATHONS ET UNE SESSION DE L’ON Ü 


Sollicitudes pour l'Afrique 


Bif 3 Hî 0 


Réaction en série après les déclarations critiques de 
MM. Chirac et Léotard sur les journalistes de faudiovi- 
sud et la prockame privatisation de TEL 
PAGE 19 

PCF ; dialogue de sourds entré 
h direction et les rénovateurs 

Ai t e Grand Jury RTLh Monde » , M Fitemua ignore 
les avances faites par MJuqtdnm e QiA de topasse» 
it Europe L 

PAGE 11 

URSS: tenudôaire continue 

Matoé laproMème&coiuidérc éfayio&papÆm^m 
de Tchernobyl, rexptoitotfan dtà réac&Üz 
centrale reprendra avant Jafin de haaée, }\ 
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Une session spécial? de roNtrBtifittaCr V Dkamiebe, iTappel de Fatébclatioii Sport AU, - 
sn proM èm es de itfvrl o pfirmrnt dr FAfiiqae f - cséée W Je, ch an teu r BçéGtilef et FÜMCH, 
s’dmrre 2 New-York le mardi 27 mai. Les pays ifff Uifife tir pmitaurl Mùmitiéài qato.i 
africain souhaitent qu’efle débouche sur «a pays ont conni sur 10 UbriM «n fat de 
«pacte» avec les paya fedustrlafists. . solidarité avec «PAùiquequt a finba»'. 


Ce nouveau 
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Do notre correspondant 
en Afrique orientale . 


• Nous n'allons pas à New- 
York une sébile à la main », a 
assuré M. Adebayo Adedeji, 
secrétaire exécutif de la commis- 
sion éc on om i que pour l’Afrique 
(CEA). M. Edgard Ksanï, prési- 
dent du comité préparatoire de la - 
session spéciale, a renchéri: •// 
ne s’agit pas de dresser une shop- 
ping; Usl » Mais comment ne pas 
parier de gros sous en pareille 
occasion ? La facture est déjà 
prête: 116,9 milliards de dcdlazs 
pour ks cinq années 2 venir.' Les 
pays intéressés sollicitent, de la 
co mm unauté internationale, une 
aide de 35,8 milliards et se font 


forts dé régler ht différence. Cest 
promis: 90^ % de cette impres- 
sionnante addition seront consa- 
crés au développement de ragri- 
culture. 

■ M. Ide Ouxnarou, secrétaire 
général -de l’Organisation do 
Fumté'afrirôxne (OUA), est dâi- 
bérément op ti m i ste. • L’Afrique, 
dit-fl, dispose d’un immense capi- 
tal de sympathie à travers le 
monde. » A sou avis, cette session 
spéciale offre aux pays riches 
• une occasion unique de faire 
encore plus et mieux pour ce 
continent ». Propos sans nuances 
qui passent sous silence la fatigue 
des créanciers face 2 des débi- 
teurs « toujours prompts & pleur- 
nicher sur leur sort », comme k 
regrettait récemment le capitaine 
Thomas Sanlcara, chef de l'Etat 


burkinabé, au lieu de mettre, plus 
énergiquement, la main 21a pâte. 1 

Un constat alarmant: passé ks 
lendemains de l'indépendance, 
r Afrique s'est mise ,2 régresser. 
Pour preuves, entre autres, l'aug- 
mentation du nombre. -des- sans- 
emploi, qui représentent plus de 
la moitié de la population active, 
la hausse des imp ort a tion» de pro- 
duits alimentaires, k triplement, 
au cours des quinze dernières 
armées; du service de la dette 
extérieure. Au bout du compte, la 
situation économique 1 du conti- 
nent n’est guère différente de oe 
qu’eUe était 2 la fin de là période 
cokuiate.. 

JACQUES DE BARRBi. 

(Lire la suite pope 7.1 


ÉCONQMir 

Lâ sappnæhan de Futorisstion sdmimstntive 


QwBe junee fiscale pour 

par Maurice Lauré. - 

Lad^eiqoe dePanl Fabra. 
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DEBRAY 


Comète 
ma comète 


'Musique de nuit, genre chef-d'œuvre, Debray n’a 
amais cent plus juste': 

jiün-l^iul i'.mhu;-cn .' Le Nuuvd Observateur 


G A L L I M A R I) Ulf 


LA TURQUIE ET L'ISLAM 


Crépuscule du kémalisme 


1^ France aOlcfafie redécou- 
vre la Tkanqtée, pays sa nktee 
mt ittos poBOco-reUgi e me. . 
Après s’être entrete nu arec son 




Usât k «retour aux sources» et 13 tire alors. de sas tiroir ms 
d'autres la • réaction religieuse ». petit livre -turc édité en 1984, 

Ce u’est plus un secret, même.: culotté & force d'étre hr et qui 
ri quariment personne en_ Turquie porte sur lès conversions d*Occi- 


rW*vnT 







grosse bourgade de quelques dn- 
quantc mille âmes, tout de même, 
chef-fieu de province. Rien 1 n’y 
attire roril dans ses rues briquées 
et sans charme, oft des hommes 
grava déambulent, devant da. 
commerça bien garais. Une paisi- 
ble agglomération tnrqueambte- 
bk à des dizaines d'autres. . 

Et pourtant, jusqu’au dix- 
huitième siècle, Kirchehir frit le 
siège- redouté d'une confrérie 
musulmane très politisée, ks Ahi- 
babalân, formée 2 l’origine parmi 
da tanneurs. Que-ce sari ou non à 
cause de ce passée la petite ville 
de négociants et d’artisans, qui 
tire toujours sa prospérité ion' 
monde pastoÎRfl,fllwiàp assez jbien 
•njoudlnn oeque Sa uwjRnel r 




a -mr- >vw rrnw - u 

Mntt passible^ an titre d'une loi 

votée eu janvier- 1986 par le Parie-, 
ment d’Ankara, de six mou 2 
deux a» de prisent pour « insulte ■ 
à la religion, musulmane. Allah et 
son prophète Mahomet »_ 

Si le discourt officiel resté 
i mm n Sb k — • la TVrquiè, nation 
moderne et laque. Eta européen, 
est le bastiorr avancé de l’Alliance 
atlantique ». — il colle de moins 
en moins à la réalité quotidienne. 
A Kirchehir, 1* jeune propriétaire 
d’un rutilant ma g »««‘ i trélectro- 
ménager, chez lequel on nous û' 
exmnraé, flhutre 2 merveille révo- 
lution en cours. L’accueil est * 
d’abord réservé, puis notre hftte se 
tente un peu lorsqu’il apprend 

VnmnetxmvSomeoMçndL 




placé aussi par 
l’ouvrage parmi la. nouveaux 
musulmans, a. fait At m mn Hr 
information, j " 

Notre zélateur se rassérène un 
peu en échangeant Æèàimeat avec 
nous quelques pljrase» on arabe, 
langue en foveur dé renseigne- 
ment obligatoire de . laquelle fl 
imlite. avec, un. 1 nombre .grandis* 
sant de se* concitoytais et qu’il est 
en train d’apprendre 2 la maîscm 
avec ses- -trois fils « pour-pouvoir 
. enfin lire le Coran dans le texte ». 

J.-P. PëRONCEL-HUGOZ. 
(lin la suite pçge 51) ' 

' (Z) Chodc RcogkL- Qttanaae mil- 
non dt Turcs, fid. Ehevier-Séqnois, 
P»n»9nroiUei,Tm7. \ . 
















Page 2 - LE MONDE - Mardi 27 mai 1986 


déb 



LE PRIX DE LA VIE 


Éthique et réanimation 


Faut-il prolonger à tout prix une réani- 
mation ? Faut-il laisser naître, ou faire vivre, 
des enfants gravement handicapés ? Cette 
double interrogation sur le sens et le prix 
qu'il faut accorder à la * vie » se pose avec 
acuité au médecin, le professeur Rapin, et à 
la sensibilité collective, dont M m Knibiehler 
rappelle les fluctuations historiques. 


Les conditions du * retrait thérapeutique » obéissent à de nombreux paramétrés. 

Seront-ils les mêmes demain ? 


L E débat éthique est, en réani- 
mation, dominé par le 
contraste flagrant entre 
l'aisance croissante avec laquelle les 
problèmes techniques sont résolus et 
la difficulté, également croissante, 
des interrogations sur le bien-fondé 


par le professeur MAURICE RAPIN f*) 


de l'application de ces procédures. 
La crainte de prolonger la vie au- 
delà des limites imparties par le 
« programme biologique » de cha- 
cun — c’est-à-dire le concept 
<T« acharnement thérapeutique » — 
est au cour du débat. 


Petite histoire de l’eugénisme 


L'émergence de ce problème 
résulte de la transformation totale 


la guérison n'est pas garantie, cer- 
taines équipes de réa nim ation ont 
adopté une attitude qui con state a 
accepter avec une certaine largesse 
les malades proposés, dès lois que 
les «nsragnanents fourrés sur la 
maladie causale et 1 état du malade 
laissent prévoir, avec une probabilité 
ftgriot i q Tiwnoe* 1 * fondée, une évoln- 


L E désir d'améliorer les pro- 
duits de la génération s'est 
exprimé chez les Anciens, et 
notamment chez Platon dans la 
République. Mais il était tout à fait 
incompatible avec le christianisme. 
L'Eglise enseigne qu'un être humain 
vient au monde pour célébrer la 
gloire de Dieu et pour gagner son 
salut éternel. Un infirme peut faire 
son salut aussi bien qu'un autre, et 
même mieux, puisque pour un disci- 
ple du Crucifié, la souffrance a 
valeur rédemptrice. C'est donc seu- 
lement dans les périodes oh 
l'influence du clergé recule que 
l'eugénisme peut émerger. 


Le culte de la santé et de Y intégrité physique 
n'a fait que croître 

lélîorer les pro- par YVONNE KNIBIEHLER ( # ) physiques ou m 


moment (le jour, l'heure, la conjonc- 
tion astrale) et aussi le choix des 
partenaires. 

Si La verve eugénique s’essouffle 
au cours du dix-neuvième siècle, elle 
se ranime, stimulée par le scien- 
tisme, sous la troisième République 
laïque et anticléricale. Mais son 
propos se modifie encore. I) s'agît 
moins de réussir de beaux enfants, 
que d’empêcher la procréation de 
« tarés*. 


physiques ou morales, entre tel pro- 
tagoniste et tel on tel de ses ascen- 
dants. 11 montre surtout «scientifi- 
quement c'est-à-dire en 
s'appuyant sur de savants ouvrages 
médicaux, les ravages d'une névrose 
originelle sur toute une famille. Les 
fatalités physiologiques de l’hérédité 
sont représentées là avec une force 
accablante, bien propre à épouvan- 
ter un honnête homme décidé à se 
donner une progéniture. Enfanter, 
ce n'est pas se reproduire, c'est créer 
un être nouveau, totalement 


du paysage scientifique intervenue 
depuis les débats de la réanimation, 
il y a une trentaine d'années. A cette 
époque, tes patients qui nous étaient 
confiés étaient jeunes — moins de 
quarante ans pour la plupart. Ils 
étaient atteints de maladies qui 
affectaient une seule fonction vitale 
- le poumon, le rein - qu’il nous 
était demandé de supplée»: jusqu'à 
sa récupération espérée. 


lion favorable dans un pourcentage 
de cas raisonnable. Cette attitude 


de os raisonnable. Cette attitude 

est assortie, par voie de consé- 
quence, du désengagement sans 
détour dès que l'évolution fait pres- 
sentir, à plus ou moins long terme, 
une issue défavorable inéluctable. 

La décision du recours à ce retrait 
thérapeutique est nécessairement 
fondée sur un protocole d'une 
extrême rigueur, qui comporte la 
prise en compte de plusieurs fac- 
teurs : F assurance que toutes les pas- 


dans son «programme biologique-. 
Deux autres paramètres peuvent 
intervenir dans les cas pendants : la 
nature et la solidité du lien entre le 

r ent et son entourage et la qualité 
surcroît de vie que Fon peut 
offrir au malade. 

L'incapacité où se trouve, en rca- 
Himation. 1e malade de tenir son râle 
dans je dialogue médecin-malade, 
qui est le fondement de rexeràce de 
ta médecine, accroît d'autant la 
rigueur des contraintes scientifiques 
que te médecin doit s'imposer par 

respect pour son malade, totalement 
dépendant de ses décisions. Toute la 
part de responsabilité dans te déci- 
sion médicale que le malade n'est 
pas en mesure d'assumer se trouve 
ipso facto transférée au médecin qui 


Noua savions que, sans notre que toutes les poo- 

inrervention, oes patients allaient sj^tés thérapeutiques ont été utili- 
immanquablement mourir dans des sé l'irréversibilité avérée de 
délais brefs; nous savions aussi que, de la ou des fonctions 


Ainsi, la crise qui accompagne la 
Réforme et les guerres de Religion 
est favorable à l'éclosion des utopies. 
CampaneNa, dans sa Cité du Soleil 
(1643), rêve d'une magistrature 
spécialement préposée à la généra- 
tion. et exercée par d'habiles méde- 
cins. - Les femmes grandes et belles 
ne seront unies qu’à des hommes 
grands et bien constitués ; les 
femmes qui ont de l’embonpoint 
seront unies à des hommes gras, 
pour que leurs divers tempéraments 
se fondent et qu’ils produisent une 
race bien constituée. • La procréa- 
tion ne saurait être soumise au 
hasard si l’on vent aménager une 
communauté harmonieuse. Mais le 
clergé catholique opère une recon- 
quête des esprits au cours du dix- 
septième siècle et impose silence à 
ce type d'élucubrations. 


C'est qu'entre-temps les savants 
(et aussi les gens cultivés) se sont 
penchés avec angoisse sur les pro- 
blèmes de l'hérédité, ils savent 
qu'en donnant la We on transmet 
aussi certains caractères plus ou 
moins positifs. Mais lesquels, et 
comment ? Depuis Lamarck, on 
s'interroge sur l’hérédité de carac- 
tères «innés* ou «acquis*. Avec 
Darwin (années 1850) triomphe un 
matérialisme résolu qui exclut de 
l'évolution des espèces toute fina- 
lité ; la sélection naturelle n’est nul- 
lement orientée vers un but prééta- 
bli, elle résulte seulement d'une 
certaine combinaison de hasard et 
de nécessité. Un peu plus lard 
(années 1860), Mendcl découvre 
certaines lois de l'hérédité ; il fait la 
distinction entre l’apparence d’un 
organisme et la composition du 
matériel héréditaire de cet orga- 
nisme. 


La peur de plus en plus consciente 
qu'inspire cet inconnu explique les 
chances croissantes de l’eugénisme 
dans notre culture. Au seuil du ving- 
tième siècle, il s’agit surtout, désor- 
mais, d'éviter la naissance d'êtres 
• tarés », malades, idiots, criminels. 
Francis Gai ton inaugure un ensei- 
gnement d’eugénique en 1904 à 
l’université de Londres. Parmi les 
nombreux Français zélateurs de 
cette discipline, le plus illustre fut 
sans doute l'un des grands pontifes 
de la science médicale, te professeur 


délais brefs; nous savions aussi que, 
si le succès couronnait nos entre- 
prises, la guérison serait totale et 
que, pour ce jeune homme, cette 
jeune femme, le cours de la vie, qui 
aurait si injustement manqué de 
s'interrompre, reprendrait comme si 
de rien ne s’était passé. Rien à per- 
dre. Tout & gagner. Aussi, à cette 
époque aucune interrogation d'ordre 
éthique ne se posait à noos. 

Aujourd’hui, les données du pro- 
blème sont bouleversées. Les pro- 
grès de te prévention et de la législa- 
tion ont évacué de la scène médicale 
nombre des maladies dont la 
menace avait incité au développe- 
ment de la réanimation : poliomyé- 
lite. tétanos, complications infec- 
tieuses et rénales des avortements, 
anuries dues aux produits, industriels 
et ménagers. Dans le même temps, 
la hardiesse des thérapeutes connaît 


vitales impliquées, r impossibilité 
d'agir sur la maladie cause des 
défaillances viscérales (maladies 
malignes, affections dégénératives, 
état infectieux immaîtrisable), enfin 
la situation oh est parvenu le patient 


(*) Chef du service de réanimation 
médie ak de rhôphal Hcnri-Mondor, 


président du Comité d’éthique de que 
l' Assistance publique & Paris. thïqi 


se doit d’être, à l’égard de hu-même, 
(Tune exigence scientifique particu- 
lièrement rigoureuse, voire vétil- 
leuse. 

Les considérations que nous 
venons de développer sont valables à 
un moment donné et dans un espace 
défini, c'est-à-dire qu'elles sont le 
reflet d’un certain comportement 
moral, d'une certaine sensibilité col- 
lective qui sont ceux de 1a France à 
notre époque. Les mêmes valeurs 
n'ont certainement pas Cours dans 
d’autres pays; «Des ne seront sans 
douté plus de mise chez , nous dans 
nn avenir impossible à' préciser. 
Rien n'est moins intangible en effet 
que l'éthique en général et la bioé- 
thique en particulier. - 



> P' • ’ / ' «*-- f/w-'V-v h 1 ; 


La DATAR 
n’est pas ulcérée 


jeetions pour une collectivité 
e, départementale on même 


régionale an regard, de Itevantage 
oarticulier qu’elle est susceptible 


oZSESZ membre tte l’X^dê* des limites de plus en pl«f_r«nd^ 


La pensée des Lumières, au 
contraire, accueille bien le projet 
eugénique, mais en l’individualisant. 
Il ne s’agit plus de construire la cité 
idéale mais seulement une famille 
heureuse, pourvue de beaux enfants. 
Il ne s'agit plus de sélectionner les 
couples, mais de perfectionner l'acte 
générateur, au service de chaque 
couple. Ce n'est plus au philosophe 
que l'on demande conseil, mais au 
médecin. Les manuels de procréa- 
tion fieu rissent à la fin du dix- 
huitième siècle et au début du dix- 
neuvième, et leurs multiples 
rééditions attestent leur succès (1) : 
l’An de faire des garçons (1745) de 
Michel Procope Couteau; Je Sys- 
tème complet de génération, de Mil- 
lot ; l'Essai sur la mêgalanthropo- 
génésie (1801. de Robert Le Jeune, 
qui dévoile ■ l'art de faire des 
enfants d’esprit qui deviennent de 
grands hommes •) ; la Phllopédie 
(1807). anonyme, qui enseigne à 
faire « des enfants sans passion -, 
etc. On y trouve des admonestations 
morales : le vice n'engendre que des 
enfants dégénérés ; mais également 
des recettes concernant les postures 
d'accouplement, le choix du 


Le mot « atavisme » 


Sans exagérer l’impact de 1a pen- 
sée savante sur la paternité ordi- 
naire, il faut dire au moins que 
l'hérédité préoccupe sérieusement 
les hommes du dix-neuvième siècle. 
Le mot atavisme, qui se répand 
durant les années 1840, esi une trace 
de ce souci (atavus = aïeul). Il 
appartient au vocabulaire zoologi- 
que, et désigne la réapparition dans 
une espèce d’un caractère disparu 
depuis plusieurs générations. Appli- 
qué aux humains, il a toujours un 
sens péjoratif : ce qui réapparaît, 
c'est la « tare » d’un ancêtre qu’on 
aurait voulu ensevelir dans l'oubli, 
c’est une infirmité, une difformité, 
une anomalie dont on a home. 


Ces méfaits de l'hérédité consti- 
tuent le thème central des Rougon 
Macquart, histoire naturelle et 
sociale d'une famille sous le second 
Empire. D’un rouan à l'autre, Zola 
insiste siir les « ressemblances ». 


mie de médecine et de l'Académie 
des sciences, prix Nobel de méde- 
cine en 1913. écrivain prolixe, figure 
parisienne de premier plan. Son 
ouvrage, la Sélection humaine 
(1919), est un monument de 
racisme tranquille, où. la pensée 
dérive sans cesse d'un savoir biologi- 
que incontestable à une idéologie 
qu'on peut qualifier de totalitaire. 

Entre tes deux guerres, vingt-sept 
Etats ont admis le principe de la sté- 
rilisation eugénique (volontaire) ; 
Us ont obligé les candidats an 
mariage à produire un certificat pré- 
nuptial afin que chaque époux 
menacé d'une union dangereuse soit 
au moins averti des risques 
encourus. 

Dans les pays démocratiques, de 
telles mesures ont été mal accep- 
tées : elles paraissaient incompati- 
bles avec les notions de liberté et 
d'égalité. En revanche, les médecins 
nazis ont pu passer à l'expérimenta- 
tion». Leurs sinistres interventions 
ont fait d’abord sombrer l’eugé- 
nisme dans 1e silence : plus personne 
n'osait en parler. Depuis lors, le 
culte de la santé et de l’intégrité 
physique n'a fait que croître ; 
l'enfantement réussi est devenu une 
exigence ordinaire des couples 
féconds ou stériles. Si bien que, sam 
crier gare, l'eugénisme est entré 
dans nos mœurs. 


Pour nous, réanima teure, tes progrès 
ont été tels que nous sommes présen- 
tement capables d’assumer, presque 


ont été tels que nous sommes pre 
tentent capables d’assumer, prêt 
sans limité de durée, la charge 
fonctions vitales défaillantes. 


très ngonreax 


De toux ces progrès,!! convient de 


Dans un récent article consacré 
au développement des relations exté- 
rieures des collectivités locales (& 
Monde du 7 mai) , vous avez indiqué 
que la DATAR serait * ulcérée que 
des villes, des régions et des cham- 
bres de commerce organisent elles- 
mêmes des missions à l’étranger, 
notamment au Japon et aux Etats- 
Unis, pour rechercher des investis- 
seurs »; . . / 

' Loin d’être « ulcérée », la..’ 
DATAR, favorable à l’ouverture des 
régions sur 1e monde, contribue à... 


particulier qu'eue est susceptible 
d’en retirer. C'est dans ce sens 
qu'elle propose aux collectivités une 
collaboration soudeuse de ménager 
leurs déniera aussi bien que ceux de 
l’Etat 

JACQUES SALLOIS. 
déÜguè à l’aménagement 
du territoire • 

■ . et à l'action régionale. 


Un enterrement 


- - , « 1VUVUJ OIM «V IMVUWVf WUM 

P°* r ?li C T gU 'V 2SIFLYW51 1 organiser ces jnissîons auxquelles ses 


(•) Professeur à runiveniré de Pro- 
vence. 


(1) Cf. Pierre Darmon, le Mythe de 
la procréation à l'âge baroque. Seuil, 
1979. 


incalculable de patients ont bénéfi- 
cié et bénéficient encore chaque 
jour. Mais, dans 1e même temps, ces 
pratiques nouvelles ont généré des 
situations également nouvelles, 
échappantà la dualité de jadis, mort 
ou guérison. Désormais, tes services 
de réanimation accueillent des 
patients dans un état de plus en plus 
graves, de plus en plus âgés et que 
nous avons de plus en plus les 
moyens d’empêcher, de mourir. .. 
sinon de toujours tes guérir. 

En toile de fond, l’environnement 
socioéconomique s’est pareillement 
bouleversé. Les coûts de nos procé- 
dures n’ont cessé de croître dans le 
même temps que se limitaient les 
moyens financiers que, sons te poids 
des contraintes économiques 
conjoncturelles, la société est à 
même demeure & notre disposition. 

Ces considérations ont conduit à 
une réflexion en profondeur visant à 
évaluer le plus objectivement possi- 
ble des situations susceptibles d'être 
gouvernées par, des pulsions émo- 
tives. FlutSt que de récuser tous les 
patients pour lesquels l'assurance de 


bureaux à l’étranger consacrent 
beaucoup de leurs efforts. 

Il est vrai, en revanche, que la 
DATAR attire souvent F attention 
sur 1e caractère contreproductif de 
voyages mal préparés par des res- 
ponsables locaux plus soucieux de 
publicité que de prospection effi- 
cace. Comme toute démarche éco- 
nomique, un tel travail exige un véri- 
table professionnalisme, faute 
duquel l'image de la collectivité 
concernée, et, au-delà, de 1a France, 
risque d'être atteinte. 

Au-delà, 1a DATAR estime sou- 
vent dis propo rti onné le coût ée telles 


de cardinal : 

Touchant» et bien- marseillaise, 
l’histoire du chapeau Defferre vous 
a inspiré mne caricature plaisante 
(sauf pour tes amis de M. Mar- 
chais) . Elle présente un aspect que 
je n’ai vu signaler nulle part : on 
conservait ainsi, jadis, aux voûtes 
des cathédrales, les.chapeaux cardi- 
nalices. - 


Gn pariait naguère, pour PAcadê- 
mie- française, d’une élection de 
maréchal. . .Ne pourrait-on - parler, 
pour Gaston Defferre, dhkn enterre- 
ment de cardinal ? Pour un protes- 
tant— ; . 

•• F.WEYMULLER 
- ( Paris J. 
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Depuis le serment d’Hippocrate 


I L y a vingt siècles, una phrase 

du serment d'Hippocrate, 
que prononcent toujours les 
jaunes médecins d'aujourd'hui, 
fit du secret médical un devoir. 
En 1810, un article du code 
pénal en fit en France une obliga- 
tion légale reposant sur des 
concepts de tiroir privé et de 
droit public. 

Entre ces deux dates, le pro- 
fesseur Villey, président du 
conseil national de l'Ordre des 
médecins, montre que le secret a 
connu quelques vicissitudes, au 
Moyen Age notamment, fiées, 
pour certaines d’entre elles, au 
charlatanisme ou é r ignorance 
des médecins, et pour d'autres 
au relatif mépris dans lequel était 
ternie la personne humaine en 
tant que telle. La faculté de 
médecine de Paris en édictait 
néanmoins lors de sa formation 
en 1629 te caractère absolu. 

Cela n'empêche pas Louis XIV 
d'ordonner, dans un édit 
de 1666, te dénonciation par les 
médecins de tous les blessés, 
dénonciation qui devint plus 
contraignante encore sous la 
Révolution. On vît même & Bor- 


deaux, en 1668, des médecins 
acceptant de dénoncer les 
réformés f Dupuytren, te plus 
célèbre chirurgien de Fépoque, 
sauva l'honneur en 1832 en refu- 
sant catégoriquement de livrer 
au préfet . de police les noms des 
insurgés saignés dans son ser- 
vice. 


Depuis lors, et en dépit des 
dérogations que lui infligea te 
développement de ta santé publi- 
que et des hôpitaux, le secret 
médical a été rigoureusement 
maintenu (tans toute f Europe. Le 
(ivre du président de FOrrira en 
illustre F absolue nécessité et 
constitue une référence inefispen- 
sabte en un temps où sa remise 
en cause est i Fondra du jour. 
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Liban 

Nouvelles rumeurs 
sur une libération prochaine 
des otages 


Dm rumwv* font, da nou- 

vmu, état d'une éventuelle Ebÿ- 
ration prochaine de certains des 
Américains et des Français 
retenus en otage au Uban..B est 
évidemment impossibie d'en 
apprécier la véracité, et la pru- 
dence. s'iropoee : plusieurs précé- 
dants ont dé|& provoqué amer^ 
tome et. déception, et oa genre 
de bruit peut taira partie du chan- 
tage exercé par les revissets^ En 
tout état de cause, on se refusait - 
catégoriquement, à Paris comme 
A Wtash0igtDa .au moindre com- 
mentaire eu sujet da cas 
rumeura. 

Elles ont -été relancées es 
wttek-and i Beyrouth par un arti- 
cle de rbebdbmadairà As Staraa. 
proche dés métaux de gauche et, 
islamique*. Sans fournir aucuns 
firéctaîon. 3 .assurait que * trois 
des otagssfrançaia ot trois Amé- 
ricains seront Bbérés prochains- 
ment». Samedi, laquoddtan te- 
nais A» Saur - proche des 
métaux musulmans - — écrivait, 
lut que quatre des neuf Français 
retenus an otage pourraient être 
élargis dans iss deux jours, et 
quatre mitres une se ma ine plus 
tard. As Safr indkfsaK d'autre 
part, que M. Omrene Acfftam, 
homme d'affaires syrien qui 
s'était présent en mars damier 
comme éfntasatnr -de l'Elysée 
dans r affaire des otages, s'était 
rendu ce week-end è Damas (1). 


Pour sa part, ta ministre syrien 
des a ffairé s étrangères a prêché 
ta prudence. Interrogé, dmao- 
che . , par ta chaîne da télévision 
américaine CBS, ML Faroufc Al 
Charah s’est borné à * espérer» 
que cas rumeurs soient vraies, 
tout en assurant, que la Syrie 
ignorait taftau de dé t en ti on des 
otages. Cas. derniers; a-t-fi dit 
sont souvent déplacés, et cela 
complique las efforts qu’entre- 
prend la Syrie. 

• A Beyrouth, deux par- 
semas, ont.' été tuées et cinq 
autres bl essées par Fexptosion, 
ce luné matin, d'une charge 
dans taquarttar dm Doratsecteix 
chrétien). Vendredi, Y explosion 
(Tixm voiture -piégée ' dans ce 
mimé secteur avait fait sept 
morts et une centaine da 
blessés. 

Démanche, une personne a été 
tués et abc autres b bma é os au 
Liban du Sud lorsqu'un obus, tiré 
depuis ta zone contrôlée par 
Israël, est tombé ar uns mos- 
quée à l'heure de ta prière, dans 
ta vêlage de Yatar. - IAFPJ 

(l) Ce n'est pes ta p wmiln fota 
ne ML Ornraoe Adbûn se rend à 
Dames depuis te témars. H semble, 
en . font cas, qu’il n'ait aucun 
contact avec k gouvernement fran- 
çais, qu ne Fs investi d’aucune nos- 
«cto, pwwe l'a rappei£M- Chirac 


matique fie Monde de 


•.L . Syrie 

Visite-éclair du roi Hussein à Damas 



De notre correspondant 

Amman ~ Trois semâmes après 
le venue du président syrien. 
M. Hafcz El Assad à Amman, le roi 
Hussein de Jordanie a effectué une 
visite-éclair de sept heures à' Dansi 
le samedi 24 maL Les deux chef» 
d’Etat se sont de nouveau entretenus 
longuement en tête à tête. Lesoôvo- 

mirt IwfJSmjré milw t wilmy m «Ui 

effort* do riiABéü«H entre Jcsdeux 
fr è res ennemi tanwsâtes - syriens 
et irakiens, -; xroât-on savoir, à 
Amman ; .3 s’agirait, dans un pre- 
mier temps, de-. réduire ks.diver- 
geoces entre Damas et Bagdad afin 


LES NOUVEAUX P0KXJS 
DEBAGDAD 

La Cura (Reuter) — La minto- 
tra égyptien des affaires étran- 
gères M. Esrôat Abdel Megukl; a 
annoncé, cfimancha 25 mai, qu'a 
partirait sous peu pour Bagdad 
afin ds tantor da sauver ta via <ta 
trente travailleurs égyptiens 
condamnés à mort pots- contre- 
façon de passeports. N a tait part 
de sort inten ti on après avoir ren- 
contré ta président Hoani Moubô- ‘ 
rak. 

De Botxce proche du min ta tèr e 
des affaires étrangères, on 
déclare qus quatre Egyptiens ont 
déjà été peorfos à Bagdad ce 
mois-ci. L'Egypte désire que 
Hrak expulsa tes autres, pour 
qu'Ss sotem jugés dans tour pro- 
pre pays. U y a environ un irdfion 
de traMÜtours égyptiens anirak. 


DIPLOMATIE 


interarabc*. Crestsans doute dans ce 
cadre que s’inscrit la dernière visite 
durci Hussein à Damas. • 

EMMANUEL JARRY. 


Cinq chefs d'Etat d'Amérique centrale 
signent la «déclaration (FEsqiiqxilas » 


Esqui pulas (AFP. Reuter. UPl). 
- Après une «longue délibéra- 
tion », les présidents des cinq pays 
d’Amérique centrale, réunis le 
samedi 24 et le dimanche 25 mal à 
Esquipulas (au sud-est dn Guate- 
mala), ont ex prim é dans une décla- 
ration commune leur volonté de 
signer l’acte de paix da groupe de 
Comadoca, de- créer un Parlement 
centraméricain et défavoriser Hâté- . 
gration régionale. Le consensus, 
selon le président guatémaltèque 
Vînicio Ccrezo, s’est fait sur « Ut 
recherche de la poix, la nécessité de 
dialoguer et de- consolider les pro- 
cessus démocratiques et plura- 
listes ». Mais 3 a fallu .cinq heures 
de discussion à taris dos pour que les 
présidents Oscar ' Arias' . {Costa- 
Rîca), Napoléon Duarte (BT- 
Salvador), Vînicio Cerezû (Guate- 
mala), José Azcaoa (Honduras) et. 
Daniel Ortega (Nicaragua) par- 
viennent à un texte commun qui. 
reprend les grandes lignes du projet 
préparé et accepté au début -dn mois 
par les vice-présidents des cinq pays 
représentés à Esquipulas. 

La « déclaration * souligne la 
volonté des cinq pays de signer Façtc 


de paix et de coopération élaboré 
par les pays du groupe de Contadora 
(Colombie, .Mexique, P a n a ma et 
Venezuela) « en assumant la pleine 
réalisation des compromis et des 
démarches mentionnés » par 
l’accord. Mais les chefs d’Etat 
reconnaissent qu’il « reste des ques- 
tions à résoudre, telles -que les 
manœuvres militaires, le contrôle 
des armements et là vérification dé 
l’application des accords ». 

Concernant la création d’un Par- 
lement çentraméricain, le texte 
pécïse que ses membres « seront 
désignés librement » 'pur le biais du 
■ suffrage universel direct et qui 
respecte les principes du pluralisme 
politique ». Les vice-présidents des 
<?»»] pays pré sen ts ont trente jours 
pour mettre sur pied une comnus- 
rion qui aura eBe-même trois mois 
pour élaborer le projet de Parle- 
ment. La déclaration (TEsquipulss 
insiste enfin sur la nécessité .de révi- 
ser, d’actualiser et d’accélérer le 
processus d'intégration économique 
et sociale dans la région pour une 
meilleure exploitation de son poten- 
tiel de développement- 


LE PREMIER MINISTRE BRITANNIQUE EN ISRAËL 


« La situation dans les territoires occupés 
ne peut être que temporaire » 

déclare M "* Thatcher 


De notre correspondant 

Jérusalem. — Tandis que l’Union 

Jack et l’Etoile de David flottent 
côte à côte dans les rues de Jérusa- 
lem, M“ Thatcher a en, le diman- 
che 25 mai, ses premiers entretiens 
politiques avec les deux principaux 
dirigeants israéliens, M. Shimon 
Péris, premier ministre, et M. Itz- 
hak Shaxznr, des af fair es 

étrangères. An cours d’un banquet à 
la Knesset, le premier ministre bri- 
tannique a ensuite demandé à Iff afl 
d *• entamer un transfert des pou- 
voirs » dans les territoires occupés. 

•• Ayant rappelé à M. Pérès que les 
accords de Camp David avaient 
cons acré •les droits légitimes du 
peuple pa le st in ien », M** Thatcher 
a souligné que l’« amélioration des 
conditions ae vie dans les territoires 
me pouvait être un substitut à une 
politique de paix ». Puis elle a 
ajouté : •Nous attendons plus de 
vous. La réputation d'Israël et son 
haut niveau ne peuvent permettre 
que s'établisse un avenir où coexis- 
teraient deux catégories d’hommes 
ayant des droits différents. Nous 
savons, comme le savent dans leur 


cœur beaucoup d'Israéliens, que la 
situation actuelle dans les terri- 
toires occupés ne peut être que tem- 
poraire. » 

Dès son arrivée la veille en Israël, 
M“® Thatcher s'était déclarée 
inquiète de voir mie processus de 
paix en perte de vitesse depuis plu- 
sieurs mois », avant d’ajouter : 
« Cela ne correspond pourtant pas 
au souhait des dirigeants arabes 
lucides et modérés que j’ai rencon- 
trés ces derniers temps. J’espère que 
nous pourrons explorer ici ensemble 
les mesures concrètes susceptibles 
de restaurer la confiance et les 
moyens de redonner un élan aux 
négociations en vue d’une paix 
durable. Je suis venue en onde. Je 
sais que le peuple juif est épris de 
paix. » 

Après son entrevue avec 
M. Pèrès, M“ Thatcher évoqua à 
nouveau l'« impasse diplomatique » 
as Proche-Orient. « Cela ne doit pas 
nous déprimer. Nous devons saisir 
l'occasion pour être constructifs 
afin que les peuples de la région 
conservent T espoir d’un règlement 
négocié de ce très grave problème 
dont la solution nous échappe 


depuis si longtemps. » Le premier 
ministre britannique a demandé à 
M. Pérès d’organiser des élections 
municipale* dàng les territoires (les 
plus récentes remontent à 1976). 
Israël refuse d’organiser de telles 
élections de crainte qu’elles ne 
soient remportées par des candidats 
proches de l’OLP. M"» Thatcher 
aurait aussi discuté de ia possibilité 
de nommer dan* les territoires un 
haut fonctionnaire de FONU chargé 
de superviser un éventuel transfert 
de pouvoirs. 

Contrairement à ce qu’avait 
annoncé un journal israélien, 
M Be Thatcher n’a apporté à 
M. Pérès aucun message du roi Hus- 
sein. Mais il est clair qu’elle infor- 
mera dûment le souverain jordanien, 
quand elle le rencontrera à Londres 
dans trois semaines, des conversa- 
tions qu’elle aura eues en IsraêL 
Jérusalem attache de rimportanee 
aux relations notoirement excel- 
lentes qu’entretiennent M» That- 
cher et le roi Hussein. 

M. Pérès a demandé à son bâte 
d’user de son influence auprès des 
Palestiniens des territoires ocupés 
qu'elle devait rencontrer lundi soir 


Le chef des services secrets israéliens 
menacé de poursuites judiciaires 


' de'créer ks conditions favorables à 
la convocation d’un sommet arabe. 

Lors de la rencontre Husseàh- 
Assad, les 5 et 6 mai, les deux chefs 
d’Etat .avaient longuement échangé 
leurs points de vue sur là tenue d’un 

: tel «""■"*», indiquait, ü y a quel- 
ques joins, un haut responsable jor- 
danien. Notre interlocuteur ajoutait 
que la position de la Syrie - qui son- 
nent l’Iran - vis-à-vis de la guerre 
dn Gcdfc; pour de «fivageoce cni- 
czal entre -Damas, d’une part, 
Amman et Bagdad, d’autre part, 
jf&vait pas évolué.- Il relevait cepen- 
dant que • le président Uafex 
El Assad avait paru moins tendu » 
quand la question avait été abordée. 

- • La visite dn roi Hussein à Damas, 
samedi, est donc d’autant plus inat- 
tendue que le résultat de ses précé- 
dents entretiens avec le chef d’Etat 
syrien' semble plutôt maigre, dn 
moins sur ce chapitre. Un élément 
nouveau est peut-être intervenu 
entre-temps, un émissaire irakien 
s’est rendu à Amman, le 20 mai. 
porteur d’un mess a ge dn président 
Saddam Hussein que le souverain 
hochémice avait, r enco n t ré quelque* 
jours auparavant à Bagdad. Le 
contenu de ce message n'a toutefois 
pas été dévoilé. 

. En l’absence de toute perspective 
«mxpédiste de relance du processus 
de paix au Proche-Orient depuis la 
rupture entre Amman et l’OLP, le 
19 février dernier, les dirigeants jor- 
daniens sont par aSfouis revenus à 
nd£e d’un «consensus arabe». Ce 
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De notre correspondant - 

.Jérusalem. — Une nouvelle 
«affaire» agite la classe politique 
israélienne. Elle met en cause 1 un 
des p rincipa ux r esponsables de la 
sécurité et en jeu l’une des règles 
d’or du système constitutionnel : la 
sép arati on des pouvoirs. 

-Les faits remontent à pins de 
deux ans. Le 12 avril 1984, un com- 
mando de quatre terroriste* palesti- 
niens détournait F autobus Tâ-Aviv- 
Ashkdoo, immobilisé ensuite par la 
police près de la frontière égyp- 
tienne. An cours .de l’assaut pour 
libérer les otages, les farces de 
Fordre tuaient deux des quatre 
Palestiniens, ks deux antres étant 
fait prisonniers. Quelques heures 
plus tard, on apprenait que ces der- 
niers étaient morts eux aussi, une 
mort éminemment suspecte. 
Avaient-ilS été tués de sang-froid 
pendant un interrogatoire « mus- 
clé» ? Les démentis maladroits du 
porte-parole de l’armée et le zèle de 
ta c en sur e militaire ne firent à l’épo- 
que que renforcer ks soupçons. 

Deux commissions enquêtèrent 
sur rinddenL Le général Itzhak 
Mordechaï, r e sp on sa ble de l’opéra- 
tion de sauvetage des otages, fut tra- 
duit devant un tribunal militaire et 
t ot al ement inno ce nté Four sa part, 
M. Itzhak Zamir, procureur de 


l'Etat et conseiller juridique dn gou- 
vernement, demanda l'ouverture 
d’une antre enquête contre cinq 
membres dn Shin Bet, les services 
de sécurité intérieure. Trois d’entre 
eux reçurent un blâme. L’affaire en 
serait ««ns doute restée là si Fnn de 
oes agents n’avait pas, D y a quel- 
ques nv»s, transmis à M. y-amlr de 
nouveaux éléments d’information 
mettant en cause la responsabilité 
personnelle dn chef du SHin Bet, 
M. Avxaham et de phi- 

skun de ses collaborateure. 

Sont-ils soupçonnés d’avoir 
ordonné au autorisé le meurtre des 
deux t e rroristes ? On l'ignore. En 
tout cas, M. Zamir ks suspecte de 
« faux témoignage • en leur repro- 
chant d’avoir, dan« leurs rapports, 
caché nue partie de la vérité. D a 
donc tente depuis de longnes 
semaines de les traduire en justice. 
Mais le gouvernement, dans sa 
quasi-totalité, s’y est opposé. 
M. Zamir a tenu bon, et le cabinet a 
dû débattre de cette affaire diman- 
che, sous k sceau du secret, lois de 
sa réunion hebdomadaire. Les plus 
hostiles à Fouverture d'une enquête 
sont Fancien ministre de la justice, 
M. Moshe Nissim, et le nouveau, 
M. Itzhak Modal 

An coure du conseil des ministres, 
M. Shimon Pérès a reconnu qu’il 
n’avait pas les moyens d’empêcber 


A TRAVERS LE MONDE 

SRI-LANKA 

Massacre de civils cinghalais 

' Snhapora- - Vingt civBs cinghalais ont été tués dans la nuit du 
samedi 24 au dimanche 25 mai lors de l’attaqua du village de Sirv- 
hapura (est du Sri-Lanka, près de Trincomatae) par des séparatistes 
tamouls qui ont incendié vingt-cinq habitations, a-t-on appris 
auprès d'habitants de ce village. Ces morts portent à trente-deux le 
nombre de Cinghalais tués en quaranre-hurt heures lors d'opéra- 
tions menées par des séparatistes tamouls contre des villages de la 
région de Trincomalee, métropole de te côte est. Parmi les victimes 
de Smhapura figurent trois entants de moins de dix ans, un ado) es- 
tant de treize ans et trois femmes, ont précisé des survivants. 

. Selon eux. les séparatistes ont fait éruption dans le village peu 
après nwwrt prétendant être è le recherche de militants tamouls. 
Ils ont fait aligner les villageois qui n'avaient pas pu fuir, leur ont 
demandé de s'asseoir et ont tiré, achevant ensuite les blessés. 

- Des opérations similaires avaient été menées peu avant contre 
tas villages de Gomarantakawais (deux morts vendredi matin), 
Seruwèa (cinq morts vendredi soir), Kallar (deux morts vendredi 
soir) et Kalkiudah (trois morts samedi). Selon les autorités, les sépa- 
ratistes tamouls viseraient par ces attaques à alléger ta pression 
que fait peser sur eux r armée sritankatae dans le nord du pays. La 
région de Trincomalee fait, avec ta péninsule septentrionale de 
Jaffna, partie intégrante de l'Eelam, l'Etat indépendant que les 
séparatistes veulent créer à Sri-Lanka. Pour éviter la création de tait 
d'une entité tamoule indépendante, le gouvernement de Colombo y 
installe ou réinstalle régufièremant des familles de Cinghalais. - 
(AFP.) 

DANEMARK 


Le Parlement a ratifié 

F* acte unique » de réforme de la CEE 

Copenhague. - Le Folketing, chambre unique du Parlement 
danois, aura finalement été, mercretfi 21 mai, le premier de ta Com- 
munauté européenne è ratifier l*« acte unique » - cet ensemble de 
réformes institutionnelles que tas Douze ont mis au point F hiver 
dernier- Une majorité de députés danois avaient, en janvier, rejeté 
cet ensemble de textes. Le premier ministre, M. ScMüter (conserva- 
teur). avait décidé, devant cette résistance, de ta soumettre à un 
référendum consultatif, qui s'était soldé, le 27 février, par un vote 
positif, quoique moins massif que ne l'aurait souhaité le gouverne- 
ment. Les partis de F opposition qui avaient recommandé ta < non » 
avaient promis de se soumettre loyalement au verdict du corps 
Redora! quel qu'il sort. Lors du scrutin de ratification dans F hémi- 
cycle, trois sir quatre ont tenu parole : les sociaux-démocrates, les 
radicaux (à trois exceptions indhndueJtas près) et ta petit groupe 
d'extrême gauche VS. — (Correep.) 



l’oovertnrc d’une enquête, mais il a 
fait valeur que, dans certains cas, les 
• considérations de sécurité » 
devaient l'emporter sur • les argu- 
ments juridiques ». Deux ministres, 
MM. Sh&hal (travailliste) et 
Rubinstdn (Shimii, centre gauche) 
ont publiquement pris la défense de 
M. Zamir et nié au gouvernement 
tout droit de s’ingérer dans un pro- 
cessus judiciaire. M. Yossi Beilin, 
porte-parole du gouvernement, a 
démenti que celui-ci ah une telle 
intention. 

Cette affaire est doublement 
significative. D’abord parce qu’elle 
met en conflit 1a raison d’Etat et 
l’indépendance de ta justice, sujet 
sur lequel on ne badine pas en IsraêL 
Ensuite, parce qu’elle relance un 
vieux débat sur les pouvoirs de ce 
personnage unique en son genre et 
tout-puissant qu'est le procureur de 
l'Etat. En l’absence d’une Constitu- 
tion en bonne et due forme, ce haut ! 
magistrat joue à ta fois k rôle de 
procureur suprême, et ceux du 
Conseil d'Etat et dn Conseil consti- 
tutionnel en France. Il n'a aucun 
compte à rendre au pouvoir politi- 
que. Aussi plusieurs membres du 
gouvernement oat-ils cherché, ces 
derniers mois, à réduire les préroga- 
tives d’un homme qui échappe à leur 
contrôle. La mésentente notoire 
entre Factuel titulaire de cette fonc- 
tion et le ministre de la justice, 
M. Modal, n'a fait qu’envenimer k 
débat. Le soutien quasi unanime de 
la presse à M. Zamir exprime en 
tout cas l’attachement de l’opinion 
publique à cette institution hors dn 

wnirmn. 

J.-P L 


pour que ces derniers améliorent 
leurs relations avec IsraêL 

Comme on s’y attendait, M. Pérès 
a rendu un hommage appuyé à 
M“ Thatcher pour sa fermeté dans 
la lutte antiterroriste. « Vous don- 
nes. a-t-il dit, un brillant exemple à 
toutes les nations éprises de paix et 
de liberté ». Les hôtes de M" That- 
cher lui ont rappelé néanmoins leur 
principal sujet d'inquiétude : les 
livraisons massives d'armes britanni- 
ques à plusieurs pays arabes dont la 
Jordanie et l’Arabie Saoudite. 

Avant d'être l'hôte à déjeuner dn 
président de l’Etat, M. HaXm Her- 
zog — d’origine irlandaise — 
M®* Thatcher avait visité le mémo- 
rial de l’Holocauste où, visiblement 
très émue, elle déposa une gerbe et 
signa le Livre d'or de ces quelques 
mots : « Le monde n’oubliera 
jamais ». Elle s’est également ren- 
due au cimetière militaire britanni- 
que du mont Scopos à Jérusalem et 
s’est entretenue avec M“ Ilana 
Friedman, sœur de ta dissidente 
soviétique, « prisonnière de Sion », 
Ida NudeL M" Thatcher s’intéresse 
de près depuis plusieurs armé» au 
sort de cette « refuznik ». 

JEAN-PERRE LANGELL1ER. 


LE MüflSTRE NÉERLANDAIS 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
A RENCONTRÉ 
M. ARAFAT A TUNIS 

Le ministre néerlandais des 
affaires étrangères, M. Hans Van 
Den Broek - dont le pays assure 
la présidence de la CEE, — s’est 
entretenu avec le chef de l’OLP, 
M. Yasser Arafat, dimanche 
25 mai â Tunis, en dépit des pro- 
testations israéliennes. Rien n’a 
filtré du contenu de l’entretien qui 
s’est déroulé dans ta nord 

de Tunis, à ta résidence du repré- 
sentant permanent de l’OLP en 
Tunisie, dont, les journalistes 
•s’étaient vu refuser l'accès. La 
semaine passée, le ministère israé- 
lien des affaires étrangères avait 
convoqué les ambassadeurs des 
Douze pour leur faire part de 
l’opposition catégorique d’Israël à 
tout dialogue entre l'OLP et 
la CEE. 

M. Hans Vaa Den Broek. 
arrivé dimanche à Tunis pour une 
visite de vingt-quatre heures, des- 
tinée à rencontrer les responsables 
de 1 a Ligue arabe, s’est, d’autre 
part, longuement entretenu avec 
M. Chedli Klibi, le secrétaire 
général de l'organisation. Les 
deux hommes ont notamment évo- 
qué les perspectives de renforce- 
ment du dialogue euro-arabe. - 
(AFP.) 
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SÉMANTIQUE STRUCTURALE 

• 

Par Alghdos Julien Greimas 

“Sémantique structurale” fut le texte fondateur de l’Ecole 
sémiotique de Paris. 11 demeure l’ouvrage de référence 
pour l’étude scientifique de la grammaire du sens: concepts 
inauguraux, études narratives et discursives des textes. 

Coüeaion " Formes sémiotiques” dirigée par Aime Hénault. nnf 

264 pages - 95 F 
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Philippines 

Soutien appuyé de M™ Aquino 
aux militaires 


M"" Corazon Aquino a mani- 
festé plus clairement que jamais 
le week-end dernier son soutien 
aux forces années des Philippines 
dans leur lune contre la guérilla 
communiste. Dimanche 25 mai à 
Cebu, dans le centre de l'archipel, 
la présidente a affirmé qu’elle 
envisageait d’amnistier certains 
soldats et officiers accusés de vio- 
lations des droits de l'homme. 

Pour parachever sa réconcilia- 
tion avec l'armée, elle serait 
même disposée, selon le New 
York Times, *à pardonner et à 
oublier » le rôle prêté à certains 
militaires proches de l’ancien 
régime dans l’assassinat de son 
mari, Benigno Aquino. 

« Auparavant, lorsque nous 
étions dans l'opposition, les mili- 
taires étaient nos ennemis. 
Aujourd'hui, ils s'efforcent réel- 
lement de protéger la population. 
Nous devons les soutenir. Nous 
devons oublier le passé*, a dit 
M™ Aquino, faisant allusion aux 
nombreux abus et crimes imputés 
aux militaires sous le régime de 
2'ex-présideat Mar cm. 

La présidente, qui a appelé â 
plusieurs reprises les communistes 
à déposer les armes et à négocier 
un cessez-le-feu avec les autorités, 
a de nouveau mis en garde la 
Nouvelle Armée populaire 


(N AP, le bras armé du PC) : si 
ces offres ne sont pas accepté», a- 
t-elle dit, - le gouvernement 
n'aura pas d'autre choix que de 
se lancer dans une guerre sans 
autre issue pour lui que la vic- 
toire ». 

Par ailleurs, notre correspon- 
dant à Manille nous signale que 
M“ Aquino a désigné, dimanche, 
quarante-quatre des cinquante 
personnalités • intègres et hon- 
nêtes » qui devront rédiger une 
nouvelle Constitution d'ici à sep- 
tembre prochain. 

On avait beaucoup spéculé sur 
la nature de cette commission 
constitutionnelle, après que plus 
de mille noms eurent été proposés. 
Finalement, le résultat a quelque 
peu surpris : contre toute attente, 
la gauche est peu représentée. 

La nouvelle commission est 
composée de juristes, de religieux, 
d'universitaires, de plusieurs jour- 
nalistes, de représentants du 
monde des affaires, d’on militaire 
à la retraite et même d’un 
cinéaste (Lino Broka). 

Dans un esprit « de réconcilia- 
tion nationale », M“ Aquino a 
laissé volontairement six fauteuils 
pour des représentants de l'oppo- 
sition, essentiellement composée 
d’anciens partisans de M. Marcos. 


Chine 

tmm: 
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D'EFFORTS», 

Pékin. — il faudra encore à la 
Chine de cinquante à soixante- 
dix ans d'intenses efforts pour 
approcher le niveau économique 
des pays développés, a déclaré 
le numéro un du Parti commu- 
niste chinois, M. Hu Yaobang, 
cité, dimanche 25 mai, par 
r agence Chine nouvelle. 

s En réalité, -nous rencontrons 
beaucoup de ttiffkuttâs. et beau- 
coup de problèmes restent à 
résoudre ». a ajouté le secrétaire 
général du PCC, après avoir 
estimé que les progrès réalisés 
au cours de ces sept dernières 
années de politique d'ouverture 
et de réformes économiques de 
la Chine ne devaient pas être 
surestimés è l’étranger. 

M. Deng Xiaoping avait 
déclaré, mardi dernier, lors de 
son entrevue avec le premier 
ministre australien, M. Robert 
Hawke. que la Chine visait un 
développement t de niveau 
moyen » vers. Tan 2050. Cette 
remarque avait été interprétée 
comme une révision en baisse 
des ambitions h long terme du 
régime. En octobre 1984. en 
effet, M. Deng avait indiqué qu'il 
faudrait de trente è cinquante 
ans pour rattraper les pays déve- 
loppés. M. Hu avait estimé, à la 
fin de 1985, que le centième 
anniversaire de (a fondation du 
régime, en 2043, verrait le Chine 
au niveau des pays développés. 
- (AFP.) 


Bangladesh 

Le général Ershad a formé 
un nouveau gouvernement 


De notre correspondant 

New-Delhi, - Le général Ershad, 
qui avait été contraint par l'opposi- 
tion de démettre, fin avril, dix-sept 
de ses ministres, candidats aux élec- 
tions générales du 7 mai, a consti- 
tué, le dimanche 25 mai, un nouveau 
gouvernement de vingt-cinq mem- 
bres. Hormis deux anciens ministres 
qui n’ont pas été élus, les titulaires 
des portefeuilles sont les mêmes 
qu’auparavant. 

Le nouveau cabinet intérimaire 
restera en place jusqu’à l’ouverture 
de la prochaine session parlemen- 
taire prévue début juillet. Le chef de 
la majorité à l’Assemblée nationale 
- qui devrait être choisi incessam- 
ment par le président Ershad — 
constituera alors, en accord avec le 
chef de l’Etat, un nouveau gouverne- 
ment parmi les vainqueurs. Le parti 
Jatiya, qui soutient te général, a 
remporte cent cinquante-deux des 
trois cents sièges mis aux voix le 
7 mai Deux cents quatre-vingt-dix- 
neuf résultats seulement ont été 
déclarés, un nouveau vote devant 
avoir lieu dans une circonscription 
oü le précédent fut marqué par la 


violence, (le Monde daté 25- 
26 mai). 

Au termes de la Constitution, le 
Jatiya. en tant que parti majoritaire, 
nommera également les liuüairesde 
trente sièges supplémentaires 
réservés aux femmes. Le groupe pro- 
Ershad peut également compter sur 
k: soutien d’une majorité de trente- 
trois «indépendants» élus le 7 mai 
11 devrait cependant lui manquer les 
cinq ou six voix nécessaires â la 
majorité des deux tiers requise pour 
faire ratifier quatre ans de procla- 
mation sous la loi martiale. 

Dans le cas où les deux tien des 
députés refuseraient d’entériner le 
coup d’Etat militaire de mars 1982, 
le processus de « démocratisation » 
pourrait être remis en cause, 1e géné- 
ral Ershad ne pouvant se permettre 
de • ramener le pays sur la voie 
démocratique ». comme il l'a 
promis, alors que 1e premier gouver- 
nement civil venu serait en droit de 
lui faire un procès pour « haute tra- 
hison » (1). 

L'autre épée de Damoclès qui 
pèse sur l'avenir de la nouvelle 
Assemblée est de savoir si la Ligue 
d'opposition Awami (du peuple) 


acceptera ou non d'occuper les 
soixante-quinze sièges emportés le 
7 mai. Sbeifch Harina Wajed, diri- 
geant indiscuté de la Ligue, s'est 
refusé jusqu'ici à adopter une ligne 
claire. La fille de Majibur Rahman 
(le «père de la nation», assassiné 
en 1975) subit d'intenses pressions 
de la part de ses alliés pour rejeter la 
totalité des résultats du 7 mai, une 
consultation qui fut marquée par la 
violence, l'intimidation et la fraude 
généralisée. 

L’autre grand mouvement d'oppo- 
sition aux militaires - le Parti natio- 
nal du Bangladesh (PNB), - qui 
avait appelé au boycottage des élec- 
tions, fait campagne pour une nou- 
velle consultation « libre et hon- 
nête », avant que les électeurs soient 
à nouveau convoqués, en novembre 
ou en décembre, pour élire un prési- 
dent civil. Si tout se passe cependant 
comme prévu & Dhaka, il est proba- 
ble que le général Ershad démission- 
nera dans les six mois de ses fonc- 
tions militaires pour se présenter à la 
magistrature suprême qu'il occupe 
déjà « illégalement ». 

PATRICE CLAUDE. 
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(1) Le ■ viol de la Constitution » per- 
pétré par le général Ershad, en 
mars 1982, est théoriquement passible 


Inde 

• Cinq morts au Pendjab. — 
Deux sikhs ont été tués, dimanche 
25 mai, dans un affrontement avec 
la police près de la ville sainte 
d’Amritsar. D'autre part, deux 
sikhs, également présumés sépara- 
tistes, ont tué dimanche matin deux 
personnes dans un village du district 
de Gurdaspur. où un homme avait 
été assassiné la suit précédente. - 
(AFP). 


Népal 

• Résultats des élections législa- 
tives. - Les candidats favorables & 
ose réforme du PaûChay&t, le sys- 
tème parlementaire sans parti, au 
Népal ont remporté plus de la moi- 
tié des sièges aux élections générales 
du 12 mai [le Monde du 13 mai), 
indiquent les résultats officiels 
publiés vendredi 23 mal La com- 
mission des élections a tendu publics 
tes résultats définitifs' des élections 
dans soixante-treize régions pour 
pourvoir cent huit des cent quaran te 
sièges du Parlement. Soixante-neuf 
élus sont de nouveaux venus qui 
réclament la libéralisation du sys- 
tème Pa&cb&y&t, vieux de vingt-cinq 
ans, et des réformes économiques et 
dans le domaine de l'éducation. Les 
trente- neuf autres sièges sont 
revenus à d'anciens députés. 

Les résultats des élections pour 
deux autres sièges, le 19 mai dai» le 
district de Sya&gjs, ne sont pas 
encore connus. Enfin, nn scrutin doit 
encore être organisé pour deux 
sièges dans le district de KasJü. Les 
vingt-h uh députés restants du Parle- 
ment seront nommés par le roi 
Birendra. - (AFP.) 


EUROPE 


Le Congrès juif mondial publie le document de fONU 
classant M. Waldheàn parmi (es criminels de guem 


Le Congrès juif mondial a rendu 
public te di manche 25 mai è Genève 
le document de la commission des 
Nations unies sur les crimes de 
guerre concernant M- Kurt Waï- 
iheun. Ce document, conservé dans 
les archives de fONU, ne peut en 
principe être consulté que par des 
gouvernements. Le directeur du 
CJM, M. Steinberg, a déclaré 
qu’une copie lui avait été remise par 
des sources non gouvernementales 
qui ont requis l’anonymat Le dos- 
sier a été remis le mois dernier, sur 
leur demande, aux gouvernements 
américain, israélien et autrichien. 

Ce dossier, datant de 1948, men- 
tionne expressément quH existe des 
• preuves suffisantes » pour justifier 
une poursuite de M. Waldheim de- 
vant les tribunaux. H est daté du 
19 février 1948 et contient une 
demi-douzaine de témoignages de 
prisonniers de guerre dont celui d’un 
certain John Mayer, datant du 
3 avril 1944, qui affirme avoir vu 
des personnes exécutées « conformé- 
ment à des ordres donnés par Kart 
Waldheim ». 

Sur une des sept pages intitulée 
m nombre et description des 
crimes », on lit ; « l. Meurtre: 
2. Exécution d'otages. » Le dossier 
est classé « A », la mention la plus 
grave, signifiant qu’il existe suffi- 
samment de preuves pour justifier 
des poursuites judiciaires. Les 
trente-six mille dossiers examinés 
après la guerre par la commission de 
rONU pour les crimes de guerre 
portent soit cette mention « A », soit 
« W », comme witness. c’est-à-dire 
témoin, soit « S » s'il s’agit d’on sus- 
pect. 


Ce d owfer a été constitué à partir 
des pièces fournies à FO NU en dé- 
cembre 1947 par la commission you- 
goslave pour les crimes de guerre, n 
a été rédigé par des représentants 
des Etats-Unis, de la Grande- 
Bretagne, de la Norvège et de la 
Tchécoslovaquie. 

Les re pr ése ntants du CJM ont ex- 
pliqué diman che qu’en rendant pu- 
blic ce document, Ds voulaient dé- 
montrer qu'ils n’étaient pas les 
accusateurs de M. Kurt Waldheim 
et que « l'accusateur, c'est la com- 
mission des crimes de guerre de 
l'ONV ». Le président de la Répu- 
blique autrichienne en exercice, 
M. Kirchschiager, s'était prononcé 
le 22 avril sur ce document de 
rONU et avait décüufé que, person- 
nellement, D n’aurait pas engagé de 
poursuites pour crimes de guerre 
contre Kurt Waldheim sur cette 
seule base, estimant notamment que 
le principal témoignage à charge 
pouvait être sujet à caution. Le 
Congrès juif mondial a appelé di- 
manche le gouvernement yougoslave 
2 rendre publics tous les d ocu me nta 
jus tifiant la notification envoyée eu 
1947 à la commission de rONU. 

D'antre part, dans une interview 
publiée dimanche par le Jérusalem 
Post, F ancien secrétaire général de 
i’ONU répond aux affirmations 
faites jeudi dentier à la radio israé- 
lienne par le minis tre de la justice, 
M. Yitzak Modal, qui avait déclaré : 
« Si M. Waldheim ne peux être ac- 
cusé directement et personnellement 
pour les meurtres de civils durant la 
seconde guerre mondiale, du moins 


peut-on Vimpliquer pour comphatc 
de meurtres, selon les documents 
disponibles. » « Cette accusation ne 
fait que reprendre des alligations 
sans fondement, a répondu le candi- 
dat 2 la présidence de la République 
autrichienne. Il devrait être clair à 
présent que Je n’ai Jamais donné 
l’ordre ou suggéré des opérations. 
Ma seule fonction [au sein de la 
Wehrmacht] était de faire la syn- 
thèse des informations parvenant à 
mon poste. Je n’ai Jamais été impli- 
qué dans aucune opération de com- 
bat. et j’ai toujours dit la vérité à ce 
propos. » 


manifeste à Viera» 

La police autrichienne a aidé sa- 
medi A Vienne les partisans de 
M. Kurt Waldheim à étouffer une 
manifestation de protestation pacifi- 
que contre Tancien secrétaire géné- 
ral de l'ONU, conduite par 
M"» Béate KtanfehL 

Fotidera et. spectateurs ont arra- 
ché les pancartes et tes tracts des 
m« tm des manifestants, alors que 
ceux-ci essayaient, de se méter 2 la 
foule île quelque sept cents per- 
sonnes venues écouter ML -Wakuam 
sur la- place de la cathédrale Saint- 
Etienne M“ Klantfdd. qui mène 
une chasse aux ancteos nazis dans le 
monde, se trouvait avec tu groupe 
qui tentait de tenir une banderole 
proclamant : « L'antisémitisme ne 
profitera pas. Non à Waldheim.-» 
Elle leur fut arrachée des mains et 
jetée à terre. - (AFP. AP. Reuter.) 


RFA 


Le congrès des retrouvailles 
pour les libéraux 


De notre envoyé spécial PgJ 


Hanovre. - Le Parti libéral s’est 
offert ce week-end, à Hanovre, une 
petite cure de jouvence : pas trop 
d’ambition, mais le sentiment de se 
retrouver enfin en eaux pins tran- 
quilles une fois la mauvaise passe 
franchie, deux ans après les déchire- 
ments provoqués par le changement 
de coalition et la rupture avec sou 
aile gauche. Son congrès a surtout 
été l’occasion de grandes retrou- 
vailles en famille : anciens et nou- 
veaux ont été réélus au bureau pob- 
tiqne avec des majorités 
confortables. Le débat sur les consé- 
quences de ta catastrophe de Tcher- 
nobyl, samedi 24 mai, a atis un peu 
de piment dans l’ordonnance des tra- 
vaux, mais juste ce qu’fi (allait. 


T chécoslovaquie 


• Elections générales. - Les 
listes uniques du Front national 
(dirigé par le Parti communiste) ont 
obtenu 99,94 % des suffrages 
exprimés, et tous les candidats ont 
été Sus aux élections générale qui se 
sont déroulées vendredi 23 et samedi 
24 mai, a annoncé dimanche 
l’agence CTK. 

Le taux de participation sur 
l’ensemble do territoire a été 
de 99,39 %. Ces élections, qui ont 
lieu tous les cinq ans au scrutin de 
liste à raison d'un candidat par 
poste, concernent les deux chambres 
de TAssemblée fédérale (chambre 
du peuple et chambre des nations), 
te conseil national tchèque et le 
conseil national slovaque, amsl que 
tes conseils régionaux, de district et 
locaux. - (AFP.) 


Malgré des sondages qui lui sont 
u favorables 2 trois semaines des 
lections régionales de Basse-Saxe, 
où il n’est pas sûr. de franchir ta 
barre des 5 %. le FDP envisage 
manifestement son avenir avec 
confiance. Personne ne semble dou- 
ter qu’aux élections législatives de 
janvier 1987 te parti confirmera sa 
place de partenaire de l’actuelle coa- 
lition. 

Si celte-ci vent rester au pouvoir, 
avait rappelé, vendredi, le prérident 
des libéraux, M. Martin Bange- 
mann, ministre de l'économie, clic 
est obligée de compter avec te FDP. 
Que M. Strauss se le tienne poux dit, 
lui -dont les projets de réforme en 
matière de sécurité ont été nue nou- 
velle fris clonés an püorL M. Gen- 
scher s'est offert on succès tacite en 
envoyant 2 son vieil adversaire quel- 
ques piques bien senties 2 propos (tes 
droits de l'homme et de la politique 
extérieure. 

Deux ans après avoir « été démis- 
sionné» de la présidence pour abus 
de pouvoir, le ministre des affaires 
étrangères s’a jamais été aussi popu- 
laire parmi, là siens. H en est de 
même pour le comte Otto Lambs- 
dorf, qui a paru très & son aise poux 
imposer ta stricte orthodoxie libérale 
en matière économique. M. Bange- 
mann, qui a présidé lies travaux avec 
sa bonhomie hàbitneDè, n’a pas paru 
en prendre ombrage- Les critiques 
formulées à l’encontre de son style 
de direction, jugé décidément un 
peu trop dilettante, risquent de lui 
créer quelques difficultés dans les 
années & venir, quand l'heure de la 
relève aura sonné. Mais on n'était 
pas cette fois venu régler des 
comptes. 

.. Rds& 
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De pa ssage en F rance 

M*EENABOWffiR 
RENCONTRE M.CHKAC 
ET LE PRÉSIDENT MITTEBRAI® 

M w Elcna Bonner, épouse de 
raçadénrictea soviétique Auditif 
Sakharov, est arrivée, dimaDche 
25 mai, 2 Paris, vesant dc Boston 
(Etats-Unis). Elte devait être reçue. 
Ce lundi, par .le secrétaire d'Etat aux 
droits de l’homme, M. CJamterMat 
hum, qui devait ensuite Raccompa- 
gner à l’hôtel Matignon pour une 

rencontre avec M. Jacques Chirac. 

• Mardi, M* Borner devait être 
reçue à FElysée par M. Mitterrand^ 
qui, rappelJo-t-on, est intervenu 2 
plusieurs reprises auprès des auto- 
rités soviétiques eû faveur d’Andreï 
Sakharov, notamment ait JCremUn 
lors de sou voyage ra URSS eu juin 
1984. 

Des rencontres sont égale m ent 
prévues entre. M“ Bonner et 
diverses personnalités françaises, 
dont- M** Simone Weil, 
MM. Chaban-Delmav Raymond 
Barre, François Léotard et Michel 
Noir — ces deux derniers lui ayant 
rendu visite 2 Moscou eh mais 1984. 

M“ Bonner doit quitter la France 
mercredi pour Oslo, puis Londres et 
Roott, avant de regagner rURSSf le 
2 juin. 

Avant de quitter les EtattUms, 
l'épousé d’ André! Sakharov, ch mal 
intérieur 2 Gorki, avait déclaré:... 
« Je retourne auprès de mon mati. 
Je veux revenir près dé lai, mais 
c’est extrêmement ilriste et diffi- 
cile. (-.} Je redoute plus encore 
l’isolement saris précédera des deux 
dernières années. Je redoute de. ' 
vivre sous la surveillance constante 
de caméras invisibles. » 
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ment avec la Libye, l’Iran et llrak 
qu’il passe «ms suencc - que • les 
échanges entre la Turquie et le 
monde arabe et islamique sont 
devenus à peu prb aussi impor- 
tants que nos échanges avec J’Occt- 
dent ». Il y a quelques années 
encore au seul nam des Arabes, la 
plupart des Turcs faisaiest la gri- 
mace, évoquant leur « trahison » à 
régard de l’Empire o ttoman durant 
b première guerre mondiale ou 
leur « arriération sociale ». - 

Aujourd’hui, à Kirchelnr et ail- 
leurs, une ^partie de la classe 
moyenne imite, les comportements 
sociaux «arabes» dont hier elle se 
gaussait comme de «tics». Le 
négociant qui nous reçoit né laisse 
plus son épouse mettre le nez 
dehors et □ a même obtenu que sa 
mère, femme <f allure libre, nous 
assure-t-an, en fasse autant, tandis 
que son père, vieux kémaËste (2), 
acceptait, i force de caresses, de 
jeter sa casquette •dont la visière 
symbolisât le refus de se soumet- 
tre à Dieu ». 

Le jeune marchand, hn, arbore 
calot Diane et barbe noire. Au 
moment où nous le quittons, un 
gamin lui apporte respectueuse- 
ment le Miili Cazete, seul quoti- 
dien national ouverte m ent inté- 
griste et qui toucherait quelque 
cent soixante-quinze mille lecteurs. 
Notre homme, rexait-xl donc nourd- 
joul 

Parmi les confréries illégales — 
mais tolérées, • celle des nouid- 
jous, les « disciples -de la 
Lumière «. passe aujounThuipour 
b pins puissante: Créée par un ' 
cheikh antikhatahstc, Sali Nourri 
(1873-1960), dont on ttnét parfois 
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La Turquie et l'islam 


(Suite de la première page.) 

En attendant, il utilise un Coran 
trilingue — turc, arabe et arabe 
phnn&iq w — d ont les exemplaires 
se vendent comme des petits 
dans les librairies spécialisées 
ouvertes un peu jnrtoat dans ie 
pays et qui, & côté du Livre sacré, 
débitent toute une .ndpicerie isla- 
mique à l’image des Etats srabes 
voisins: 

Le récent développement specta- 
culaire des relations économiques 
et politiques avec ces Buts est, 
d’ailleurs, l’un des sujets de satis- 
faction de notre hôte. « Les 
Arabes, notre espoir!», écrivait, fl 
y a quelque temps, avec sans doute 
une pointe d’home. Hebdomadaire 
indépendant Nokia. Et tel conseil- 
ler au chef de l’Etat, le général 
Kcnan Evren, soulignera volontiers 
- malgré ks difficultés de paie- 


d'indiquer qu’ü était d’origine 
kurde,' elle est maintenant répan- 
due dans tout le .pays, oh on b cré- 
dité de plusieurs centaines de m3- 
licrs de membres r elle est présente 
également en ASemagne fédérale 
(deux miïhoos et demi de résidents 
turcs);. et- en France ( envir on cent 
cinquante mill e Turcs) d’où les 
immigrés .JnL «renient des fonds. 
L'anticommunisme flamboyant des 
noordjoüs leur permet de se flatter 
d’appuis anx Etats-Unis et en Ara- 
bie Saoudite et naturellement dans 
les formations de droite turques, 
hier certainement au sein du Parti 
du salut national de l’ingénieur 
Islamiste Necmetrine Eroakan, 
aujourd'hui probablement an sein 
du Parti de b mère-patrie, an pou- 
voir depuis 1983. 

Extravertis, dynamiques, opti- 
mistes. les fidèles de Nourri affir- 
ment trouver dans ses textes — 
vendus en librairie, — où b poésie 
se.-mSte A b politique, h b frie 
nostalgie du. califat, «âge de l’éco- 
nomie de marché et incitation à 
l’étude quotidienne. L'Interpréta- 
tion. dermer cri des églogues de 
-Nourri est que l'Etat a peut-être b 
droit, voire le devoir, detre laïque, 
mais qu’il -doit bisser rîsiam vivre 
sa vie. En effet, contrairement à ce 
qu’on croit généralement bors de 
Turquie, Atatufk a moins séparé la 
religion de l’Etat 'qu’il ne Ta mise 
à l’entier service de celui-ci. 

Ces rannmnti 1 - étudiants nourd- 
jous de Van (Est) .arrêtés l’an 
passé pour avoir converti une salle 
de leur faculté est fieu de réunion 
de leur confrérie avaient, pour leur 
part, déjà renversé réquation„ El 
que dire de ces garnements, 
réputés nourdjous, qui, b même 
année, dans. b Vieil -Ankara, ont 
tailladé les bras uns de deux 
beautés locales passant malencon- 
treusement devant des hommes 
s’apprêtant à prier? Et de ce mil- 
lier de . « centres d’endoctrinement 
religieux» recensés en 1985 par b 
quotidien indépendant Bvrriyet ? 

Le prérident Evren, vieux mili- 
taire dévot <T Atatürk et, préten- 
dent certains, franc-maçon, ne 
cesse de prodamer que runiversïté 
(ou Tannée, au choix) doit être 
« un rempart contre la bigoterie » 
(ou l'obscurantisme, c’est selon). 
Mais b gou v ernement, dirigé pour 
h pre m ière fois depuis rEmpire 
otto m an , par un homme, Turgnt 
OmÎ, ostensiblement pratiquant; a - 
peur, chaque fois qa il contre de* 
activistes religieux, d’offenser toute 


b communauté musulmane et pré- 
fère benoîtement répéter que * les 
craintes concernant les menaces 
sur la laïcité sont infondées ». 

Fendant ce temps, b slogan : 
« Une seule voie : l'islam ! » court 
sur les murs des universités. Et les 
islamistes infiltrés dons b secteur 
de renseignement ne chôment pas, 
parvenant à faire distribuer aux 
collégiens un manuel décrétant 
tout de go : « Les citoyens ont le 
devoir de désobéir aux lois 
contraires à celles de l'islam. » Or, 
depuis soixante-cinq ans. b législa- 
tion turqu e est imprégnée du droit 
occidental, bien souvent antinomi- 
que du droit coranique... Dans b 
meilleur des cas. ce dentier a été 
ré interprété pour cadrer avec b 
concept de citoyenneté civile et 
nationale. 

Des officiers anti-américains 

Revenant sur b voie non confes- 
sionnelle, ks médias officiels eux- 
mêmes ont .renoncé en 1985 à utili- 
ser b mot très kémalien douions. 


nation au sens laïque du terme, 
remplacée par celui de millet, qui 
véhicule b vieille notion ottomane 
de nation basée sur l'identité reli- 
gieuse. On pourrait collectionner 
ainsi, presque chaque jour, les 
petites touches islamiques nou- 
velles qui, prises séparément, n’ont 
souvent pas grande importance, 
mvk qui, en fait, constituent un 
lent grignotage du statut laïc du 
pays. •L‘avantage de ce phéno- 
mène est de disocculter le fait 
religieux, de sacrifier le superflu 
pour sauver l'essentiel », avance 
un diplomate européen. Lors de b 
résurrection du millet, l’ancien 
chef dn gouvernement «libéral de 
gauebe », Bulent Ecevit, s’est écrié, 

â uant à loi : - Abdulhamid [sultan 
e 1876 à 1909] doit être satis- 
fait l • 

Pas Atatürk, en revanche ! Pour- 
tant, des provinciaux montent tou- 
jours à son mausolée dominant 
Ankara, s’attardant devant les 
vitrines qui conservent aussi bien 
son téléphone que son pyjama. Et 


De la laïcisation à la réislamisation 


1924. — Atatürk (Mustapha 
KsmaJ) abolit b c ali fat universal 
da i’iatam, laïcisa renseignement 
et « turquffie i b religion musul- 
mane. 

1925. — Soulèvement 
islamo-kurde contre ta laïcisa- 
tion : interdiction des confréries 
islamiques et remplacement de b 
législation d'inspi r ation corani- 
que par des codes européens. 

1928. — L'islam cesse d'être 
mfigion d'Etat, et b langue tur- 
que troque l'alphabet arabe 
contre les caractères Istins. 

1938. - Mort d'Ateturk. 

1949. - Rétablissement du 
«catéchisme» coranique dans 
les écoles primaires et création è 
Ankara d'une faculté de théolo- 
9e islamique. 

1950. - L'arabe est de nou- 
veau autorisé pour l'appel è b 
prière ; les confréries sortent de 
ta clandestinité. 

1969. — La Turquie envoie un 
o bservat e ur au sommet islami- 
que de Rabat 

1975-1980. - Les thèses 
des uftra-nationafistes et des is- 
lamistes se rapprochent don- 
nant to courant btamo-tuc. 


1976. — Réunion à Istanbul 
des ministres des affaires étran- 
gères musulmans. 

1978. — Des musulmans sun- 
nites massacrant à Karaman- 
Marache (Sud-Est) des a lévites 
(minoritaires d’origine chiite). 

1980. — Cinquante miHe per- 
sonnes réunies è Konya (Centre) 
è l'appel du PSN s'en prennent 
au kemaüeme ; les menaces sur 
b laïcité sont l'un des motifs du 
coup d'Etat militaire. 

1982. - La nouvelle Consti- 
tution rend te « catéchisme » co- 
ranique obligatoire dans te pri- 
maire et le secondaire. 

1984. - Le président Evren 
participe au sommet islamique 
de Casablanca et sa rend ton vi- 
site* à La Mecque. La publicité 
télévisée est interdite pour tout 
alcooL Les dirigeants du PSN, 
poursuivis pour c lutta clandes- 
tine en faveur d'un Etat reli- 
gieux ». sont acquittés. 

1988. — Loi sur b protection 
des « religions célestes » punis- 
sant de prison les « blasphéma- 
teurs ». 

J .-P. P.-H. 


b monde politique mêle encore son 
nom à tout, mécaniquement. 
Jusqu’à certains députes proches 
des islamistes - on évalue leur 
nombre de soixante à quatre-vingts 
sur quatre cents parlementaires - 
qui ne craignent pas de proclamer 
Atatürk * bienfaiteur de l'Islam ». 

Il y a plus inquiétant pour le 
régime. Jusqu’ici T’armée, quoique 
reflet social de b population, pas- 
sait pour être à l’abri de PefTerves- 
cence islamiste, même si on ren- 
contrait parfois un militaire rendu 
au civil qui ne pouvait se retenir 
de lancer : • Assez de bourrage de 
crâne laie, qu'on me laisse vivre 
mon islam ! » « Lavage de cer- 
veau » laïque qui, lors de b guerre 
de b Corée (1950-1953). n empê- 
cha pas le bataillon turc, en se tan- 
çant au combat, de retrouver spon- 
tanément la vieille invocation à 
Allah des armées musulmanes. Et 
puis en juin 1985, 0 y a eu, distri- 
buée dans le pays, cette adresse an 
peuple d*« officiers patriotes» esti- 
mant que « la Turquie défend les 
intérêts de Washington au lieu de 
ceux de l'islam ». et qu’« elle est, 
comme Israël, un avant-poste hos- 
tile aux peuples musulmans ». 

Le tract s’en prend au Congrès 
américain qui « critique grossière- 
ment notre pays et lui octroie 
700 millions de dollars par an 
contre 4 milliards de dollars à 
Israël (4). La Turquie est asservie 
et elle est considérée comme leur 
ennemie mortelle par les musul- 
mans du monde ». Et cette conclu- 
sion. avec là aussi b référence ata- 
turltienne obligée : • La nation 
donnera une leçon à ceux qui veu- 
lent transformer la Turquie d' Ata- 
türk en tête de pont des Etats- 
Unis et du sionisme. • 

Les responsables politiques, qui 
doivent en savoir un peu plus long 
sur ce courant au sein de l’armée 
puisque dès 1983 Us avaient refusé 
aux Américains de ravitailler via b 
Turquie leurs forces alors à Bey- 
routh. affectent de traiter par le 

. - rr:.: 


E tnotes». Mais les publications et 
cercles islamistes ne se privent 
pas de critiquer les liens d’Ankara 
avec l’Occident, préconisant la 
création d’un « marché commua 
islamique » où les Turcs • ne 
seront pas regardés de haut 
comme dans la Communauté éco- 
nomique européenne ». Mais les 
bombardements américains sur b 
Libye, en avril, ont été désap- 
prouvés par 78 % des Turcs inter- 
rogés. • Notre gouvernement est 


l’allié de Reagan, mais notre peu- 
ple est ami des Libyens ». com- 
mentait le commerçant de Kircho- 
hir sans attendre ce sondage. 

Enfin, comme naguère en 
Egypte ou en Iran, des intellectuels 
-de gauche » rejoignent en 
matière d'ami-occidêntalismc les 
islamistes. L’écrivain Attila Ilhan, 
d’abord chantre inconditionnel de 
la civilisation française, en est venu 
à décrire • l'Occident colonisateur, 
agressif, sûr de lui, barbare . 
raciste », etc., le poète Ismct Ozel 
dénonçant, lui, b « démoncratie » 
occidentale (5). 

La crue 

Où va b Turquie ? Modernisée 
de force par un Atatürk disparu 
avant d'avoir achevé son œuvre, 
arrimée à l’Europe à rebrousse-poil 
de l’histoire et de ta géographie il 
y a peu de temps encore, on voyait 
néanmoins dans ce peuple à la 
natalité exubérante (le nombre de 
ses habitants est passé en vingt ans 
de vingt-cinq à cinquante millions) 
un pilier sûr de l'alliance atlanti- 
que, un futur membre de b Com- 
munauté européenne. Mais l’islam, 
en Asie mineure aussi, • est entré 
en crue », selon b formule du tur- 
cologue Paul Dumont, tandis qu'un 
des plus pondérés de ses pairs. 
Robert Man Iran, constatait : - La 
référence au kémalisme ne touche 
plus qu’une part réduite de la 
population. » 

Est-ce à dire que, dans ce voisin 
de l’Iran en ébullition, le politique 
est condamné à terme à venir se 
ranger au pied du religieux, la 
modernité à s'effacer devant un 
islam humainement foisonnant 
maïs culturellement non renouvelé, 
les retrouvailles avec l’Orient à 
être exclusives de rapports étroits 
avec l’Europe ? On pourrait peut- 
être répondre affirmativement si 
aucune force populaire en Turquie 
ne s’opposait à la tendance 
actuelle. Or tel n’est pas b cas. Et 
b principale de ces forces vient de 
là où on ne l’attendait guère. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(2) Partisans des idées de Musta- 
pha Kcmal, véritable nom d'Atatuxk. 

(3) Numéro spécial de Temps 
modernes sur la Turquie, juillet- 
août 1984. 

(4) En 1985. l’aide américaine 
totale à Israël a été un peu inférieure 
1 3 milliards et demi de dollars. 

(5) Bulletin de liaison numéro 2 de 
l’Equipe française de rec h er ch e sur la 
Turquie. Paris, mai 1985. 



H Not confenf wifh rts position as a worid leader in terms 
of growing market prices and turnover, the Paris Stock 
Exchange has embarked on one innovation after another: 
moming session, on continuous computerized market, a 
Futures market (MÀTiP/ and, soon, negotiable options. An 
unprecedented program of modemization is in progress. 
Planned and împlemented by the stock brokers them- 
selves, those who are responsible for the technical man- 
agement of the French market, thïs program cornes at a 
lime when the basic fabric of theîrfinançial worid is under- 
going renewal at an qccelerated pace. Today, French 


business is demonstrating a keen interest in the Stock Mar- 
ket. The success of the French Second Market -SECOND 
MARCHÉ), established at the initiative of French brokers, 
is one example. It is the leading European market of its 
kind in terms of capitalizatîon and volume of transactions, 
and covers a broad range of dynamic companîes. The 
opportunités becoming available as a resuit of privatiza- 
tion represenf additional advantages in the French mar- 
ket, which is now one of the most attractive world-wide. 
The Paris Bourse is on the move, re-affirming its important 
international réputation , w GEORGE ROBERTS. NEW YORK. 
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Etats-Unis 


CONTRE LA PAUVRETÉ 

Une chaîne humaine à travers l'Amérique 


De notre correspondant 


Washington. — A l'ouest, dans 
les poussières semi-désertiques 
du Texas, du Nouveau-Mexique, 
de r Arizona et de la Californie, 
seuls de longs rubans de plasti- 
que, offerts par Coca-Cola, main- 
tenaient une fiction de continuité 
humaine. Partout ailleurs, en 
revanche, de New-York à Los 
Angeles en passant par Washing- 
ton. Chicago, Dallas et Phoenix, le 
pari a été gagné. 

D’une côte à l'autre, un quart 
d'heure durant, dans l'après-midi 
du dimanche 25 mai, quelque 
cinq millions et demi d’Américains 
ont formé une chaîne de plus de 
6000 kilomètres, traversant seize 
Etats et cinq cent cinquante villes, 
pour manifester contre la pau- 
vreté - celle qui jette à la rue les 
sans-ressources et les condamne 
à la faim dans le plus riche pays 
du monde. 

On pouvait trouver agaçant le 
spectacle de tous ces gens de 
trop bonne humeur et trop roses, 
trop prompts à retrouver l'insou- 
ciance d’une vie douillette après 
un bref instant de gratifiante 
générosité. On pouvait tout aussi 
bien admirer l'élan du cœur et la 
naïveté créatrice qui avaient fait 
de cette idée folle une réalité et 
de la misère le sujet de la semaine 
dans un pays qui préfère habituel- 
lement être satisfaite de lui-même 
plutôt que de se mettre en ques- 
tion. 


S’il n’est pas encore sûr que 
l'opération « Mains à travers 
l'Amérique b (Hands Across Ame- 
rica) ait réellement rapporté, à 
10 dollars la place dans cette 
chaîne humaine, les 50 millions 
qui en étaient attendus pour les 
abris et les soupes populaires, H 
est certain qu'elle a profondé- 
ment marqué les imaginations. 
Mercredi, le groupe de collégiens 
que M. Reagan recevait à la Mai- 
son Blanche pour un libre échange 
de questions et réponses l'interro- 
geaient : comment se fait-il que 
chez nous, dans notre Amérique, 
des gens aient faim ? 


Les hésitations 
de M. Reagan 


Réponse du président : « Je ne 
pense pas que quiconque ait faim 
en Amérique en raison d'un refus, 
d’un manque de possibilté de 
nourrir les gens. Cala tient i ce 
que des gens ne savent pas où ni 
comment obtenir une aide, m Par- 
faitement exact, ont alors rétor- 
qué sur toutes les ondes, d'un ton 
glacé, tous ceux qui s'occupent, 
par métier ou bénévolat, des 
laissés-pour-compte : parfaite- 
ment exact, car votre gouverne- 
ment, monsieur le president, a 
supprimé (es crédits qui permet- 
taient d'informer des aides dispo- 
nibles ceux qui y ont droit. 

Les graphiques ont suivi, sur 
les écrans et les pages des quoti- 


diens, montrant l’écart entre la 
courbe de progression de la pau- 
vreté et celle de la destitution de 
bons alimentaires. Près de vingt 
millions de personnes en rece- 
vaient en 1980, et le chiffre n’a 
pas changé depuis, alors que le 
nombre d'Américains vivant au- 
dessous du seuil de pauvreté est 
passé d'un peu plus de vingt-neuf 
millions A trente-quatre millions 
aujourd’hui. 

Vendredi. M. Reagan faisait 
annoncer, après maintes hésita- 
tions, qu’il prendrait place dans la 
chaîne avec M"** Reagan et ses 
collaborateurs — ce qu’il a fait, 
dimanche, sur le perron de la Mai- 
son Blanche, chemise ouverte et 
chantant comme tout le monde. 
Habitués à l'indifférence de ce 
gouvernement, des défenseurs 
des sans-abris en trépignaient 
d'indignation de l'autre côté des 
grillas, suggérant que M. Reagan 
mena sa main à le poche plutôt 
que dans une autre main, mais 
d‘un océan à l'autre, hommes 
d'Egiise et acteurs, sénateurs et 
contestataires, conservateurs et 
libéraux, toute l’Amérique était 
dans la chaîne — physiquement 
ou par télévieeur interposé. 

Cela ne supprimera pas la 
misère, mais plus personne ne 
pourra dire qu'elle n'existe pas ou 
que ('indifférence serait devenue 
une vertu américaine. A elle seule, 
la démonstration valait bien le 
spectacle. 

BERNARD GUETTA. 


MORT DE CttSSTER BOWLES 
ANCBI CONSEILLER 
DE JOHN KENNEDY 

Essex (AP). - Cbester Bosrtes, 
ancres sorts-secrétaire d*Em sot» 
la présidence de John Kennedy, est 
décédé, le «Broche 25 mai, dans sa 
résidence du Connecticut, n 
annoncé ne personne proche de sa 
ftaflte. D était atteint de la msbMfie 
deParktasoo. 


m Au Pérou. Sentier lumineux 
tue un gouverneur. - Des membres 
de la guérilla maoïste Sentier lumi- 
neux ont assassine le gouverneur de 
la ville tTAsillo, au sud-est du Pérou, 
et ont détroit à l’explosif cinq véhi- 
cules lors de deux embuscades, le 
samedi 24 et le dimanche 2S mai. 


dans le département de Puno (à 
1 300 kilomètres au sad-est de 
Lima). Le gouverneur. Lois 
Maccdo, a été tué par une jeune 
femme d'une balle dans la tête alors 
qu’il se trouvait dans un convoi offi- 
ciel de trois camions transportant 
une trentaine de paysans. - (AFP.) 


SERVICES CULTURE* PU QUÉBEC 
1 17. «ua du Bac (7*1 42-22-50-60 


Pierre BLANCHETTE 
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Ni le 5 avril 1901. à Sprtngfield 
(Massachusetts). Chester Bonvles 
laissera le souvenir d’un grand 
diplomate particuliérement 
conscient des problèmes du dévelop- 
pement des pays du tiers-monde et 
d’un libéral, au sens américain du 
terme. Sa carrière politique avait 
commencé avant la guerre sous le 
parrainage d’Eleanor Roosevelt, la 
femme de Franklin D. Roosevelt . 
Cesi aussi qu’il fui l’un des délé- 
gués à la convention du Parti démo- 
crate en 1940. Administrateur du 
contrôle des prix de 1943 à 1946. il 
fut ensuite pendant quelques mois 
directeur de l’Office de stabilisation 
économique. Précurseur du plan 
Marshall, il proposa alors que les 
Etats-Unis participera financière- 
ment à la reconstruction des pays 
d'Europe occidentale. 

Elu gouverneur du Connecticut 
en 1949. il fut nommé deux ans plus 
tard ambassadeur en Inde, où U res- 
tera jusqu'en 1953. Il retrouvera ce 
poste en 1963 après avoir exercé 
durant quelques mois la fonction de 
sous-secrétaire d’Etat, puis celle de 
conseiller du président Kennedy 
pour les affaires d’Afrique. d’Asie 
et d’Amérique latine. A ce titre, il 
prit des positions favorables à la 
décolonisation et hostiles à une 
intervention américaine à Cuba. U 
plaida aussi pour une reconnais- 
sance de la Chine populaire par les 
Etats-Unis. A la suite de Kennedy. 
Je président Johnson fil appel à ses 
services en 1968 pour tenter une 
normalisation des relations de 
Washington avec le Cambodge du 
prince Sihanouk. 


m 


LA RENAULT 25 




DE VINCENNES 



Du mardi 2 7 mai ait lundi 2 juin , Renault vous convie à venir essayer 
la Renault 25 dans la version de votre choix. 


î^a Renault 25, irtst une gamme de 16 versions, essence ou diesel, atmosphérique ou ûirbo, boîte de vitesses 
mécanique ou automatique, qui possèdent leur propre personnalité pour apporter la meilleure réponse aux 
exigences des conducteurs de grandes rcmacrcs. 


Our l'Esplanade du Château de Vincermes. 40 Renan!: 25 vous aaendeni 
dans toutes leurs versions , teintes er équipements .prêtes à vous démomer leurs 
qualités. Le mardi 27 mai de /2 à 19 heures et du mercredi ISmaiait lundi 2 juin 
de 10 à 19 heures. Si vota souhaite^ prendre un rendez-vous pour un essai. Télé- 
phone; au numéro vert { appel gratuit). 
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RENAULT 


\ DES VOITURES 
/A VIVRE . 


Forir J,.»» f«ui. Rinuuîi sriü fiamiT de ii.nts t>pnr iiSUJ ^nidiv J:i Cfkîti’Jii tic ViHlyjuus : 
D.-Iif J) 1 , Chapcile RuylL. (bu UUIÜ.M: iiiLlbL pulir 2 pcttuiuirt) 
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L’homme de l’appareil 


Sériaux, sévère, austère, pru- 
dent, peu enclin selon ses 
intimes à prendre des décisions 
rapides. M. Vwçjüo Barco n'est 
ap p a re m men t pas un battant. Il 
n’a ni le charisme ni le dyna- 
misme de M. Luis Carios Galan, 
jeune dirigeant du nouveau libé- 
ralisme, qui pré te nd reformer et 
moderniser le vieux Parti Ifoéral, 
mais dont le score aux élections 
légistatives du 9 mars a été trop 
modeste (moins de 7 % des voix) 
pour inquiéter les caciques de la 
principale formation colom- 
bienne. M. Vrgûkj Baroo n’est 
pas non plus un trfoun capable 
d’enf la mmer las masses dans un 
pays amoureux du verbe, où l’on 
apprécie la rhétorique et 
T emphase. 


de l'Institut tachooioffgu» du 
Massachusetts (MIT) en sciences 
sociales irt économiques et qu'a 
ait fait des éludes ingénieur à 
r université de Bogota. Mais il est 
vrai qu'l n'a jamais exercé cette 
profession et qu'fl.sé considère, . 
lui. comme un pro de la politique 
depuis sa jeunesse. 


Son grand-père, fa général 
Vrrgifio . Barco, possédait une 
concesnbn de pétrole. Et cer- 
tains membres de sa famfflè ont 
intenté ui procès pour réopérer 
des royalties. (Jn épisode qui a 
valu au candidat du Parti Obérai 


, Il s'est montré peu à Taise en 
pubbe au cours d'une campagne 
, <f affleura sans grand éclat, et q» 
nja pesexcessivement passionné 
une' opinion convaincue qüa les 
jeux, de toute manière, étaient 
faits après les élections du? 
9 mars et la victoire du Parti Hbé- 
rai. Ses prestations télévisées 
ont été rares et plutôt modestes. 
Honnête, il s’est cependant 
gardé de faire des promesses 
a inconsidérées». 


Ü 2 


Avec sa chevelure à la (fiable 
strie© de mèches blanches, ses. 
lunettes à grosse monture 
d’écailie et ses costumais stricts. 
M. Vbgifio Barco a l'allure d'un 
professeur d'université assagi et 
rassis. C'est pourtant cet homme 
de soixante-quatre ans, appa- 
remment emprunté et discret 
mais tenaco et courageux, que 
les dirigeants du Parti Sbéral, et 
d'abord les Lieras, : ont choisi 
po<ir succéder à M. Belrsario 
Betancur et reprendre lé contrôle 
dû paltüs Narirto. 


Dessin de PANCBO. 


C’est un Andin. B est né br 
Cucuta. dans le nord du Saraâbh- 
der, près de la frontière vénézué- 
lienne. Et c'est à Cucuta, è rêge 
de vingt-quatre ans, qu'fl a com- 
mencé une très tangue carrure 
politique qti le mène aujourd'hui 
A la magistrature suprême, n est 
alors étu au conseil municipal 
comme suppléant de Jorge Eüe- 
cer Gaitsn, leader chariamstiqoe • 
et adulé, dont le meurtre à 
Bogota, en 1948. devait déder^ 
cher une insunectian populaire 
très durement réprimée, lébogo- 
tazo, pont de dépende la tan- 
gua et impitoyable guerre ctyûe 
de près de dix ans entre libéraux . 
et conservai»»*: Béa» : «ois 
cent mille morts et un paya nier 1 '. 
<*ié pour longtemps par ce que 
les Colombiens appellent avec 
pudeur la «violence». . „ 


une autre réputation, qu!B estime 
usurpée : celle d'un magnat 7 du 
pétrole. Lui-même affame avoir 
renoncé b tous ses droits sur la 
.concession Baroo depuis: 1968,'. 
tout en ! admettant disposer . 
d'une jrcorZBfo* aisances. Le 
Parti conservateur a tenté 
d* exploiter -catte' affaire: pour- 
mettre en. douta réfigifaififeé de 
Vügflio Barco, mais ta mêntetèr a 
de la justice ^A .tclafé.V.cêtte 
requêtâ âes adversaires du can- 
didat libéral. 


Député du NorcHSantander âu 
Parlement de Bogota «.secré- 
taire général du ministère des 
communications, M. Vîrgilfo 
Baroo. qui sa rédamé du courant 
Qaitaniste et appartient au «firoo- 


Ses compatriotes le jugent 
pro-eméricatn. M. Wrgtffo Barco, 
dont la femme est d'origine «né-. 

■ ri came, .effectivement, de. 
solides * smfo'ér aux Etats-Unét, 
où U a fait des études,; en partie»- 

■ lier è Boston. B a été haut fonc- 
. éormæm de la Banque mondiale 
et ambassadeur % Washington 
de 1977 à 1981. Paradoxate- 
merit fl repr u die pourtant eu 
gouvernement Betancur d’avoir 
demandé un s traitement sptf* 
: os/ » è la Banque mondiale ét au 
: FM pour Je rééchetonoarnant de. 
, ta datte extérieure cûfombiawv 

■ relativeiiiaiiL modeste {environ 
M milliards dé doHaré, dont 
3 raiffierd* pour , ta secteur pubé- 

’ que). ‘ • • . 


. . * Noir» dette, difcat, n’était 
■.pas m problème. Bh jtst dê*~ 
nqe ^una source dtr càntfts. » « 
preconî» d'outre part un -vaste 
..çptan Marahall » d'aids * /Am* 


“recteur du journal B Tiempo et . 
numéro isi du parti. Le jeune 
Barco est dans ta sérail. Plusieurs 
fois rmàsm, an particulier dans 
tas gouvernements de Lieras - 
Camergo et de Gultarmo Leon 
Vslencia, sénateur, maire, de 
Bogota à la démmde du pi»*»-' 
dent libéral Uwas Restrepo pen- 
dant trois ans et demi, è a acquis 
è cette époque une réputation de 
c bon administrateur » et de 
technocrate. 


Une réputation q», semble- >• 
a, ragaca. bien qu’il sofr dnlfrrié, 


b frtte, autre origtatiité l tiâi«s«taè 
lettre adressée à Hda/Cassu. Oe 
M* Wgffio Barco. Thomme de ta 
nie disait : é Cèst un . mawvs 
candidat, rtnâsM peut être. un bon 
présidant j Ecarîé en 1 981 de ta 
°°ose S l'investiture dir parti au 

profit de M. Lopèz Mcfidseri, 
M. VirgtHo Barco a, en 1988; 
bénéficié du soutien sans réserve 
de r appareil du Parti.lfoéraL fl lui 
rwe . i- 'prouver, qtdflrpeut r «ré 
effectivement un bon-president.' - 
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Sollicitudes 


(Suite d* la première page. ) 


L’Afrique; but un certain .nom- 
bre de record* mondiaux, notam- 
ment celui du .taux d’aceroïsse~ 
ment démographique — sa 
population double tous les vingt- 
quatre ans, - qui dépasse de plu- 
sieurs 'points le taux d'augmenta- 
tion de la production agricole. Le 
continent est aussi en tête de liste 
pour les taux de mortalité infant* 
tilt, d’analphabétisme et d'urba- 
nisation, le nombre des réfugiés 
et — le montant de l’aide publique 
au développement par habitant, 
Au total, vingt-neuf des trente-six 
pays les plus pauvres du monde 
appartiennent â l’Afrique sub- 
saharienne. 

Dépendance afimentâîre 

Malheureusement, 3 n’y a pas 
d’espoir que cela di*np à court 
terme, affirment les experts. Au 
contraire. - M. Edouard Saotnna, 
directeur général ! de F Organisa- 
tion pour Falimentatioit et l’agri- 
culture (FAO),, a récemment 
indiqué que .le taux d’auto- r 
suffisance alimentaire «les pays 
africains à faible revenu allait flé- 
chir d’ici à 1990 et que la plupart 
d’entre eux risquaient alors d’être 
encore plus tributaires dés impor- 
tations de céréales qu’au début de 
cette décennie. Conséquence de 
cet état de choses?: contrairement 
aux autres régions du monde, 
l'Afrique subira un •. déclin alar- 
mant. » de sa consommation 
annuelle de céréales pair tête 
d'habitant,, qui' tombera de 
1284 kOoB.en 1979-1981 à 126,1 
en 1990. 

L’Afrique est, aujourd’hui plus 
que jamais, dépendante des pays . 
riches et, dans l’état semi- 
comateux où elle se. trouve, phs 
vulnérable que. tout autre conti- 
nent à leurs manœuvres pour don- 
ner d'une main et reprendre de 
Fautre. Si généreuse soit-elle, 
l’aide internationale recouvre, 
souvent, de bien tristes réalités; 
des projets' mal pré p a r és, contes- 
tables, dispendieux, hors 
d’échelle.... - ;i> : V . 5 . 

. -J? ïajtncf e par Ta . ^Suède - 
(130 mîllibns rfcjdoflârs) , l’usine 
de fabrication de papier installée 
à Mufindt, en Tanzanie, vient, six 

mois à peine après son inaugura- 
tion, de suspendre sa production 
faute de commandes, ce papier 
local étant deux fois et demi pins 
cher que le papier Importé. Fruit 
d’un maidé de gré & gré entre la 
France et le gouvernement 
kéxtyan, la constrnctxm du bar- 
rage hydro-électrique géant de 
Turkwel coûtera, selon le repré- 
sentant local dû communautés 


européennes, « plus du double *• 

; du prix.- (2,4 milliards de francs) 
auquel fl aurait été possible de 
traiter s’il y avait eu appel 
d'offres international. Et que dire 
de cette’ école prim aire des envi- 
rons de par^-Salaam que la 
Banque 7 mondiale a cru bon de 
flanquer <Fun parc de stationne- 
ment pour des instituteurs dont le 
traitement est ri bas qu’ils ne peu- 
vent même pas s’acheter une bicy- 
' cfette~. 

Pour së - donner bonne 
conscience et apitoyer la commu- 
nauté, intënntkmale, les pays afri- 
cains ont, trop longtemps, invoqué 
la force - majeure. En quoi, en 
effet, étaient-ils responsables de la 
dégradation bien réelle des termes 
de l’échange .— les prix mondiaux 
des produits de base oqt, en. 
valeur constante, baissé de 20 % 
au cours des vingt dernières 
années — où des calamités natu- 
relles . comme, la sécheresse, 
d’autant "plus meurtrière qu’elle 
frappe des gens sans défense ? 

Autre parade à laquelle ont eu 
recours beaucoup de dirigeants 
africains : la. diatribe anti- 
impérialiste. « Nous continuons à 
utiliser les mîmes slogans dont 
nous nous servions lors de la lutte 
pour l'indépendance, U y a vingt- 
cinq ans. avouait récemment 
M. Mwai Kibaki, vice-président 
de là République lcényane. Nous 
sommes encore en train d'accuser 
autrui de nous empêcher de tenir 
les promesses . que' nous avons 
faites à notre peuplé. » 

Bureaucratie 

^corruption 

Comme si c’était Ift une réponse 
au défi du sous-développement, 
les pays afrâriiiB se sont dotés, à 
profusion, de structures nouvelles 

on parie d'un fonds monétaire 
africain — qui, faute de volonté r 
politique et surtout de moyens 
financiers, ont végété. •Notre 
crédibilité est en jeu, notait, Q y a 
peu de temps, M. Bernard Chid- 
zero, m in istre mtbdbiwéca des 
fi™»"**», parce que notre conti- 
nent est bien connu pour avoir 
créé des institutions qui n’oht 
mené. à rien. » Appuyant ce point 
dé vue, M. Kebby Musokotwane, 
premier ministre zambien, ajou- 
tait alors ; • Dans aucune autre 
partie du tiers-monde, la balkani- 
sation économique, les rivalités à 
court terme, les stratégies de divi- 
sion n’ont été poussées à une telle 
extrémité— » 

Ainsi, beaucoup de dirigeants 
africains en viennent & battre leur 
coulpe, & assumer leurs erreurs. 


L'HISTOIRE CHEZ FAYARD 

La meilleure des biographies Fayard qui 
tamptenf au moins dix diefs-d 'œuvre ... 
Françoise Autrand a réussi à sauver le roi 
ef la Franœ . Elle nous offre, aufour du 
malheur du prime, les i hapitres les plus 
intelligents, les plus humains, les plus 
vrais, les plus sensibles sur œtte charnière 
des XIV e et XV e siècles, tréfonds du Moyen 
Age, et piste d'envol de la modernité. 

Pierre Chounu, Le Figaro . 



• Calvin et la Réforme 
(co-édition La Joie de lire - 

Genève). 

X/Ustafre ef b vie d’un 
monument 
(co-édition CNMHS) : 

• La maison 

• Le château de b 

Renaissance. 


Tunisie 


Est-ce suffisant pour renverser la 
vapeur? Cette autocritique fait, 
en tout’ «as. apparaître que le sec- 
teur agricole ne s’est pas vu recon- 
naître un rôle moteur dans le 
développement économique du 
continent : moins de 10% des 
dépensés publiques lui ont été 
consacrées. Constat à peine sur- 
prenant, sinon ces pays ne crie- 
raient pas famine car ils ne man- 
quent ni de bonnes terres ni 
d’hommes capables de les mettre 
rai valeur. 

Faut-il désespérer de l’Afri- 
que ? A y regarder de plus près, 
oe continent peut, ici ou là, se tar- 
guer de quelques succès. Au cours 
des vingt-cinq dernières années, 
quelques pays sub-sahariens ont 
augmenté de manière significa- 
tive leur revenu par tête d’habi- 
tant.- La Banque mondiale a 
récemment dressé la liste de quel- 
ques réussîtes : par exemple, la 
commercialisation des produits 
alimentaires an Cameroun, la pro- 
motion des' exportations à Mau- : 
ri ce, le planning familial au Zim- ' 
babwe. 

Le sauvetage de F Afrique passe 
d’abord par un changement de 
mentalité de ses élites, dont le 
comportement, & beaucoup 
d’égards, fait obstacle au dévelop- 
pement, préoccupées qu’elles 
sont, trop souvent, d’abuser de 
leurs positions de commandement 
pour assurer leur propre bien-être. 
N’assiste-t-on pas, un peu partout 
à travers le continent, à un déve- 
loppement alarmant de la corrup- 
tion sous toutes ses formes ? Com- 
ment, dans ces conditions, vaincre 
l’apathie du monde -paysan entre 
les mains duquel repose Faveuir 
de ces nations ? Ceux qui manient 
la boue ont appris à se méfier des 
beaux parieurs. 

JACQUES DE BARRAI. 


Madagascar 

LE MUIKïTRE DE LA DÉFENSE 
EST TUÉ 

DANS UN ACCDÈNT D'AVION 

Antananarivo (Reuter). — Treize 
personnes, dont le ministre malga- 
che de la défense, le cantre-amiral 
Guy Sïbon, ont trouvé la mort dans 
l’accident d’un DC-3 qui s’est 
écrasé, le samedi 24 mai, non loin de 
la ville d’Antsirabé, a annoncé le 
gouvernement. 

Deux, antres hauts responsables 
militaires — le général Habert 
Andrianasola, président de l’Office 
militaire national pour les industries 
stratégiques (OMNIS), et l'inten- 
dant général Jean-Jacques Rasolo- 
secrétaire général du minis- 
tère de la défense - sont parmi les 
victimes. 

Agé de cinquante et un ans, le 
contre-amiral Sibon était un proche 
compagnon du président Didier Ras- 
tiraka. El avait été formé, comme 
lui, à l’Ecole navale à Brest. Il déte- 
nait le portefeuille de la défense 
depuis l’accession de son ami & la 
tête de l'Etat en 1975, mais était 
considéré beaucoup plus comme un 
technicien que comme un politique. 

Somalie 

LE PRÉSIDENT SlAD BARRE 
BLESSÉ DANS UN ACCIDENT 
DE LA CIRCULATION 

Le chef de l'Etat somaHen, le pré- 
sident Siad Barre, a été blessé, le 
vendredi 23 twai, dans un accident 
de la circulation ft quelques kilomè- 
tres de Mogadiscio. Sa voiture 
aurait été percutée par un autobus 
pariant une forte averse. - - 

Le roi Fadh a immédiatement 
dépêché an avion militaire pour 
l'acheminer en Arabie Saoudite où il 
est saigné. Des bruits contradic- 
toires ont circulé dimanche sur son 
état de santé, qui semble moins 
grave qu’on ne l’avait laissé entendre 
un moment en Italie. Selon un bulle- 
tin de santé diffusé par la radio 
«wiflitenna, M- Siad Barre subît des 
« examens approfondis - mais se 
trouve • en bon état de santé ». — 
(Reuter, AFP.) 


berger-levrault 

JEUNESSE 

Pour apprendre et se distraire. 


REÇU PAR LE PRÉSIDENT BOURGUIBA 

I. Chirac réaffirme que Tunis peut compter 
sur l'aide de la France en cas d'agression 


De notre correspondant 

Tunis. - En dérogeant an proto- 
cole pour aller personnellement 
accueillir à l’aéroport, le samedi 
24 mai, M. Jacques Chirac, le présî- 
dent Bourguiba a voulu manifester 
toute l’importance qu’a attachait & 
la visite du premier ministre fran- 
çais, et créer, d’emblée; l’atmo- 
sphère de chaleureuse amitié dont il 
entendait qu’elle soit entourée. 
« Fa ainsi tenu à rendre hommage 
à la France et à M. Chirac qui a eu 
de bonnes paroles pour la Tunisie ». 
a dit le Combattant suprême, qui se 
référait aux récentes déclarations du 
premier ministre affirmant que ta 
Tunisie et la France « sont des pays 
frères » et que Paris serait » natu- 
rellement » aux côtés de la Tunisie 
en cas d’agression. 

Cette assurance relative à la sécu- 
rité de la Tunisie, qu’il avait donnée 
à Paris le 18 avril au premier minis- 
tre, M. Mohammed Mzali, répétée 
quelques jouis plus tard lois de 
rémission ■L’heure de vérité» à 
Antenne fl, pois la semaine dernière 
devant la presse diplomatique, 
ML Chirac a tenu à la réaffirmer 
encore plus nettement • sans la 
moindre ambiguïté » ft son arrivée 
sur le sol tunisien. .Je dis et je 
répète, a-t-il déclaré, que la France 
et la Tunisie sont deux nations qui 
ont des liens tels que ce qui touche 
l’une affecte immédiatement 
l’autre, qui doit en tirer forcément 
les conséquences. Si la Tunisie était 
l’objet d une agression de quelque 
nature que ce soit de la part de qui 
qui ce soit, et qu’elle souhaite l’tdde 
de la France, cette aide lui serait 
acquise instantanément et sans la 
moindre réserve. Cela va de soi et 
est dans la nature très profonde des 
relations entre les deux pays ». 

Alors qu 'aussitôt après le raid 
américain sur la Libye, Tripoli a — 
faussement - accusé la Tunisie 
d’avoir offert aux F-l 1 1 son espace 
aérien, attisant ainsi un peu plus la 
tension qui persiste depuis bientôt 
un an entre les deux pays, les propos 
de M. Chirac ne pouvaient être que 
très favorablement accueillis, même 
s’il a pris soin dé souligner quU 
■ souhaite » et qu’il est même - con- 




vaincu • qu’il n’existe actuellement 
aucune menace. 

Tout au long des quatre heures 
que le premier ministre a passées 
entre Carthage et La Marsa, dans te 
banlieue nora de La capitale, pour 
s’entretenir avec le président Bour- 
guiba — qui, en dépit du Ramadan, 
a offert un déjeuner eu son honneur, 
— puis avec M. Mohammed Mzali 
et plusieurs membres du gouverne- 
ment, les problèmes de Ta région 
maghrébine et du Proche-Orient et 
surtout les relations bilatérales ont 
fait l’objet d’un large échange qui a 
débouché sur « une entière conver- 
gence de vues ». 

C’est évidemment sur la coopéra- 
tion franco-tunisienne et son 

■ approfondissement » qu’a porté 
l’essentiel des conversations. Il a été 
envisagé d’organiser rapidement des 
échanges de visites à T unis et à 
Paris de ministres et d’experts pour 
étudier les dossiers dans le détail et 
examiner dans quelle mesure la 
France peut apporter son aide ft la 
Tunisie qui connaît une situation 
économique et financière difficile. 

Doléances 
sur le passé récent 

La baisse du prix du pétiole, la 
régression qui est enregistrée dans le 
tourisme et la diminution continue 
des transferts de fonds des travail- 
leurs tunisiens établis à l’étranger — 
les trois principales ressources en 
devises du pays. - ajoutées à une 
très médiocre année céréalière qui 
nécessitera des achats ft l’étranger, 
font que la balance des paiements 
accusera cette année un déficit de 
l’ordre de 2 milliards et demi de 
francs. Des ressources nouvelles ont 
été déjà dégagées pour combler ce 

■ trou», mais elles seront insuffi- 
santes, et tes Tunisiens souhaitent 

■ une aide exceptionnelle • de leurs 
amis, au premier rang desquels ils 
placent la France. Ils attendent 
aussi de Paris d’autres gestes, et 
notamment des facilités pour leur 
pennettre de renforcer leur équipe- 
ment militaire. 

M. Chirac s’est montré rassurant 
Prudent aussi. Tout en affirmant sa 
volonté de -renforcer la solidarité 
économique et financière avec ce 


pays frère qu’est la Tunisie ». il a 
tenu a rappeler que la France » a ses 
propres difficultés • et n’« est pas 
exempte d’une situation de crise ». 

En dépit de cette restriction, les 
dirigeants tunisiens ne cachent pas 
leur satisfaction ni les espoirs qu'ils 
fondent sur une redynamisation de 
la coopération qui, depuis un an, pié- 
tinait, quand elle ne se heurtait pas ft 
quelques accrocs. * Jamais une réu- 
nion de la grande commission mixte 
n’avait été aussi négative que celle 
qui s’est tenue en janvier dernier à 
Paris », nous disait récemment un 
ministre. Celui-ci rappelait aussi que 
plusieurs engagements. « pourtant 
formels ». du précédent gouverne- 
ment français n’avaient pas été 
tenus, comme par exemple une par- 
ticipation à la construction du part 
de Zarzis, dans le sud du pays. 

Bien que très brève, la visite de 
M. Chirac, qui était d’abord venu 
■ pour des raisons sentimentales et 
de respect » apporter les salutations 
de son gouvernement au président 
Bourguiba, doyen des chefs d’Etat 
arabes, semble donc avoir dégagé de 
nouvelles perspectives dans les rap- 
ports franco-tunisiens qui s’étaient 
dernièrement quelque peu émoussés. 

Décontracté, appréciant visible- 
ment l’exceptionnelle cordialité de 
ses hôtes, M. Chirac n’aura mani- 
festé pendant ce voyage-éclair que 
quelques secondes de crispation en 
refusant de répondre à un journa- 
liste qui lui demandait quelles 
étaient les raisons ayant motivé 1e 
rappel en consultation ft Paris de 
{'ambassadeur de France, M. Eric 
Rouleau, à la veille de son arrivée 
(le Monde daté 25-26 mai). Depuis 
trois jours. F« affaire » est bien évi- 
demment au centre de toutes les 
conversations dans les cercles politi- 
ques et diplomatiques de la capitale 
tunisienne où l'on s'interroge sur les 
suites qu’elle aura tant à Paris qu’à 
Tunis. Les milieux gouvernemen- 
taux, apparemment pas surpris 
outre mesure ni embarrassés, évitent 
tout commentaire sur cette • ques- 
tion d’ordre purement intérieur 
française ». 

MICHEL DEURÉ. 
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"Non contente de figurer dans le peloton de tête des grandes 
places mondiales par la progression de ses cours et de son chiffre 
d'affaires, la Bourse de Paris fait se succéder innovations surinnova- 
tions : séance du matin, marché continu informatisé, marché de 
"futures* MA: \r\, bientôt les options négociables... Une moderni- 
sation sans précédent est en cours. Proposée et réalisée par les 
Agents de Change, responsables des techniques du marché Fran- 
çais des valeurs mobilières, elle intervient à un moment où le tissu 
boursier de ce pays se renouvelle à une cadence accélérée. Les 
entreprises Françaises montrent aujourd’hui un vif intérêt pour la 
Bourse.LaréussiteduScCOi'O /./ACHE Français, mis en place par les 
Agents de Change, en témoigne. Premier marché européen de ce 
type, en termes de capitalisation boursière et de transactions, if 
accueille un large éventail de sociétés dynamiques. Les perspecti- 
ves ouvertes par les privatisations ajoutent encore aux atouts du 
marché financier Français qui est ainsi devenu lun des plus sédui- 
sants du monde. Paris confirme ainsi sa réputation internationale et 
l’intérêt que tous lui portent* GEORGE ROBERTS. NEW YORK. 

COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE. 
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UE PS ,AÇEA_LA^OBrrÉ BT A LA PROCHAINEÉÇH gANÇEjLgSIOSALg 

Un aouvornomont de 


LES RÉFLEXIONS DU GROUPE DE S EXPERTS 

« Sans tabou ni trompette » 


La floraison des clubs à la 
périphérie du Parti socialiste et, 
accessoirement, l'Bmanagement 
de vastes appartements pari- 
siens en écuries présidentielles 
ont eu au moins le mérite de 
secouer la direction du PS et de 
lui faire prendre conscience que 
les structures de cette formation 
sont mal adaptées à une 
réflexion libre de toute arriere- 
pansée fiée aux débats de cou- 
rants ou aux ambitions de per- 
sonnalités. 

Ainsi, au terme de deux mois 
de préparation, cent cinquante 
«experts b qui ne sont pas tous 
membres du PS tiendront mardi 
27 mai leur première réunion plé- 
nière. Sur le thème « Mon club, 
c'est te PS b, expression égale- 
ment utilisée par M. Pierre Joxe, 
président du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, M. Lionel 
jospin a mis en place cette ins- 
tance afin que ses membres 
réfléchissent à la plate-forme du 
futur candidat socialiste à l'élec- 
tion présidentielle et à la cure de 
jouvence que doivent subir les 
idées socialistes. 


Ces experts qui devront ali- 
menter le PS. à partir de la fin de 
l’année, en propositions 
concrètes argumentées et chif- 
frées sont répartis en quatre 
groupes : « Le monde et la 
France dans le monde» (techno- 
logies et équilibres économiques, 
défense, Europe, tiers-monde, 
commerce extérieur...) ; « Vie et 
civilisation » (libertés, enfance, 
école, travail, temps libre et 
temps de travail, médias, 
culture...): «La France de l'an 
2 000» (démographie, sociolo- 
gie, assise électorale des partis, 
et singulièrement du PS, Etat et 
régions. Etat et bureaucratie.-) ; 
a Recettes-dépenses » (il s'agit 
de chiffrer systématiquement 
tout projet sortant dés trois 
autres groupes et d’étudier, 
notamment, la réforma fiscale, 
les transferts de financement de 
l’Etat vers les collectivités 
locales, le financement des partis 
politiques, les prélèvement obli- 
gatoires, etc). 

Maître d'œuvre de ces 
groupes, M. Claude Allègre, 
directeur de l’Institut da physi- 
que du globe de Paris, « conseil- 
ler spécial» de M. Jospin,^ pré- 
voit. si besoin est, la création 
d'autres structures temporaires 
sur des sujets qui exigeront des 
prises de position rapides du PS. 
Par exempte : dans l'hypothèse 
d’un retour des socialistes au 
pouvoir, faut-il nationaliser à 
nouveau ce qui aura été pnvatisé 


par la droite, dans quelles H mit es 
et dans quelles conditions ? Ces 
travaux, selon M. Allègre, seron t 
conduits «sans tabou ni trom- 
pette 9 . Sans tabou : il convien- 
dra de juger sur pièces. Sans 
Trompette, c'est beaucoup dire, 
puisque les experts organiseront 
à un rythme soutenu une série de 
colloques qui permettront de 
rendre publiques leurs réflexions 
et de les nourrir. 

Mis à part les hauts fonction- 
naires, qui, compte tenu de ta 
nature de leur emploi, veulent 
garder l'anonymat, on relève 
notamment dans ces groupes ta 
présence de MM. Michel Dolo- 
barre, Henri Naltot, Henri Emma- 
nuelü, Frédéric Thiriez (di recteur 
de cabinet de M. Rocard), Patrick 
Careil (proche collaborateur de 
M. Fabius). François Roussely 
(directeur de cabinet de 
M. Joxe). Jean-Charles Naouri 
(ancien directeur de cabinet de 
M. Bérégovoy), Jean Peyrale- 
vade (PDG de la Compagnie 
financière de Suez, ancien direc- 
teur adjoint du cabinet de 
M. Mauroy à Matignon, l'un des 
pères de la « politique de 
rigueur b). Jean Deflassieux (PDG 
du Crédit lyonnais), René Fryd- 
man (l'un des pères du premier 
bébé-éprouvette français), 
Michel Demasure (directeur du 
Centre de mathématiques de 
l'Ecole polytechnique), Jean- 
Claude Pecker (astrophysicien. 
Collège de France), Alain Geis- 
mar. Sont également membres 
de ce groupe d'anciens ou 
d'actuels collaborateurs du prési- 
dent de la République : 
MM. Christian Sautter, François- 
Xavier Stassé, Jean Glavany, 
Jean-Claude Colliard, Roland 
Castro. 


M. Dominique Strauss-Kahn, 
membre du secrétariat national 
du PS (études), ancien commis- 
saire adjoint au Plan, qui est r un 
des animateurs de cette struc- 
ture, continuera à organiser les 
tâches des commissions du PS 
en s'efforçant d'éliminer leur 
caractère corporatiste. Ces com- 
missions travailleront désormais 
sur te court terme, en contre- 
point de l'action du gouverne- 
ment actuel. Elles devront réagir 
rapidement à chacune des initia- 
tives de l'équipe Chirac et formu- 
ler des propositions qui pourront 
être exploitées par les députés 
socialistes à l’Assemblée natio- 
nale. Comme le groupe des 
experts, elles contribueront à la 
rénovation de ta pensée socia- 
liste et à la préparation de la 
plate-forme présidentielle. 


(Suite de la première page. ) 

M. Chirac n’a pas fait ce choix. 
Personne, dans son camp, n’a eu 
la sagesse de Ty pousser. Ü est 
vrai que sa voracité s est exercée 
aussi aux dépens de ses propres 
amis. M. Giscard d’Estamg, qui 
était le mieux placé pour occuper 
le créneau d’un certain conserva- 
tisme éclairé, joue les pousse au 
crime du libéralisme éonomique. 
Quant à M. Barre, tout surpris de 
n’avol pas été plébiscité dais son 
propre département. Use taiL Jx 
premier ministre dérégule, déré- 
glemente, privatise et privilégie & 
tout va. Il ravit certainement les 
jeunes idéologues réactionnaires 
dont U a fait des ministres et sert 
les groupes de pression, financiers 
ou de communication, qui se tien- 
nent si près de lui. Mais le pays en 
paiera le prix. 

Car cette politique ne peut pas 
réussir, notamment sur je pten 
économique. Et on le voit déjà- La 
France n’a pas une classe de 
patrons à la hauteur de son génie 
et de ses ambitions. C’est une don- 
née de son histoire- Affaiblir Je 
secteur public, couper dans la 
recherche, brandir l’injustice 
comme un drapeau, lâcher la 
bride à la partie la plus rétrograde 
du patronat - qui empoche mais 
ne lâche rien, — ne créera ni 
confiance, ni dy nami sme. On a 
promis au pays le tout emploi: on 
risque de n’avoir que le tout licen- 
ciement. 


Cynisme 

Faute de grandes perspectives, 
ce gouvernement porte le cynisme 
en sautoir. 11 a peu l'espérance de 

réussir et le désir de servir. Mais U 

éclate de volonté de possession et 
de pouvoir. 

Il entend d’abord servir les 
siens. Allégements d’impôts pour 
les plus riches, facilités pour 
licencier, indulgence pour les 
fraudeurs du fisc ou de la douane, 
tout y passe, cependant quon 
serre la vis aux salariés et aux 
retraités. Et puis, on propose de 
bonnes affaires. La France a un 
gouvernement de guichetiers, qui 
vendent, qui vendent. Les ban- 
ques, les assurances, les indus- 
tries, les chaînes de télé™ 

Sa politique n’étant pas suscep- 
tible d’enthousiasme, ce gouver- 
nement croit également prudent 
de bâtir une machine à garder le 
pouvoir : en ratissant les votes par 
un scrutin majoritaire habilement 
découpé, en tentant d’influencer 
les es p ri is par la mise en place 
d’un monopole politique - public 
et privé — dans l'audiovisuel, en 
polarisant les peurs et les phan- 
tasmes par un discours sécuritaire 
plaqué sur une insécurité mainte- 
nue. 


Servir ses amis et garder le 
pouvoir : la philosophie de ce gou- 
vernement est courte. Et singu- 
lière aussi sa conception du fonc- 
tionnement des institutions. 

Tout pouvoir est affaire de légi- 
timité. D'où le président de la 
République licnt-U la sienne ? De 
l’élection au suffrage universel- fct 
le premier ministre ? Non, 
puisqu'il a été nommé par le presi- 
dent de la République. Il la tient 
de sa majorité parlementaire elue 
et seulement d’elle. Car sinon, le 
président ne l’aurait pas nomme. 

Or il est singulier de voir que 
M. Chirac fait tout pour éviter sa 
majorité. U gouverne par ordon- 
nances, c'est-à-dire qu’il demande 
à François Mitterrand, qui rat 
contre sa politique, de signer des 
textes dont il devrait obtenir 
l’approbation par sa majorité. Car 
si celle-ci a consenti aux lois 
d’habilitation des ordonnances — 
sur les problèmes économiques 
comme sur le mode de scrutin, — 
elle ne l’a pas fait par un vote et 
librement mais par l'artifice et 
sous la contrainte de l’article 49-3. 

Comment accepter que ce gou- 
vernement contourne systémati- 
quement sa majorité supposée, 
alors que seule la preuve effective 
que cette majorité existe lui 
draine son droit à gouverner ! 
Dans la coexistence institution- 
nelle du président de la Répubh- 

â ne et du premier ministre, le rôle 
u Parlement et l’existence ou 
non d’une majorité sont décisifs. 
Peut-être faut-il rappeler au pre- 
mier ministre qu’il n’existe que 
par sa majorité. Il faudrait tout de 
même qu’on la voie. En outre, a la 
contraindre ainsi, H se prépare des 
réveils désagréables. 

Flambée des privilèges, projets 
aventureux en Nonyetle- 
Calédonie, alignement diplomati- 
que sur l’IDS américaine, mise en. 
cause des droits du Parlement, 
volonté d’étouffement de l’audio- 
visuel, style politique brutal et 
vulgaire (mépris de nos ambassa- 
deurs. appel à la délation, intimi- 
dation des journalistes, interpella- 
tion de jeunes adolescents, 
insultes graves aux responsables 
socialistes™) , tout cela ne dit nen 
qui vaille. Cette majorité est 
courte et fragile, et ce gouverne- 
ment peu stable. Tout justifie que 
les socialistes se préparent sérieu- 
sement pour les échéances qui 
viennent, sans en précipiter le 
rythme mais sans perdre de 
temps. 

Car, pour l'alternance, il est la 
seule force politique sur laquelle 
les Français puissent vraiment 
compter. Pas de perspectives du 
côté du Parti communiste. Dog- 
matique et anti-unitaire, la direc- 
tion du PC semble vouloir aller 
jusqu'au bout de l'impasse. 


.antennes- ou des clubs. Lra 
clubs sont utiles pour le débat 
d’idées. Et chacun 
d'intéressants compléments pour 
un? grande formation pohwi“e 
qui, seule, par «ni » Ljf la 


voyons, dans la réalité et non dans 
nos têtes, que persistent encore, 
en France et plus encore à 
ger des Tonnes d exploitation, 
d’aliénation, de domination ; pms- 


a aiienauwu» w m. . — . r 
aue, pour être plus simple, les 
qui, seule, par contre* individus n’ont pas -au-delà de 

gc r profond ses reculs dans la pro ^T- des chances 

société et servir d appui ^ égales d’épanouissement 

conquête du pouvoir. Pourquoi reste v 


conqunc du pouvoir. Pourquoi 
SSrait-a par aüïeuis s émraiTOtf 

de ce que des personnalités 
ont occupé des fonctions unpor- 
tantesdans la République sa- 
lent un bureau ou que tel courant 
de pensée se rebaptise ? 

Le Parti socialiste est un parti 
de synthèse et ü s’enrichit de ses 
éléments divers. A nouset àmœ 
surtout d'éviter qu il ne -^epar- 
pille. D suffit de faire en sorte que 
le PS soit vivant, que des débats 
s’y mènent, que les talents yv^ 
nent, que ses propositions soient 
sérieuses. Ponr le reste, chacun 
sait bien que c’est en son sein que 
se passeront les choses décisives. 

Les comportements sont-ils 

Sâîï.ïKS?? 

dois y croire. Mais si la question 
du candidat socialiste est impor- 
tante, nous n’avons pas encore 
tous les éléments pour la régler- 
Nous le ferons, le moment venu, 
selon nos règles. 

On s'inquiète aussi de la nature 
du Parti socialiste. Meme 


égales d’épanouissement persan- 

rÜî^est bfoquïlreae M fonde- 

ment objectif et une justification 
morale et politique à une action 
socialiste.^ Les tjthmes, 
formes, les moyens de cette action 
peuvent changer, mais elle reste 
nécessaire. La droite au pouvoir 
ne le rappelle-t-elle pas quand elle 
opère une sorte, de restauration 
capitaliste? - : • 

Oublions un peu I essence du 
socialisme et consacrons-nous 
davantage à l’existence des ger». 
Emploi, santé, enseignement, 
culture, sécurité, logement, loisir 1 
nous n’avons pas réussi en tout de 
1981 à 1986. -Mais nous avons 
avancé aussi. A nous de reforma- 
ter sur tous ces aspects de la vie 

des réponses concrètes. L on verra 

bien alors ce qu’fl en est de notre 
socialisme. . 


Les problèmes que sè pose le 
Parti socialiste trouveront -leur 
solution dans l’action. C’est peatr- 
qnoi je souhaite lui proposer qura- 


du Parti socialiste, meme quoi je sounaiic iu* 

Georges Marchais, semble-t-il, ques objectifs de travail. 

Tant* d'acceoter un débat ïi» Parti socialiste est la g 


Le club Espaces 89 diversifie son implantation 
en province et dans les grandes écoles 
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Créé en 1983 pour -soutenir 
l’action du président de la Républi- 
que-, le club Espaces 89, que pré- 
sidé M. Maurice Benassayag, maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, et 
qu’anime, entre autres, M“ Fran- 
çoise Castro, épouse de M. Laurent 
Fabius, s’efforce de prendre de nou- 
velles marques. La situation politi- 
que issue des élections du 16 mare 
l’y invite bien sûr au prenûer chef, 
mais aussi son relatif développe- 
ment. 

Composé à l’origine presque 
exclusivement de hauts fonction- 
naires, membres ou anciens, mem- 
bres de cabinets ministériels. 
Espaces 89 a quelque peu di versi fie 
son recrutement. Le club compte 
désormais environ cinq cents mem- 
bres. Il s'est enrichi de plusieurs 
antennes en province et s est 
implanté à l’Institut d’eludes politi- 
ques de Paris, en attendant de le 
faire prochainement à l'Ecole natio- 
nale d'administration et à I Ecole 
normale supérieure. Le nouveau 
secrétaire général du club, 
M Thierry Mandent, est. du reste. 


un élève de dernière année de l IEP 
de Paris. 

Espaces 89, souligne volontiers 
son président, est né de l‘« inquié- 
tude - suscitée par la vision d une 
gauche en panne idéologique et en 
déclin tout court, au fil des 
échéances électorales successives, et 
de la • volonté - de redéfinir active- 
ment les conditions d'une relance. 

Quelles formes peuvent prendre 
désormais les analyses et activités 
d’Espaces 89 qui, dans le passé, 
n’om pas toujours suscité que de la 
sympathie au sein d’un Paru socia- 
liste implicitement soupçonné par 
l'existence même de ces initiatives 
de torpeur et de déphasage ? Le 
club de M. Benassayag veut conti- 
nuer la réflexion que, dès sa fonda- 
tion, il a entremise sur la recomposi- 
tion autour du PS d'un rapace 
politique progressiste définitivement 
brisé dans sa configuration ancienne 
par le retrait et le déclin du PCF et 
par de profondes mutations sociales. 


Autocritique 
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Cette réflexion ne va pas sans une 
part d'autocritique: la gauche au 
pouvoir a raté sa propre communica- 
tion, explique un texte d’analyse 
récemment élaboré par Espaces 89 ; 
elle a « réussi à apparaître liberti- 
ade », mais a échoué quand il fallut 
■ donner le sentiment quelle disait 
la vérité ». Pour cet ensemble de rai- 
sons, « rom le monde est responsa- 
ble du succès relatif - du 16 mars, 
dit M. Benassayag. • mais chacun a 
une part de ce qui est aussi un 
échec 

Pour que la gauche puisse rega- 
gner le terrain perdu, elle doiL scion 
Espaces 89, tenir compte mieux que 
par le passé de diverses évolutions. 
D’une part, les canaux tradiuomtels 
d’ « irrigation » d'une société croie 
en pleine mutation (partis, syndi- 


cats...) sont devenus moins effi- 
caces. quelquefois obsolètes. Dans le 
même temps, de nouveaux réseaux 
associatifs ou des variantes inédites 
de réseaux anciens ont surgi (Méde- 
cins sans frontières, SOS- Racisme, 
la culture rock...). 

Enfin, force des choses (chô- 
mage) et évolutions positives 
(abaissement de l'âge de la retraite 
et prolongation de l’espérance de 
vie) se conjuguent pour donner aux 
-inactifs - un poids numérique et 
un statut plus important pendant 
que le discours et les pratiques 
dominants continuent d’être ali- 
mentés par la seule référence du tra- 
vail et à ses valeurs. 

Dans cette société française pro- 
fondément modifiée, estime 
Espaces 89. deux blocs électoraux à 
peu près équivalents (40 %) corres- 
pondant à l’opposition classique 
gauche-droite se stabilisent, cepen- 
dant qu’un électoral flottant repré- 
sentant grosso modo 20 % de 
l'ensemble connaît des fluctuations 
considérables. Ccst cet électoral 
flouam qu’il s’agit de capter. 

Que ce soit en guise de riposte 
aux actions de l’actuel gouverne- 
ment ou sous forme de réf l e ^ 10 ^ 
prospectives. Espaces 89 s attelle 
donc à la production d’analyses et, a 
faire se peut, de pratiques propres à 
- coller * au nouveau terrain social 
«politique ainsi décrit. 

Ces considérations d'ensemble « 
ces projets n'empêchent pas 
Espaces 39 de constater pour 
l'immédiat, et sans dépi que 
. le temps qui a travaille contre ta 
gauche précédemment travaille 
désormais contre la droite Tout 
en faisant chorus avec .ceux qrnda- 
mem que le président de la Républi- 
que d'aujourd'hui sera, le moment 
venu, le plus prometteur des candi- 
dats de gauche à la conduite de 
l’Etat. 

MICHEL XAJMAN. 


a ui, ïaute d’accepter un débat 
ans son propre parti, vient 
contribuer au nôtre. Que chacun 
se rassure (ou s’inquiète) : nous 
ne ferons pas du Parti socialiste 
un - parti démocrate » à 1 améri- 
caine. Ce modèle est trop spécifi- 
que pour s’implanter chez nous, 
comme d’ailleurs dans les autres 
démocraties développées. La 
vocation du PS est d’être le grand 
parti de gauche moderne, dont le 
pays a besoin. En France, celuirci 
est né socialiste. 

Ainsi en va-t-il du problème de 
la modernité. Cette idée de 
modernité ne doit pas être un 
thème tactique. Ce doit être une 
recherche authentique, mesurée, 
prise en chargé par tous, qui dit 
précisément ce qui doit changer, 
pourquoi et comment: Moderniser 
une usine, ce n’est pas la transfor- 
mer en salon de coiffure. Moder- 
niser, c'est, sans se figer ni se 
renier, adapter ce qu’on est à la 
réalité qui change. 

De même, voudrais-je récüser 
l’opposition simpliste entre 
culture de gouvernement et 
culture d’opposition. Le pouvoir 
est tout proche et l'opposition, 
nous y sommes. D. ne doit pas y 
avoir d’un côté les idées, m a mp o- 
lées par les idéologues, et, de 
l’autre, les techniques, marnées 
par les gestionnaires. Je voudrais - 
que les socialistes élaborent' un 
projet et mènent une action dont 
la cohérence soit obtenue par 
l’adéquation des buts et des 
moyens. 

Adapter la pensée et Faction 
socialistes, c’est tenir compte de 
l’histoire du mouvement socialiste 
(en particulier ces cinq dernières 
années au gouvernement) et aussi 
des données multiples du monde 
d’anjourd’hui, qu’elles soient 
scientifiques, économiques, politi- 
ques, démographiques ou sociolo- 
giques. Nous ne prétendons pas 
passer, en quelques années, à, une. 
société totalement différente et 
l’Assemblée nationale, un groupe miraculeusement harmonieuse, 
puissant, compétent et actif. D’où cette conception d’une éco- 

Je sais que l’interrogation à la norme mixte dont pariait François 
mode porte sur la création des Mitterrand. Mais puisque nous 


En bon état 

D’où l'immense responsabilité 
des socialistes et le nombre des 
questions qui viennent vers nous. 

Le Parti socialiste a perdu le 
pouvoir, mais il aborde la période 
qui vient en bon état. Il a fait un 
excellent score aux dernières élec- 
tions, il a une bonne image dans 
l’opinion (voir les sondages), les 
adhésions vers lui sont nom- 
breuses, ses militants sont mobi- 


lisés tt même impatients. Il a, & 
l’Assemblée nationale, un groupe 
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Le Parti socialiste est la grande 
force d’opposition à la politique 
actuelle, n sera présent dans tous 
les combats qui s annoncent ; pour 
la liberté d’expression, contre tes 
mesures, de réaction sociale, 
contra la dilapidation *! -P**** 
moine national- Ce travail d’oppo- 
sition se fait, il n’appelle pas de 
mesures particulières. ... 

' Mais il est et doit être aussi une 
grande force de proposition. Pour 
eda, plusieurs décisions s impo- 
sent: •• ■ . • 

- Réécrira la déclaration de 
principes du; PS (qui date de 
1971), ce qui nous amènera a 
mieux définir notre vition coin- 
. mune du socialisme ; . ■ . .., 

' Commencer à ptéparer-^és 
élétaents dc ûorrc-pTate4orme 
pour l’élection présidentielle. Ce 
processus aéra examin é au 
congrès d’automne 1987 de notre 
parti. . . 

Pour répondre an besoin “de 
libre discussion, pour attirer jea 
le PS les talents qui existent dans 
tous les domaines, pour préparer 
nos futures élaborations collec- 
tives, j’ài décidé dé dynamiser les 
commissions d’étude, -de donner, 
un nouvel essor au groupe des 
experts du Parti socialiste et .de 
lancer un débat dont la convenu, 
lion. des 28. et 29 juin sera l'ouverr. - 
". ture. . . v. .. '. , 

Nous soanmea entrés jusqu en 
1988 d««s une période de transij 
tien. Débattre, inventer, agir, P 
nous faut tout çda, â x»us ven- 
ions : : 

— Etre une grande. force. de r 
proposition répandant aux besoins 
multiples des Français ; . V ;-/V 
— Rassembles, au sein ou 
autour du Parti socialiste, tou*, 
ceux qui socialistes radicaux» 
■communistes, écologistes, démo- 
crates — veulent battre la droite' 
et l'extrême droite ; ■; . - -ÎW 

— Gagner la .prochaine 1 fleor. 
tion présidentielle, pour gouver- 
ner à nouveau er mieux. Il me 
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semble; que. la France- a besoin de 
ed a pour aller vers Tan 2000. • 

LIONEL JOSP«L: ; . 


M. Fabius accuse M. Chirac 
d'imprévoyance et d'intolérance 

De notre correspondant 


Besançon. - Cramé par les socia- 
listes de Besançon â la célébration 
du cinquantième anniversaire du 
Front populaire, M. Laurent Fabius 
a engage son auditoire à se lancer 
« ne plus attendre dans une campa- 
gne de reconquête du pouvoir. 11 a 
Fait applaudir les noms de Jean 
Jaurès, Léon Blum, Pierre Brosso- 
jeue, Jean Moulin, André Boullo- 
che. Jean Minjoz, ancien maire de 
Besançon, Gaston Defferre et Fran- 
çois Mitterrand, - le symbole de 
l'unité du FS *, devant un public 
tout disposé â reconnaître que 

- l'édifice social sur lequel la 
France est bâtie aujourd'hui date 
du Front populaire*. 

Un public ravi de l’entendre pro- 
mettre un rapide retour au pouvoir 
« fustiger Faction du gouvernement 
actuel à partir de trois mots: 

- imprévoyance -, - intolérance - ci 
-inégalités*. * Inégalité, c est évi- 
dent, a «fil M. Fabius, quand d'un 
côté le gouvernement bloque les 
rémunérations des salariés et des 
pensionnés et quand, de I autre, il 
supprime l’impôt sur tes gtanaes 
fortunes Inégalité encore quand, à 
l'égard des salariés, il veut suppri- 
mer l'autorisation préalable de 


licenciement mais quand en même 
temps, Ü amnistie les. évasions fraur 
duleuses de capitaux, intolérance et 
mime sectarisme quand, un minis- 
tre de l'intérieur accuse les socia- 
listes de ne pas avoir fats leur 
devoir pendant les temps tragiques 
de la Résistance, faisant ainsi 

injure à ta mémoire de beaucoup 
des nôtres. Imprévoyance enfin car 
il n'y a pas d'autres mots pour dési- 
gner une politique à courte vite 
obsédée par le calcul électoral.. 
Imprévoyance de multiplier /es. 
exemptions fiscales et les dépenses 
nouvelles pour plus de 40 milliards 
de francs en année pleine sans pré- 
voir avec précision des économies 
correspondantes. Imprévoyance 
d’espérer l’équilibre d’un budget en 
vendant le patrimoine national des 
grandes entreprises comme un ÿe*< 
Ziomcûre qui liquiderait son patri- 
moine pour payer ses dépenses cou- 
rantes. Imprévoyance, l'amputation 
grave des crédits prévus pour la 
recherche scientifique, alors que la 
recherche scientifique de même que 
l'éducation nationale et la forma- 
tion sont les véritables clés du 
futur ; imprévoyance,, les nouvelles 
dispositions pour la Nouvelle- 
Calédonie, qui risquent de re m ettre 
le feu aux poudres. * 

C. F. 
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POLITIQUE 

. cc tiirrhi FNCES DE IA COHABI TATION 

Une double contrainte pour JW. « 
le poids du président, la pres^on de 


M A G A Z I n E 
Un journal moderne qui ne pense pas 
qu’aux modes. Qui parle enfin rte I es- 
sentieL Tonique, sincère, fort, profond et 
en couleurs. Plein d’idées et d’images, 
un journal de fond qui a la forme. 
lescmens contre 

LES ENTANTS 

C’est le match 
de la fin du siècle. 

Ce sera les chiens 
ou les enfants. 

Le récit 

des agressions 
et une réflexion 
décapante 
sur le vrai rôle 
des animaux 
domestiques. 

LA MALADIE, 

C’EST 

passionnant 

C est même 
un bon moyen 
pour comprendre 
le monde. 

DES HISTOIRES 
SUR 

RAYMOND BARRE 

Un portrait 
par 

soixante anecdotes 

MEFIEZ-VOUS 
DELA PRESSE 

Les journaux 
mentent souvent 
Par hasard, 
par volonté 
politique 

ou par maladresse. 

Les menteurs épinglés. 

CKCIOUNA: 

LA PERLE 

DES PHANTASMES 
ITALIENS 

Un portrait ‘ • 

ébouriffant ■ 
de celle qui fait 
rêver durement 
l’Italie. 

LE VOYAGE 
A LA MECQUE 

Yves venait 
de se convertir 
à l’islam, 
nous lui avons 
demandé de faire 
le pèlerinage 
à La Mecque. 

Il raconte tout. 

Un récit vrai, 
respectueux 
et passionné 
au cœur de P islam. 

LESCINECOPKS 

Découvrez 
les sous-produits 
des films célèbres: 

Les fils de Oman, 
les cousins de Rambo,: 
les doublures 
de Mad Max, 
les copies 
de Rocky. 

tout sur le cinéma 
à la photocopieuse. 

+MARGER1N 
VEYRON 

| WOLINSKI 

| BAZAR.BEAU ETRftSCQHIfZaW 


Pour faire la poétique 6e sa majo- 
rité, M. Jacques Chirac est naturelle- 
ment conduit à se distinguer de plus 
on plus nettement de céda que, pen- 
dant cinq ans, les socialistes ont 
misa en œuvre, et donc à heurter le 
chef de l'Etat. Quoi d*étonnant à cala 
puisque, pendant sa campagne élec- 
torale, 1e président du RPR avait 
imité tes «Secteurs 1 lui donner tes 
moyens de la rupture ? Et même pli» 
d’une € doubla ruptures, disatt-H, 

promettant de pratiquer une gestion 

différente à ta fois de celte de te gau- 
che et de celte du csodalbme ram- 
pant» qu'avait selon lui, réalisé 
M. Giscard d’Estaing avant 1981. 

Las conditions «convenables» 
dans lesquelles se sont dé roteés h» 
deux premiers mots de la cohabte- 
tîon ont presque fait oublier te 
16 mars, c’est-ft-dk» ta victoire tfun 
camp contre l'autre. 

La correction des comportements 
respectifs du président de la Républi- 
que et du premier ministre résulta de 
la fixation d'un mode d'emploi de la 
«coexistence», étabfi au coure de 
deux tangues conversations en tète a 
tfite. après te scrutin . Le procee- 
verbai en a été établi par M. Mitter- 
rand dans te message qu'a a adressé 
au Parlement. M. Chirac en a esaen- 
tfeOement retenu un principe, auquel 

Bavat d'auteurs souscrit par a vance : 
«La Constitution, toute ^ Constitu- 
tion, mm rien tjue la Constitution. » 


Or ce vade-mecum du parfait 
cohabftationniste ne 
relations fbrmeltes entre î® 5 
tètes da l'exécutif. Le fond des polîn- 

ques incarnées respectivement parte 

président da la République en place 
depuis cinq ans et par ta nouveau 

chef de la majorité n est pas 
concerné par ce modus wvwx«. Etes 
tara, te risque pour Tun et V Mr* 
était de laisser croire à ses partisans 
qu'un rapprochement pofitique pou- 
vait s'esquisser. Des soctafet*» ortt 
redouté r effacement corœenbde 

M. Mitterrand, alors que. do faune 
côté, tes partisans de M. Ctorac ont 
craint la modération nouvelle de leur 
chef. Tous ceux-là se demandaient 
m8me si la cohabitation ne «toquait 
pas de se muer en coopération, 
avant de güssar vers la coltaboretion 
ou ta «compromission» quavan: 
prècfite M. Reymond Barre. 

Las acteurs de la dyardae ont-fis 
senti tes dangers de cette attitude 

trompeuse 7 Les deux chats donront 

dans tes patois du pouvoir ont donc 
montrer un peu plus ouvertement 
tours griffes, et rappeler que tour 

sommeil est vigitant: 

paire mieux savoir. Telle est leur 
commune préoccupation. Le prési- 
dent de ta République et te premier 
ministre sont donc passés à une 
•xpBcation publique plus précise de 
leur compor te m ent. 



Propos et débats 
NT- Roudy (PS) : Etat policier etfasdsant 

U~ Yvku Roudy. tndu mnwtr* sodaM » dote 

fnmrrm » ttm dos propos tris critiques. le samotS 24 nm. sur le nU- 

voyou qu'il faut mettra très 

Tune émission de radio dHuséa par la station98.8 FM. personne ne 
psuTcroire à cet homme. I (raconte n 

lL- a r..— de lui, ta France est en train de devenir un mat pc»- 
6?mfasdsant. » M™ Roudy a 

nnoulairas tas malfaiteurs. C'est très dangereux pour tes França» « 
l’Occupation m l'ordre moral pétaintote. » 

M. Pasqua : une seuje hypothèse 

M. Chartes Pasqua, tas était, la dimanche 25. mai, Thivité du « Fo- 
rmït réponse iM” Roudy: «J'ignore quel est 

son fige (...) ma» je ne pense pas 

tente pour savoir ce qu’est un régime fasciste ou faaaœntMoi. 
commeun certain nombre d'aut res, je te sa» parce que J ai combattu, 
quand flfaOah te faire, contre ces pratiques.» 



Du côté de l'Elysée, ce h*** 
exégèses de ta Pentecôte aprteta 
oèterinaoe à Solutré. suivi du conseil 
îtaSSrm du 21 mai sur te stsjhrt 

de ta Nouvelle-Calédonie, où les 
bornes ont été précisément fixées. 

Du côté de Matignon, ce furent 
touTà te fois tes “ 

Forum de l'Expansion,^ 13 ™ J® 
débat sur la loi électorale et 
l'annonce de ta privatfeatoon ctoTTI - 
M. Chirac a aussi fbnndé, .te 23 nw, 
son nouveau credo : « La plateforme 
commune RPR-UDF, nen 
plateforme, mats toute la plate- 
forma.» 

Sortir les griffes 

La premier ministre, à ta différence 
de ce qui s'ôtât passé tara «ta son 
danser séjour à l'hôtel Matig non 
entre 1974 m 1976. se tient désor- 
mais davantage à l'écoute «**•«] 
électorat. L'ouWterartHl. M. ®*“rd 
«fEstaing s'emploie è 
r urgent» nécessité de le «matera. H 
reçoit plus souvent <*m naguère te» 
représentants des formation* de to 
majorité - un déjeuner par «marner 
_ se rend plus-fréquemment devant 
lés groupes et ait Parlement. Il, 
recueille avec ph» d'attention les 
que ces « relais d'opinion», 
rapportent de leurs contacta avec 
tours mandants. 

H a ainsi pu noter tes critfcpiee 
croissantes formulées à i UDF, 
comme au RPR. contre rabwncei de 


nJTiïZZ. 7 rïïSïe * r^Ta affirmé : «Il n'y a pas de 
^Ita^que pa cohabitation] ne dure pas jusqu'à I échéance nommtede 
1988 » A propos de la réforme (Rectorale, M. Pasqua tt f°ufign6 ■ 

«^newto^uneraute hypothèse dans laquelle te président de ta 
toS^rS^St rafuserde àgner tes ordonnances : c'est «nous 
lui présentions un découpage totalement farfelu ou scanctaleux- 
ConïïwteSTÏest pas ^ 

son le président de la R^xjbbcfte refuserait de signer. » , 

MJtequa a déclaré, d’autre pan. à propos de 
reste» soutenue à rutweraité da Nattes par uni ***^™P * ' 
tance de chambres i gax dans les camps da concwjtraoon na^ 
(tehtande daté 28-26 mai) : « Je 

cette thèse m qui l'ont primée sont indignes d'appartenir à I Univer- 
sité.» 

M. Sarre (PS) : le knout ! 

u Georges Sarre, membre du secrétariat national du PS. chargé 
des relations extérieures, a saisi la Haute Autorité de la comm uruca- 

tim audiovisuelle, après les critiquas formulées par la ptemiarministm 

Jfoncontre de certains journalistes, «pour qu*âte rende pubfi««x« 

tes éléments pemwttam atwrâ&p«aateured^r^tew«Kt de 

réauifibre m to qualité de T «ifomiation à ta télévision. » Affirmant que 
«tasérère mise en garde adressée aux journalistes 
nistre est révélatrice de r inquiétude de I équipe au pouww», M. Store 
a déclaré, dimanche 25 mm : «Quelle P»treopm»wi ^ 

journalistes I Croit-i» tes faire avancer sous to knout? Désarma» tes 
joumaBstes sont prévenu. En attelle co^ debate. ^ 
bte par la privatisation «Tune partie du secteur pubGcJte sont fwme- 
ment invités à devenir tes taudataura du pouvoir. » 

M. Peyrefitte : inquiétant 

S*3 se félicite que le gouvernement ait décidé de '«hjtaw sor i pas » 
(comme luHnSme rêvait réclamé il y a 
me estime dans te Figaro du 26 ma, ^ J* P"f?*£** « 
que. «se confondant avec te PS», est en nam «toPfendre* è 
Stèta d'un contre-gouvernement». Le député RPR de 
Mame juge c inquiétant » que M. Mitterrand vooüans 
sur la Nouvelle-Calédonie un risque cT exckjston f une 
gais. M. Peyrefitte explique que si M. Mitterrand 
PS » et d’un « shadow cabinet ». « n perdra 

ment dénoncé par tes porte-parole de to majorité pour so^double jeu 
et son engagement partisan. On ne peut vouloir une chose 
contraire». 


ce dernier lui demande de poursuivre 
la lutté contre l'inflation, il lu repio- 
che aussi, dans te ™ê™temp^ 
d'avoir réduit la rémunération des 
livrets de caisse d'épargne. SB 
attend de hé qu'il combatte te chô- 
mage. ta fraction ta pha 
ses partisans conteste te bien-fondé 
de la suppression de l'autorisation 
administrative de licenciement. 

La voie étroite dans laquelle s'est 
engagé te premier ministre ch emine 

entre deux écueBs : trouva- une com- 

pabifité entre deux dogmes qui, par 
moments, pourraient deveni r incono - 
Rabtes, celui de «rtout» la Constitu- 
tion, rien que la Constitution» et 

celui de «toute ta pürtiehfon ne, n en 
que le plateforme»; savoir gérer to 
durée, une durée dont i n'ôs t pss le 
maître et. qui to conyaint à antidper 
un avenir in^rèvisajte. dooc^obtenr 
assez vite dea rôajfcats poaittf». 

Dans to aituatibri nouvelle née du 
Scrutin du IB mare; le premier mlnis- 
. tre ne peut dém» le pre»- 
dent de la RéipubBqùe. Ma » oah4â 

peut ralentir ou Moquer sa démarche; 
En revanche, te premier mnstn 
peut, à tout moment, wre. menacé 
lll t ' _ par sa majorité. Cétte épéede Damo- 
et âo Pàriément. ^.. clès sxp&quesens douta certaines da 
yto décisions, oertains mouvements 
.d'humeur. 

Soit contrarier te: président, «oit 
déptaire à râ majorité tdarà oet éqw- 
fibre fragBé qu'est te cohabitttion, 
Teraeu «et en.dôfiriitn» pour chacun 
dé faire porter à raùtre, aux yei«dB 


comme au hkk, contre , de «lire porter a lautn», «u* 

changements de personnes à tettlé- ropin k)rv ta rasponsabffltô de to ftomi 
vision, mais aussi dans les adnwus: ^ mettra ^«o tem» * cette «wpe- 
trations pubüquea. .. . rience origtotojê mais insofite dans to 

M. Chnrac est soumis au* P*»^: y^ RépuMqué.- 

sions parfois conttwfictolree de sa • AunoépASSaiON. 

majorité et de son étectorat. Ainsi et 


Deux élections cantonales 


GIRONDE s SaiiTfc^tauranti- 
ebrBenon (1 t, toœ . baflottaga). 

Inscr., 4 823; wt. * 85IJ ; 
suffr. cxpr_ 2 784. MM. Michel 
Faure, union de la majorité, 

1 387 voix; Christian Dnpouyi 
PS, 784; André partir, 

273; André Ahribd; K3 5 ,: 244 ; ^ 


' mi» et W3N teote te 
ÇlitoH yrfxè- 
j«s, MM. M*e- 

M. Jenn-Pten* V«*efe{dK. f.), 

' 


s 168 retaat» 

■Wlff.JBteJ 
ait, arec_2ï 


Z73 ; Anurç /wiiwi», , v ...... 

Jcan^Fjcrre.Càzdles, FK^? 6 - ^ jpàr «ert‘w.a«relte de 198t. le 
u haUottdré: • • -/ “ 'I ^ ^eraifitot easUBeteemà ^an 'éa i «xye 

de pltoi.de tait pote» resMemaeeM 


ubaUotiàgè: 

n Jrt Î^«»r 'ÂrèH le-Foald 

le il avril denier. Aex neweae ae 
mm 1985, B aralt été rèfite Mteatar 
tour avec 1 911 fPrèy (Mt y»97 %) 

contre 856 (25|9 7 fk} M-.PP 

PS, 330 (10,81 *) J M* Abri*, 
et, 199 (6,03-%) à 
Boyer, FN, ear »Z96 
exprimés, 3 430 votmts et =4 669 in- 
erte,. 

AnW.ei 

bénéficie du soutira du RPR, de PUIWF 
et du CMP. M. Dmrtigmm, aadra 
conseiller général redirai de gaache de 

Csstefareu, avait soBdté ra.tata Haree- ■ 

titmt de Pue des formsÉtora de la.. 

majorité. SI le Parti «wra e iilfto ptoil 

plus dtou potot, «a reranrèe, le Parti. 

«octofiste eu «affte phtodedeuDe son 

côté, le Frout aattoael enregistre rae 
chute a up éi ie wre i- deas priât» et 
douL) 

INDRE : La Chfltra détour, ballot- 
tage). 

Inscr., 10 294; voU 6 638; 
suffr. expr., 6 474. MM. Henri 
Hcnriet, PS, cons. mon. de La 
Châtre, 3 071 voix ; Maurice Tis- 
sandier, union de !a majorité, m., 
ancien député UDF, 2 749 ; 
M 8 * Yolande Rapoport, PCF, 
633. Il y a ballottage. 

[B s’agjt de pourvoir sa remplace- 
méat de Jacques Chauvet, PS» rien 
meut décédé, qui avait été léNu au 

second tour des élections csutnarln de 

utaors 1982 par 4 300 vuftx contre 3324 


téaBèi per Ut cêeseUer gfatssl étddé. 
D» aoa eèiÉ, te raudldrt de to 

M. H rëan dl ar , Beftftpra te !**** 
Mx qui se «tpôrtfarategt rar k» de « 
caudldati da dratotot ■** B 7 r — * •- 


mm mmmmmmmummmmm m ■ 

Groupe cTÉîabassements B 
rfEnseïonémént Supérieur m 

Privé* . ' ■ 


ENSEIGNANTS 

QUALIFIES 


. . bkBsespâpcsôlQhes . 

. a*Tr/ 2 *'cyctei : • , .... ; 

a Math - Phyriqûo - Chimie 
: :e 8 l 0 rphytiqt|e.- BteChlmte 
. » Histoire -Géoqrap hla •■ 5 - 
•François - Culture générale - 
- Sctepces humaines 
•Aotfcns - Allemand -j 
v -Espognol'-- - 
#Dro8 -Économie 
eToWesdlscipBnascJe * . 

- ManagefneRt 
; (modèle^ fronçais et 

américain) • , 

. ehTformatlque - , 

Envoyez C.V. détaffié à • 

Groupe ipesup 

. 16 - te ruo du CtoBreNatreCàmo: 
'75004 Pari# 


f* INSTITUT CrADMIN&TRATlON DES EN 7 RBWSES 

WÊÊ Vni veo i té Pam I- Panthéon Sofbonnê 


162 rue Saint-Charles 75740 Paris CadaxlS 




• FINANCE :V J.'/. 

. : ® Ftànçôise LOmNl 455&0021 ’V. 

^CONTRÔLE DE GESTION ET Attât > 

& Patricia fiG»*G£S 45S72&4£r:p:};. . 

^SYSTÈMES DlNFORMATlof] Ÿ\ 

® Martine BRBTHEM] 4$.58.0Q21 ; t •' : . 

i DÉVELOPPEMENT DÉ LAFQNOIoifâ 

•SP Thérèse CHAfiWT 


nrepasup enseignement supérieur et secondaire pr.v» 
23 rue Ccrîamfcert 75016 Pans - '2 0) dS.Oo.Ot.ôi 
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, POLmOUE 

Dialogue de sourds entre la direction du PCF 

et les « rénovateurs » 


LE MONDE - Mardi 27 mai 1986 - Page 1 1 


M Otaries Fit™», M éri to ire Ai co*iitt& 
centrai du PCF* était Phnité dm «GnmdJtoy 
RTL-Je Monde *, le filnudR lS and. Prêtt- 
«■CBKBC à la Bfine fera* M. Pknr Jaqte* 
me mb re dte comité centre!, était otU <h 
«Oabdelapremé» sarEaropel. 

M. Fftemu* jagé «sans Intérêt» tonro- 
poôtkm de M. Joqâa de quitter le comité ce»- 
•"*» * k» dMg tetoa ^ «ri gênant, 

pour rakvarir «jüstapfe »»****■ r* a Mùm» 


dus Fhypotfaèse oà «coopte extraordinaire 
les praUtos de fond da parti sentit 
«Vtids£Xe marché de la victime acceptent de 
i T maoter sur route! de l'Intérêt supérieur du 
parti sera certaiaemcat sans effet place du 
ÛAÉd-Fato. Mois M. Fttenuau a an»- 
Jc m u a rt : refusé d'instruire le. procès de 
MiJaqriL 

'.-ta rwrtwtifi wi tient de prendre su tou 
plus Intel avec Fétictiou, des iostaaces £ri- 


geautes dé pa rt em entales de h noarefle fédéra- 
tiou «réeoônfiËe» du Fhnsîère, de M. Louis 
Aarînot, secrétaire de raudesnie «Cédé» du 
Finistère nord et responsable dot groupe com- 
muniste u conseil maniripal de Brest. Un cer- 
tain nombre des gnaranto-cinq membres du 
comité fêdénl nooreHeraeut élu oat hnmfaBa- 
ternent quitté feur f onction en signe de protes- 
tation. 


procès manqué I M- Juquin : vive le vingt-sixième congrès ! 


Le PCF tient, une fois n'rât 
pas coutume, d'innover. A eon 
corpe défendant, s'entend. Par 
. fneda.mtafpôs& fl.à «organisé», 
le dimanche 25 mai, 'une 
confrontation hertzienne entra upi 
tenant de la . ligne du vingt- 
dnquSms congrès et un-cnfiio- 
vateur* en opfxiàitian arec cens 
Ggne. Le premier était l ' invité du 
« Grand Jury KTL-te Monde » ; le 
second passait sur fa gril du 
« Qub de la pressa» d'Europe 1. 
Fait unique dans lés annales, 
deux responsables communistes 
s'exprimaient sur deux antennes 
‘à le même heure-' pour faire 
entendre deux petites musiques 
différantes, même si M. Rtemtan 
a dénié le (éoit à M. Juquin de 
parier au nom du PCF. Cestbîen 
dans ce refus que se résume la 
crimàctuaila du parti. 

On aurait pu proira que la pro- 
cureur aHait argumenter un réqui- 
sitoire et que l'accusé irait à ta 
barre pour sauver sa téta. Las! 
Dana un procès, a faut que cha- 
cun joua son rôle, et ce ne fut 
pas le cas. Autant M. Juquin 
s'est défendu pied à pied anse 
définissant surtout par.ee que, 
selon lui, fl n'est pas un cas- 
seur du PCF, - aurait M. fitar- 
msn, calmo mas dédawwux, a ; 
restreint son réquisitoire à uns 
simple , sentence : ce que (St 
rautre este sans intérêt *. 

La tactique de la (fraction du 
PCF est ample, mais elle risque', 
d'avoir des résultats meurtriers™ 
poureOa. ... 

. Hfa réduit W contesta ti on au 
méchant.. Juquin et, pts/afte |ç- 
[. traits comtne quantité négfigM- 
■' bta.' S la manœuvre a f avantage 
de cristalflser la vindicte commu- 
niste sur ùn seul nom dont, V est 
vrai, . un certain nombre de 
«rénovateurs» se méfient elle a 
l'inconvénient de passer sous 
siierx» tocboramrâeldBcontsa- 
tBtion qui agite le PCF dans ses 
profondeurs. M. Juquin . n'est 
tout de même pas ce porturbs- 
taur qui fait de T c agit-prop» 
dans les fédérations ds la 
Meurthe-et-Moaafla, du Puy-ds- 
Dôow, du Doté», Ai Finistère et 
de quslques autres. Le contesta- 
tion cflffuse n’est pas or ganis és 
par on quelconque Madrèvet qui 
trerait les fioaÔes de Paris. La 
{fraction du parti refus» d». fa 
recon na ître. 

Après avoir accusé (ftractf- 
vité ùaetrome/fa » ceux qui expri- 
maient publiquement leur 
mécontentement en réclamant 
un congrès extraordinaire, 
f'éqtripa de M. Marchais a fait: 
partout, monter sas hommes 
pour museler te dâ»t interne 
dont aile dit pourtant, sans 
conv ai ncre personne, qu'l ait 
«riche». Riche? Mais pour qui 
donc, pourraient demander les 
contestataires ? Ayant accepté 
les consignes de silence vis-è-vte 
de l'extérieur, ces derniers m 
retrouvent gros Jean comme 
devant. Us sont écartés, un è i*i 
des postes de responsabilité 
dans tes fédérations et n’ont plut 
qu'à faire une évaluation des 
dégâts. De? dégâts que la direc- 
tion, elle aussi, sera bien ob&gée 
de constater au moment de 
l'élection prérâtatteUe. 

• OLIVIER HFFAVD. 
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Invité du Club, de la presse 
d'Europe t, M. Pierre Juquin a 
notamment déclaré : * Je ne veux 
pas. être un- dissident. Je ne Je suis 
pas et je ne le smd pas. les dissi- 
dences. ortt toujours été des échecs. 
Je ne su is pas un communiste qui 
larjmévènsm autreparti. le PS. Je 
ne veux pas faire un CERES bis. Je 
ne veux pas que mon parti éclate 
comme U PC espagnol Mais Je ne 
veux pas non plus quemon parti se 
recroqueville, comme Vont fait un 
. certain nombre de PC en Europe. Je 
suis un communiste qui lutte .à 
Ifatirteur du parti pour faire évo- 
luer. ce parti. (~J. Seul un congrès 
peut m'exclure au comité cantraL. 
Georges Marchais le répète sur tous 
les tons : chez nous on n’exclut plus 
Bravo t II a raison. Jl ne faut pas le' 
foiré, parce qu'on Va beaucoup fût 
et ça n’a pas renforcé le parti 
Exclure ceux qui ' posent des qus- 
tionsl ça n'exclut pas les ques- 
tions p 1 

M. Jnqnîn s également évoqué la 
nécessité d'un congrès extraordi- 
naire en ces termes : « Je serais prêt 


à ne plus exercer de responsabilités 
si cela pouvait aider Si le comité 
central décide de tenir un vingt - 
sixième congrès sur les questions de 
fond, en faisant appel, par des 
formes nouvelles, audacieuses, 
ouvertes, à un véritable débat oû 
chacun pourra s’exprimer^, et s’il 
est Jugé que ma personne, mon 
action . ma façon de faire gênent la 
rénovation à lamelle j’aspire.- Je 
sitis prèt immédiatement à ne plus 
exercer de responsabilités, de fonc- 
tion dirigeante, et à poursuivre le 
combat communiste comme un 
ndtitant de base — * 

Interrogé sur k point de savoir s’il 
parlait au nom des communistes, m 
a indiqué : « C’est aux communistes 
et aux gens qui nous écoutent d’en 
juger. Est-ce que Je fais du mal au 
parti T Est-ce que je le rends impo- 
pulaire f C’est la seule question. » 
M. Juquin a enfin précisé ses 
objectifs,- a savoir : (4 « Un PC 
vivant, c’est un PC qui attrait de 
meilleurs liens avec la société fran- 
çaise, qui affirmerait son identüé en 


M. FHerman : sans intérêt ! 


Invité de rénussiou le « Le grand 
jmy RTL-fe Monde»; dimanche 
25 Chartes Fiterman a 

réfuté- rafïïrmatîon scion laquelle il 
sennt'le n umé ro deux du PCF der- 
rière- M'. Georges Marchais. 
L’ancüa ministre rest montré satis- 
fait du secrétaire général car, a-t-2 
dit, « Je considère qu’il est le mieux 
placé pour faire progresser notre 
parti dans le sens qui est 
atfJounVAtd nécessaire . »... c’est-à- 
dire dans la ligne du vingt- 
cmqnümc eongrès. I n tenog é sur Ja 
non-cai^datere dcM. Marchais à 
râoctKjfl prfeôdentïeBe etTahsence 
d^ristancc des dïrtktoiits^oonimit- 
nîstes pour qnH le soit quand même, 
M- Fiterman a précisé ; •Première- 
ment, nous respectons la volonté de 
Georges Marauds. Deuxi ème m ent , 
il n’y a pas d’obligation pour un 
secrétaire général - d’être candidat à 
l’élection présidentielle. » Et le 
secrétaire du comité central a souli- 
gné qu’ »il ny aura pas bouscu- 
lade • au PCF pour être candidat à 
rEiysée. : . 

Se prononçant c ontr e le-iûLe joué 
par k mésïdmt de la République 
sous la V* République, il a affirmé 
que « le temps est A la décentralisa- 
tion et à la diffusion des pouvoirs. » 
• Nous souhaitons un président qui 


puisse avoir un rôle qui aille au- 
delà du rôle du président de la 
République au temps de la 
TV* République, a-t-il ajouté, mais 
tut président qui reste en position 
(V arbitre des grands intérêts du 
pays.» 

Questionné sur la coustestation 
dans k parti, M. Fiterman a indiqué 
qu’il préférerait « le terme d’innova- 
tion à celui de rénovation », car k 
second est « un peu le retour à l’état 
ancien». O a souligné que M. Pierre 
Juquin, invité du Club de la presse 
d’Europe 1, k même soir, ne pariait 
pas au non du Parti communiste, et 
que ceux qui pèsent- «de l’exté- 
rieur » du parti « se trompent ». Et 
il a considéré que la proposition de , 
oe dentier de s’effacer du comité ] 
central au profit d’un congrès 
extraordinaire était « sans Intérêt ». 

Abordant la question de la coha- 
bitation, le secrétaire du comité cen- 
tral a affirmé : « Je ne suis pas du 
tout convaincu que la situation pré- 
sente ne durera pas Jusqu’en 1988. 
Car le président de la République et 
lé premier ministre, a-t-il ajouté, ont 
besoin, l’un et l'autre, que cela 
dure. » M. Fiterman s’est demandé : 

« Où sont les divergences de 
fond ? » cotre les deux hommes. 


refusant son isolement... Nous 
devons faire passer nos idées à tra- 
vers le réel et en tenant compte de ce 
réel » « C’est ce qu'un de mes amis. 
Marcel Rigout. appelle une révolu- 
tion culturelle: nous ne sommes pas 
la gauche d'opposition, l’esprit qui 
toujours nie. Nous n’avons pas 
vocation à être une sorte de front du 
refus. Non, pas de repli l Nous 
devons nous inscrire dans une pers- 
pective beaucoup plus offensive et 
constructive, comportant, oui. ta 
création d’un rassemblement, d’un 
système d’alliances sociales et poli- 
tiques». 

» (~) Nous avons de profondes 
divergences avec les socialistes. Le 
PS tend à devenir un parti démo- 
crate à l'américaine. Mais, en l'état 
actuel des choses, je ne considère 
pas que la droite chiraquieme et le 
Parti socialiste, c'est blanc bonnet 
et bonnes blanc. » 

• Un débat sur » la culture com- 
muniste aujourd’hui ». — Les édi- 
tions Autrement, qui ont publié en 
mars un ouvrage intitulé la Culture 
des camarades (1), organisent un 
débat sur «la culture communiste 
aujourd’hnl », lundi 26 mai, à 
19 heures, à la Maison de l'Europe, 
35, rue des Francs-Bourgeois, 
75004 Paris. Le philosophe Henri 
Lefebvre, directeur du mensuel des 
rénovateurs, M. Antenne Spire, jour- 
naliste au Matin, et Dominique 
Vidal, jbnrnaHste de l’hebdomadaire 
communis te Révolution, participe- 
ront notamment à ce débat. 

-{1)N« 78, mai» 1986, 80 F. 


• Nouvelle-Calédonie: visite de 
M. Mayden. — Le ministre austra- 
lien des. affaires étrangères, M. Bill 
Hayden, a fait, le samedi 24 mai, 
une visite de quelques heures eu 
Nouvelle-Calédonie, au cours de 
laquelle il s’est entretenu avec k 
délégué du gouvernement dans le 
territoire et avec plusieurs élus 
locaux, eu particulier M. Jean- 
Marie Tjlbaou. n s’est refusé à toute 
déclaration, mais, selon le consul 
général d’Australie, _M. Hayden 
aurait notamment souligné, à propos 
de l’avenir de la Nouvelle-Calé- 
donie : « la solution doit comporter 
une société multiraciale. Nous espé- 
rons que la Nouvelle-Calédonie 
deviendra indépendante et que cela 
sera réalisable. » 
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Emrïfinement aux fonctions de direction générale 
pour cfrectaurs ayant au minimum 
8 années dT expérience profassionnoite réussite 
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CALVITIE AVANCEE 

RESTEZ JEUNE 

■ la solution; la prothèse capillaire Dominique LAVIGNE 
100 % cheveux naturels, parfaitement invisible.. Retrouvez vous. 
- / en retrouvant vss cheveux, • ■ 

Institut TECHNIQUE CAPILLAIRE, 231. rue Saint-Honoré, 75 001 PARIS . 

Tel. 42-6069-02. - Sur rend?:- vous du lundi au vendredi ce 10 h 30 à 1S h 30. 

' AMIENS : 503, Chaussée Jules-Ferry. Tel. : 22-49-G4-29. 




ENTREPRISES, 
LECEPME 
EQUIPE VOS 
AMBITIONS 
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S'agrandir, ne mnJrmiMT. «*• drwinpfXT. 
VautoniutittT. accroît rr sa productmii.*. sa 
umipciithritc.. telles .sont les ambitions A-s 
cnuvprihcs. 

Nous sommes to p»ur vous donner L-s 
moyens A- rvalistTces ambitions : au Cn-dn 
d'équipement des PME nous vuitmes lî-s 
spécialistes du financvmcni des investtssemenis 
des petites et moyennes cntrepnses. 

Pour tvponda* à vos besoins, nous metUMis 
à votre disposition une gamme A- pniduits 
étendue ; prêts a Lmg terme, irrdiis 
prolessionnels a m«n en teime. crédit-baiL 
imervennonsen londs propres... 

tn NHï. plus de TOlXXIchels iTentn-prisx* 
de I Industrie, du hâtiiiKtit et des travaux 
publics, du tourisme, du commette et des 
services nous ont Liii cvnli.inee. Nous leur 
avons appi*né 21 milliards de francs de 
concours financiers. 

Vous avvc des hesoins de rtnuncvtnenL des 
prttjeis. des auihitions? Nous Un étudierons, 
nous en diseuu-nvis ensemble. DtiiTiemeni. <xj 
en liaison avec vivre banque-, nous tous 
proposerons r.tpKlement un financement 
efik'jcv. compctilil. sur tnesurv. 

RenoNTtrons-nous. une dcWc^ttion du 
CtPMfc est prescrite dans vota- région : 

Ajaccio **1-21 hd 14 - Amiens 2’.4T.-KVHn 
Besancon HllU.2ll.22 - fr^rdejux In.OJjiO 30 
Ck-Tmont-Herrand 73 4300.31 • Dijon 
80.41.45 32 • ('■rrihible 7h 4ri.42.28 - l.tlk- 

20.30.84.10 - ünuifiLN S5.74 10.46 - Lv.m 
78.71 134 32 - Marseille 41.74 41 17 - M»i= 

87.66.31.11 - NhmtpelfiiTri7.58.l3.3l - Nancy 
83.37.43.02 - Nantis -K3H4 73.42 - Noisv-le- 
tïrand 43 tW 4K.7ri - cWcans 3H.ri2.7l.3H - Paris 
42.61.50.42 - ftiiriers 4441.52.52 - Pnieaicv-La- 
Déh-nse 47.7ri.4H. 18 - Rennes 44. 3l.H5.45 - 
Rouen 35.72.45 45 - ScmJxHirj; 88.22.4 3.4 3 
Toulouse ril 23.3o. 30. 
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L'INTERPELLATION D'UNE DIZAINE DE MINEURS AU FORUM DES HALLES A PARIS 

La police et le « danger moral » 


L'interpellation au Forum des 
Halles à Paris, le mercredi 21 mai, 
d’une dizaine de jeunes mineurs qui 
ont passé la nuit au dépôt de la pré- 
fecture de police à la Conciergerie 
sans que leurs parents soient alertés, 
a suscité une polémique. Certains 
des parents ont annoncé leur inten- 
tion de porter plainte. 

M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, confirmant qu’une 
enquête administrative était confiée 
à l'Inspection générale des services 
(IGS), a défendu dimanche soir 
25 mai. à Radio Monte-Carlo, le 
principe de l’Intervention polici&re 
* dans un quartier à risques pour 
les adolescents tout en assurant 
avoir été •personnellement choqué 
(...) qu'on n’ait pas alerté les 
parents 

C’est vers 18 h 30. mercredi soir, 
ue les gardiens de la paix du poste 
police de la rue Pierre- Lescot, 
tout proche du forum des Halles, 
sont alertés par des riverains À 




Les deux priorités 
de M. Robert Pandraud 

L'EIMETIASÉCUHTÈ 

Inaugurant une exposition sur 
la police nationale et la toxico- 
manie. à Aulnay-sous-Bois 
(Seine-Saim-Oenis). samedi 
24 mai, M. Robert Pandraud, 
ministre chargé de la sécurité, a 
estimé que e les résultats ob- 
tenus par le gouvernement dans 
le domaine de la sécurité ne se- 
ront pas durables si, pare/làte- 
ment, la situation de l’emploi ne 
s’améliore pas ». Le ministre dé- 
légué chargé de la sécurité a ré- 
pété que les deux priorités du 
gouvernement sont l'emploi et 
la sécurité. 


propos d'une bagarre entre « punks » 
à coups de bouteilles. 

Les policiers interpellent une 
dizaine de personnes, parmi les- 
quelles se trouvent huit mineurs, 
dont ils contrôlent l'identité. Après 
les avoir gardés quelques heures au 
poste de police et avoir pris contact 
avec la brigade des mineurs de la 
police judiciaire, ils dirigent les 
filles sur le dépôt de 1a préfecture de 
police dont la section femmes est 
gérée par des religieuses. Elles y 
passeront la nuit, tandis qu'un jeune 
garçon sera envoyé au commissariat 
du treizième arrondissement. 

Certains parents affirment ne pas 
avoi été alertés par la police et avoir 
dû mener leur propre enquête pour 
localiser leurs enfants qu'ils vien- 
dront chercher te jeudi matin, h 
9 heures^ In brigade des mineurs. 
Tout en reconnaissant que la majo- 
rité des jeunes ont été interpellés 
parce qu’ils se trouvaient dans les 
parages, la police souligne qu'une 
des mineurs était en fugue et qu’un 
autre avait sur lui un tube de colle à 
inhaler. 

Cette affaire soulève en fait le 
cadre flou dans lequel sont inter- 
venus les policiers. Pour le sous- 
directeur de la police judiciaire, 
M. Marcel Morin, * un gosse qui va 
au Forum des Halles est en danger 
moral, car il y règne une atmo- 
sphère polluante ». et « les parents 
qui laissent leurs enfants y aller 
iront dans quelque temps les cher- 
cher à la brigade des stupéfiants ». 

La notion de • danger moral - 
recouvre l’article 375 du code civil, 
qui stipule : « Si la santé, la sécurité 
ou la moralité d’un mineur non 
émancipé sont en danger ou si les 
conditions de son éducation sont 
gravement compromises, des 
mesures d'assistance éducative peu- 
vent être ordonné» par la justice à 
la requête des père et mère conjoin- 
tement. ou de l'un d'eux, du gardien 
ou du tuteur, du mineur lui-même 


Chalandon : les policiers 
doivent se contrôler 


Le point de vue du ministère de 
l'intérieur « est par nature maxima- 
liste ». a déclaré M. Albin Chalan- 
don dans un entretien publié par le 
Journal du dimanche du 25 mai. 
« il appartient donc au ministre de 
la justice de rétablir l’équilibre et 
de veiller au respect des libertés ». a 
ajouté le garde des sceaux. 

Cette prise de position incite 
M. Chalandon à commenter en ces 
termes la « bavure » policière dom 
ont été victimes récemment deux 


confine à l'arrogance. Je serai très 
vigilant sur ce sujet. » 

Des prisons c def en main » 

Dans le Figaro daté 24-25 mai, 
M. Chalandon avait déclaré que « la 
situation dans les prisons est à la 
limite de la sécurité, et c'est un 
minimum de nulle cinq cents à deux 
mille postes nouveaux qu'il nous 
faut créer dans tes années à venir st 
l’on veut mettre sur pied une nou- 
velle politique pénitentiaire. 



journalistes d'Europe 1 et un avocat 
parisien (/e Monde des 22 et 
23 mai) :«//>• avait eu provocation 
de leur part. Roulant tous feux 
éteints, ils avaient été arrêtés une 
première fois par des policiers qui 
ne leur ont rien dit. Ils ont cherché 
l'incident au second contrôle. Mais 
je dis très fermement qu'il faut que 
les policiers, ayant cette arme entre 
leurs mains, sachent se contrôler. Il 
faut savoir garder mesure et éviter 
qu 'après la démotivation on en 
arrive à la supermotivation qui 


* En ce qui concerne les équipe- 
ments. il me parait plus efficace de 
trouver des moyens de financement 
nouveaux et défaire appel, en effet, 
au secteur privé. Il y a là toute une 
gamme de solutions. La plus facile 
est certainement un emprunt sous 
forme de crédit-bail où l’État 
achète, à terme, une prison » clef en 
main » où l'administration ne réa- 
lise plus la conception du projet 
mais contrôle le respect des règles 
qui font qu'une prison est une pri- 
son. * 


EN GUADELOUPE 


Un 


De notre correspondant 

Pointe-â-Pitre. - Un gendarme, 
âgé de trente-quatre ans, M. Gérard 
Coué, a été atteint de deux 
décharges de chevrotine en pleine 
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ou du ministère public. Le juge peut 
se saisir d’office à titre exception- 
nel • . 

En ce sens, la police - qui, par 
nature, alimente la justice - se sent 
Hnns son droit pour contrôler préven- 
tivement des mineurs dans des lieux 
connus notamment pour être des 
zones de vente de drogue, oh elle 
estime que pourraient se trouver des 
mineurs « en danger », par exemple 
des mineurs fugueurs. On ne le 
conteste pas au Parquet des mineurs 
de Paris, oh l’on assure qne « lejilm 
Subway est en deçà de la réalité de 
ce qui se passe dans les sous-sols du 
métro des Halles ». Mais on recon- 
naît qu’il y eut une » erreur mani- 
feste • : • Etant donnée l'heure 
d’interpellation et les mineurs ayant 
décliné leur identité, on aurait pu 
prévenir les parents. » 

Si cela n'a pas été fait, c’est, 
sembJe-t-il. en raison des habitudes 
policières, le commissariat ayant 
estimé que l'affaire était désormais 
entre les mains de la brigade des 
mineures Celle-ci doit, théorique- 
ment, contrôler la situation familiale 
des mineurs concernés, car la police 
ne peut en effet relâcher ceux-ci 
« que sous la conduite des parents 
ou d'une personne en ayant la res- 
ponsabilité ». Mais, dans ce cas 
précis, le contrôle pouvait se faire 
rapidement, et les mineurs auraient 
dû être relâchés » au bout d'une 
demi-heure ». confie un magistrat. 

Cette erreur a été reconnue par 
M. Charles Pasqua, au micro de 
RMC : « Quand la police parle de 
danger moral, c'est une notion qui 
est prévue par le code, explique le 
ministre de nntérieur. La police a le 
droit d’intervenir chaque fols 
qu'elle considère qu'un adolescent 
se trouve confronté à une situation 
qui représente , pour lui-même, un 
danger. Un certain nombre de 
choses m'ont personnellement cho- 
qué. la première d'entre elles étant 
le fait qu'on n’ait pas alerté les 
parents. Ça. je trouve que ce n’est 
pas normal. » 

M. PASQUA : nous ne sommes 
pas décidés à couvrir toutes 
les actions de la poOce 

Interrogé au forum de RMC, 
dimanche 25 mai, sur ses déclara- 
tions au lendemain' de l’interpella 1 
tion musclée de deux journalistes 
d'Europe 1 et d’un avocat, 
M. Charles Pasqua a précisé ce qu’a 
entendait par • couvrir les poli- 
ciers ». 

- Les policiers doivent savoir 
qu’ils ont la confiance de leurs 
supérieurs et de leur ministre, a 
répondu le ministre de (Intérieur. 
Mais, naturellement, cette 
confiance ne veut pas dire que nous 
donnons aux policiers une confiance 
absolue ou. plus exactement, que 
nous sommes décidés à couvrir 
toutes leurs actions. L’action de la 
police doit s’exercer dans le cadre 
des lois en vigueur et pas autre- 
ment. La police est là pour défendre 
ta loi et l'ordre, elle n’est pas là 
pour les enfreindre. » 

» Lorsqu’on est appelé à prendre 
un certain nombre de mesures pour 
lutter contre l'insécurité, a ajouté 
M. Pasqua, on a toujours m ris- 
quent il faux savoir où doit néces- 
sairement s'arrêter un contrôle ou 
des mesures qui peuvent empiéter 
sur les droits des citoyens, et ça, ça 
fait partie également de nos respon- 
sabilités. » 


tête, vendredi 23 mai, vers 7 heures 
(13 heures à Paris) alors qu’il ten- 
tait d’intercepter une voiture volée & 
Pointe-Noire sur la côte ouest de 
Basse-Terre. Grièvement blessé, 
M. Coué, qui est père de deux 
enfants, a été hospitalisé & Pointe-à- 
Pitre, puis en Martinique. 

Durant toute la journée de ven- 
dredi. quatre cents gendarmes et 
fonctionnaires de police ont organisé 
une gigantesque battue pour retrou- 
ver les cinq passagers de la voiture, 
vraisemblablement deux Guadelou- 
péens et trois ressortissants domini- 
cains, qui, jeudi soir, avaient perpé- 
tré un boW-up dans une station- 
service de Poinic-à-Pitrc et qui, 
après l’agression contre le gen- 
darme, auraient commis un second 
hold-up dans un bureau de poste de 
Capesterre-Beüe-Eau, 4 nu-chemin 
entre Pointe-à-Pitre et Basse-Terre. 


L’exploitation des réacteurs 1 et 2 de Tchernobyl 
reprendra avant la fin de l'année 

déclare le vice-président du conseil des ministres de l'URSS 


De notre correspo ndant 

Moscou. - L'exploitation des 
réacteurs 1 et 2 de La centrale de 
Tchernobyl « reprendra avant la fin 
de l’année -, déclare M. Lev Voro- 
nine , vice-président du conseil des 
ministres, dans une interview 
publiée le lundi 26 mai par la 
Pravda. Troisjours plus tôt,, le pre- 
mier vice-ministre de l’énergie avait 
affirmé que la part dn nucléaire pas- 
serait de 10.8 % actuellement à 21 % 
en 1990 dans la production globale 
de l'URSS. Le comité exécutif du 
Comecon, réuni il y a quelques jours 
à Moscou, avait également entendu 
des propos très optimistes sur le 
développement du nucléaire dans les 
H&ysderËst. 

Il n’est donc pas question de révi- 
ser les projets de construction des 
nouvelles centrales, y compris celles 
qui doivent être mises en service â 
proximité des grandes villes pour le 
chauffage urbain, notamment prés 
d’Odessa et de Minsk. » Les progrès 
scientifiques et techniques compor- 
tent des risques. Certaines pertes 
causées par l'exploitation de l'éner- 
gie atomique ne signifient pas pour 
autant qui! faille renoncer à cette 
solution progressiste du progrès de. 
l’énergie nucléaire, tellement indis- 
pensable aux hommes ». expliquait 
le premier vice-ministre de l’énergie. 

A Tchernobyl, le travail de décon- 
tamination se poursuit « tranquille- 
ment », affirme M. Voronine dans 
son interview à la Pravda. « Deux 
murs en béton vont être prochaine- 
ment édifiés dans les décombres, ce 
qui permettra une meilleure protec- 


tion biologique et l'élargissement 
du front des travaux ». a-t-3 dit. La 
corn tra ction du « sarcophage » dans 
lequel sera enfermé « pour des siè- 
cles » le réacteur accidente serait 
donc bientôt commencée. 

La radioactivité très importante 
de la centrale même et une phrase 
ambiguë de M. Voronine laissent 
penser que le cosur du réacteur 
continue de brûler. • Les dernières 
réactions en chaîne disparaissent », 
a-t-il affirmé. Des « travaux impor- 
tants » sont d’autre part effectués 
pour décontaminer une zone de 
30 kilomètres autour de la centrale. 

Des contrôles ont été menés en deux 
cent quarante points, et le taux de 
radioactivité «fans cette zone baisse- 
rait de plus de 5 % toutes les vingt- 
quatre heures, selon M. Voronine. 

Un tunnel de 160 mètres 

Le réacteur accidenté continue 
pourtant de poser des problèmes 
techniques considérables. » Pour le 
moment, on ne peut pas s'en appro- 
cher ni voir ce qui se passe à l'inté- 
rieur. Nos aviateurs, eux. le peu- 
vent „ Grâce à leurs photos, an 
contrôle constamment h situation à 
l'intérieur du réacteur pour voir s’il 

n’y a pas de nouvel incendie, des ■ j 

fumées ». écrivait le 20 mai, dans ^ dës scènës de panique et qu'i 
l’Etoile rouge, le ministre de marc, h A noir se soit instauré. Sel 

l’armée. Ces photos sont communi- 
quées au professeur Velikhov, vice- 
président de l'Académie des 
sciences et physicien nucléaire, qui 
se trouve sur place. .. .. . 

Pour atteindre le réacteur acci- 
denté. il faut creuser un tunnel. Ce 


sont dés équipes de mineurs de char- 
bon dn Donbass, le grand bassin 
mimer ukrainien, qui en sont char- 
gées. Leur travail est très difficile, 
car elles doivent traverser une cou- 
che de grès et ne progressent que de 
60 centimètres par heure. Plus de 
quatre cents ouvriers travail lent 
vingt-quatre heures sur vingt-quatre 
sur ce chantier, écrit Troud. 
l'organe des syndicats. 

Il faut forer envir o n 160 mètres 
pour attein d re le quatrième réac- 
teur. Le tunnel se trouve à 6 mètres 
sous la surface du sol. Le bat de 
l’opération est de construire sons le 
plancher en béton on coussin supplé- 
mentaire, également en béton, pour 
éviter toute fuite vers les trappes 
d’eau souterraines. □ est question 
d'installer pour des années sous le 
réacteur un système de réfrigération 
utilisant l’azote liquide. 

Sovietskaya Rossya avait essayé, 
le 20 mai, de présenter comme un 
simple mouvement, un peu plus 
important que d’habitude, les 
départs du début dn mois à la gare 
centrale de Kiev. Des trains supplé- 
mentaires avaient été formés et les 
guichets étaient restés ouverts plus 
tard que d’ordinaire, écrivait lé quo- 
tidien de la fédération de Russie. Il 
semble es fait qu’il y ait bel et bien 


un 

marché noir se soft instauré. Selon 
nm». rumeur circulant à Moscou, des 
spéculateurs avaient acheté un 
grand nombre de billets, qu’ils 
revendaient très au-dessus de leur 
valeur réelle. ■ 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


CINQ MILLE ANTINUCLÉAIRES DÉFILENT PANS PARIS 

« Inactifs aujourd'hui, radioactifs demain ! » 


Q aura donc fallu une catastrophe 
en Ukraine pour qne, on mois plus 
tard, le samedi 24 mai, les antinu- 
cléaires français se retrouvent â cinq 
mille dans les rues de Paris. Serait- 
ce la sortie du tunnel ? Depuis les 
grands rassemblements de Creys- 
Mafvflle (Isère), en 1976 et 1577, le 
mouvement semblait en chute libre. 
Ses effectifs fondaient à la même 
cadence que les centrales nucléaires 
entraient partout en service. Le 
combat de Plogoff, gagné par forfait 
de l’adversaire en 1 98 1 , apparaissait - 
comme l'ultime sursaut en France 
d’on élan qui, d'ailleurs — notam- 
ment en Allemagne fédérale, » se 
maintenait assez bien grâce aux mis- 
siles américains. 

A la veille du rassemblement, les 
organisateurs eux-mêmes restaient 
perplexes: n’était-il pas trop tard 
pour mobiliser, alors que le nuage de 
Tchernobyl est presque oublié de 
l’opinion? Des défections ont en 
outre été enregistrées lorsque les 
partis d’extrême gauche, à commen- 
cer par la Ligue communiste révolu- - 
tiounaire d’Alain Krivine (LCR), 
ont annoncé leur participation au 
défilé de la Bastille jusqu'au minis- 
tère de la santé. Du coups, les Amis 
de la terre, Greenpeace et les asso- 
ciations de protection de la nature 
avaient décidé de garder un « profil 
bas», en ne participant qu'indivi- 
duel! etnent au défilé — ou isolé- 
ment. 

Finalement, pourtant, tous ou 
presque étaient au rendez-vous. En 
tête marchèrent donc au coude à 


coude une brochette de Verts (René 
Dumont, Jean Cartier, Didier Anger 
et ses deux camarades élus conseil- 
lers régionaux en' Alsace, Yves 
Cochet, Solange Fernex et d’autres 
encore), ft laquelle se joignit à plu- 
sieurs reprises Alain Krivine. Le 
photographe Henri Cartier-Bressôn, 
vieux compagnon de René Dumont, 


société policière ». scandent les 
anarchistes. «Inactifs aujoureThui, 
radioactifs demain*', disent les 
autres. Et, I l’adressé dès Parisiens 
qui- contemplent la Scène du trottoir 
ou de leur balcon — sans mamf ester 
le moindre sentiment. — les müî- 
îants en combinaison de déconta m i- 
nation préviennent: «Un loupé à 

s» r n _■ i ■ « r% — ■- 


Vieux compagnon «W „ I-ror-Seine], c’est Paris qui 

-courait comme-un jeune homme - ^ les militants 


pour immortaliser oe défilé de cou- 
leurs : les écharpes tricolores des 
élus régionaux, les banderoles vertes 
des militants du parti des Verts, 
organisateur du défilé, les drapeaux 
noirs des anarchistes, les calicots 
rouges des trotskistes et des: 
maoïstes, les uniformes orange dn 
Parti humaniste, venu en force, 
enfin l’autobus de Greenpeace aux 
couleurs de Earc-cn-cieL, fermant la 
marche. Tricolore, vert, noir, rouge, 
orange et arc-en-ciei. toute la palette 
des mouvements contestataires ou 
alternatifs s’est retrouvée sous le ad 
printanier, eu bon ordre. 

• Le nucléaire, c’est la guerre, ta 
guerre impérialiste crient- les 
trotskistes. « Société nucléaire. 


de Greenpeace, devant leur autobus, 
ne disent rien. C’est us principe. Pas 
de manifestation' politique chez les 
partisans de la «paix verte». « Cest 
le silence de la mort, précise Ton 
d’eux. La mort nucléaire. • 

Le rassemblement, non violent de 
bout en bout, s’est dispersé dans une 
odeur de merguez place Fontenay, 
après une brève allocution du porte» 
parole des Verts, Guy Marimot. Les 
CRS et les gendarme» mobiles, sta- 
tionnés en nombre autour des Inva- 
lides, ont dû repliez tout leur maté- 
riel anti-émeute. Les.écokts ne sont 
décidément pas dangereux. Ils ost 
même l'ambition d’être salutaires— 

ROGER CÀNS. 


Us «Fruit de libération de la Franche-Comté» reveodipe 
le vol de tableaux du musée Marmottai 


De notre correspondant 

Besançon. — Le vol de neuf unies 
de maîtres commis le 27 octobre 
1985 au musée Marmot tan, à Paris, 
vient d’être revendiqué par un 
• Front de libération de la Franche- 
Comté». Le Z7 octobre 1985, cinq 
malfaiteurs armés fusaient irrup- 
tion dans le musée et emportaient 
des tableaux de Rencnr, Manet et 
Benhe Mdrisoc 

Un texte accompagné d’un frag- 
ment de toile prélevé sur la tranche 
d'un des tableaux est parvenu le 
22 mai à la rédaction de l'Est répu- 
blicain à Besançon. Signé Maurice 
Darbet, Front de libération de la 
Franche-Comté, ce texte indique : 
«Si les médias rendent compte de 
noire action. les ouvres seront ren- 
dues une â une m, et ajoute, • pour 
rassurer les esthètes de l’art ». qne 
les neuf tôles • sont conservées au 
sec*. 

En 1983, ce Front de libération de 
la Francbo-Comté avait publié un 
« Manifeste numéro I • considéré 
alors comme uu canular dont 
l’auteur n’avait pu être identifié. Le 
document transmis h l'Est républi- 
cain reprend une bonne partie de ce 
manifeste. 11 réclame pour la 
Franche-Comté « l’indépendance 


politique et administrative « et une 
« négociation avec le pouvoir cen- 
tral colonisateur ». R évoque la pos- 
sibilité d’actions telles que le sabo- 
tage du relais de télévision de 
Besançon, l’immobilisation des 
chaînes de production de Peugeot 
ainsi que « la capture de bidasses 
au camp du Valdahon • (entre 
Besançon et Pontartier) pour • les 
gaver de cancoil lotte - (fromage 
local). 

CJF. 


CORRESPONDANCE 

M. Michel de Rostolan 
etbsecteMoon . 

M. Michel de Rosiolan, député de 
l’Essonne, présenté dans te /fondé 
du 5 mai comme étant « un repré- 
sentant de la secte Afoon en 
France », nous écrit: 

« Je vous serais obligé de bien 
vouloir faire connaître à vos lec- 
teurs ; 

1) que je suis un ardent défen- 
seur de ta liberté de religion, 
comme de toutes les autres libertés, 
et donc opposé â tout sectarisme 
contre quiconque. 

2) que je suis et ai toujours été 
catholique romain. » 


EN BREF 


• L’ex-FLNC a revendiqué 
l'attentat de Cargèse (Corse-du- 
Sud). — Neuf jours après l’attentat 
du 15 mai contre le lotissement tou- 
ristique de Jacques Rosse! et à Car- 
gèse (Cbrse-du-Sud) - où ce pro- 
priétaire trouva la mort, ainsi qu'un 
gendarme. Patrick Giboulot, en ten- 
tant de désamorcer une bombe, — 
l’ex-FLNC a revendiqué ['opération 
par le canal habituel. « Ce type 
d’action vise simplement, indique-t- 
il, â détruire des bâtiments, après 
neutralisation des occupants qui 
sont placés en sécurité hors de por- 
tée de l'explosion (—). » -Nous 
n’avons pas voulu cela », précise 
rex-FLNC en faisant allusion aux 
morts, ajoutant que Jacques Rosse- 
let, « anti-corsé notoire (...). n’était 
pas une cible de hasard f-.j. Nous 
connaissions, par ailleurs, ses ami- 
tiés douteuses ; en effet, notre com- 
mando a trouvé sur place des 
armes (.-) et des explosifs prêts à 
l’usage ». 

• Incarcération du chauffeur de 
bus responsable d’un accident mor- 
tel. - M. Morvüle, cinquante-trois 
ans, le chauffeur de bus accusé 
d’avoir renversé une jeune femme, 
Nathalie Belseaux, vingt-deux ans. h 
La Défense (Hauts-de-Seine) {le 
Monde du 24 mai) a été inculpé 
d’homicide involontaire et de délit 
de fuite. M, Morvüle a été écroué â 
la prison de Boisrd’Arey. 

• incident à la prison des Bau- 
mettes. — Deux cent quatre-vingt- 
dix détenus de la* prison des Bau- 
mettes â Marseille cas refusé de 
regagner leurs cellules, le samedi 
24 mai, pendant vingt minutes. Un 
détenu, pris de folie, menaçait de 
tua: deux de ses compagnons avec 
un couteau de cantine, l’un d’eux a 
été blessé, et un gardien qui tentait 
de m a ît riser l’agresseur, crodkmem 
matin. Les autres détenus ont cru 


que leur camarade, pris de frite, 
était l’objet de sévices de la part des 
surveillants. ’ 

• France terre d’asile critique 
Vavant-projet de loi sur les étran- 
gers. - L’association France terre 
d’asile a pris connaissance « avec 
une tris Wve inquiétude » de l’avant- 
projet de loi concernant l’entrée et lé 
séjour des étrangers en France (le 
Monde dn 23 mai), car il contient, 
selon. elle, plusieurs dispositions dan- 
gereuses pour le droit d’asile. » En 
particulier. Je fait que l'octroi ou ie 
refus de l’asile soit désormais laissé 
à l'appréciation de la police des 
frontières, sans contrôle ni recours 
possibles et sans examen du dossier 
par l'Office français de protection 
des réfugiés et apatrides ( dont c'est 
pourtant la mission essentielle } ris- 
que d'entraîner le refoulement 
Injustifié de personnes réellement 
en danger », déclare France terre 
d'asile qui demande instamment au 
gouvernement de modifier le projet 
de loi « dans le souci d’accorder m, ' e 
réfugiés les garanties auxquelles Üs 
ont droit *. 


DÉFENSE DE FEMME 

Jf tanche, nx alentours de 
W heures, fat rue de SoHerfno est 
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« Sonate en solitudes majeures », de Julius-Amédé Laou 

La mélodie de la douleur 


Trisha Brown à Bobigm 


La solitude- - 

se danse à deux. 
solitude des Noirs en France, 
aux sources du théâtre. 


Ce sont deux -êtres pins très 
jeunes, assis l’un contre Pautre, qui 
regardent devant eux, dans le vider 
Le père et 1k mère, a ppuyés Fan : ft 
l’autre. Lear fils s’est tne. 

Ds sont joués par deux grands. 
Co mgdl cns .- I.ydia Êwandg et Robert 
Liensol, que noos avons pn voir d»n< 
les Nègres de Genet, dans des pièces 
d'Aimé Césaire, et ailleurs. ■ . . 

Le père et la mère, dépassés et 
démolis par le suicide de.leur JSls. lis- 
se sentent -coupables, cntnma ton- 
jours lorsqu’un proche sdent.de se' 
tuer. Ils vont à la recherche de leurs 
torts, ib revivent les conseils 1 trop 
répétés, les réprimandes, les puni- 
tions. Et çe£ en ort de mémoire de 
ces deux vieux * nègres * est frap-. 
pant, parce qoe deux parents blancs 
se rappelleraient exactement' les 
mêmes choses, avec les mêmes mots. 
Comme si l’instinct maternel éter- 
nel, l'amour, rmqaîétude dê Fave- 
nir, les maladresses, n'étaieait pas dû 
tout affaire de « couleur «1/ 2. 

Mais vœd que la douleur de ces 
deux parents noirs change insensi- 
blement dé ton, comme s’ils s’éga- 
raient, ou plutôt * d éhahtient -», telle 
une barque qui quitte la plage. 


Letrrs deux. voix: se font plus scan- 
dées, tous gestes plus rythmés. Ils 
se lèvent Peu i peu, les voilà oui 
dansent, presque, et entendent les 
notes d’une petite, lointaine, valse 
aigrelette. 

Ils dansent. lentement légère- 
ment Pun -derrière Fautre, ou dirait 
qu'ils suivent un sentier, dans un 
rêve, mais leur coaversatàoo suit son 
cours c’est la toilette de leur fils 
mort qtd les préoccupe, la mère va 
changer le gâet de corps; le père 
devra soulever renfant par les 
épaules, là mère changera ans» les 
chaussettes^. 

Cette danse immatérielle du père 
et de la mère, ces moments de 
Sonate m solitudes majeures, la 
nouvelle pièce de Julius-Amédé 
Loou, sont du grand «théâtre» : le 
myst èr e de la transfiguration est ici 
manifeste, et provoque chez le spec- 
tateur' un choc sensitif particulier 
qui appartient en théâtre. 

Et ri . tout ,1 l’heure- îea paroles de 
souffrance et d'autoaccusation des 
deux parents Paient universelles, 
cette • inhumation- dansée» est, 
elle, d’une grandeur et d’une beauté 
proprement « nègres », et j’y ai été, 
persosneUement, d’autant plus sen- 
sible, qne cela m’a rappelé des 
images très précises, des choses que 
j’ai vues à la Martinique, dans le vil- 
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lage de Saint-Pierre, il y a des 
dizaines d’années. 

Julius-Amédé Laou a-t-il vu ces 
scènes, hn qui est né en France, — ce 
sont ses grands-parents qui avaient 
quitté hi Martinique pour venir vivre 
en France. C’étaient les «obsè- 
ques» d'enfants. Elles avaient lieu 
d'habitude en plein midi, quand le 
soleil tape le plus fort. Le cimetière 
de Saint-Pierre était un jardin très 
touffu, en. pente, un peu au sud du 
village, sur ia hauteur. La boîte du 
petit corps, était emportée par les 
parents, qui couraient presque, en 
cadence, et 3 y avait, loin quelque 
part, le fil très ténu d’une murique, 

— les Martiniquais savent «modu- 
ler » des airs immatériels avec des 
riens, une fourchette qui cogne un 
coin de table, une corde de violon 
juste effleurée. 

C'est lorsque le père et la mère, 
dans la pièce de Julius-Amédé Laou. 
dansent à demi en énumérant les 
gestes de .Pensevelisseinenl de leur 
fils, que leur amour, leur douleur, et 
leur solitude de nègres en France 
sont perceptibles sous le jour le plus 
sensible. 

-Un autre versant de la pièce nous 
permet d’appréhender les difficultés 
de la vie des Antillais qui sont venus 
travailler en métropole. Les frictions 
entre un musicien noir, sa femme 
blanche, et un « groupie » blanc qui 
est devenu un peu son secrétaire- 
valet de chambre, figurent les frotte- 
ments du racisme,- et les Antillais 
sont bien placés pour savoir que le 
racisme, encore et même 
aujourd'hui, chez nous, reste un feu 
sous la cendüre. 

Sanvi Panou, Marie Uta, Jérôme 
Franc, sont excellents dans ces 
scènes, mi«s en scène par Julius- 
Amédé Laou hû-mëme. 

« J'espère que ceae noirceur est 
une histoire finie», écrivait Vol- 
taire. Non, elle n’en finit pas de 
mourir, cette noirceur. L’espoir ne 
suffit pas. ’ 

MICHEL COURMOT. 

- ★ Théâtre de la Bastille, 21 heures. 


Mille et une manières de bouger 


Une danse tonique, 
intelligente, insaisissable : 
le mouvement brownien. 

Trisha Brown devait passer au 
Théâtre de la Ville à 1 S h 30, mais la ’ 
complexité de ses décors ne cadrait 
pas avec la disposition des éclairages" 
installés pour le spectacle de Cato-' 
lyn Cariràn, en soirée. Elle a dû se 
replier â la Maison de la culture de., 
Bobigny, où il faut aller voir son pro- 
gramme, le plus tonique, le mieux' 
dansé qn'on puisse réver. 

Pendant longtemps, Trisha Brown 
a été considérée comme une choré- 
graphe confidentielle. Elle a appar- 
tenu dans les années 60. avec ■ 
Yvonne Rainer et Simone Forti, à 
l'équipe de la Judson Church, en 
cette époque d’une quête d'expres* ■ 
sion minimale. Au Festival . 
d’automne, en 1973. elle évoquait 
plutôt une sout gïri. La structure de 
ses mouvements, de ses mécanismes, 
de ses combinaisons - répétitions, 
a ccumulati ons, — en survêtement de 
sport et sans musique, était austère, . 
abstraite. Mais déjà pointait 
rhumour. 

La rencontre avec Rauscbenberg 
en 1979 a été déterminante pour Tri- 
sha Brown. Glacial Decoy, ballet 
composé sur des photos projetées du 
peintre, dansé dans des robes trans- 
parentes, légères, se révélait tris 
théâtral. La chorégraphe découvrait 
la scène à l'italienne, dont elle allait 
entreprendre une investigation 
fébrile. 

On l'a vue se transformer peu & 
peu en une longue dame brune, 
sereine et décontractée. 
Aujourd’hui à cinquante ans passés, 
elle interprète avec espièglerie un 
ancien solo '. Accumulation With 
Talking Plus Water Motor, où elle 
mène deux danses et raconte deux 
histoires à la fois : le public fait un' 
triomphe. 

Trisha Brown a entièrement 
renouvelé sa compagnie. Elle Ta 
entraînée durement jusqu'à ce 
qu’elle s'adapte à oe style « naturel » 
qui semble improvisé, alors que tout 
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‘ e* - 
. . Randy 
.Warsbaw 
dans Set 
and Reset 


"est réglé comme un numéro .de tra- 
pèze. -Mesdanseurs. dit-elle, doi- 
vent être pleins de vie. foris. avec un 
appétit pour -bouger, pous s'échâp-, 
per de l'axe central ! » Ils- doivent 
acquérir la. vitesse, l'équilibre. . le 
souffle,, pour être capables de maî- 
triser des parcours complexes, 
enchevêtrés, tout un jeu d’échanges, 
d’esquives 1 ,- de rencontres : le ■ mou- 
vement brownien* », que Trisha défi- 
nit comme * une multiplicité de' 
gestes ' qui se complètent et s'entre- ' 
choquéht, et ' finissent par se fondre 
èn un courant fluide ». 

1 Dans Set and- Reset, l’énergie -se 
développe selon trois axes dissociés : 
la musique; de -Laurie Anderson.- 
rythmée par un -tintement obstiné de 
cloche;* l'environnement de Rau- 
schenberg (trois écrans qui flottent 
et diffusent des images d'actualité) 
et en dessous, les danseurs, vêtus de 
costumes transparents, et qui bou- 
gent entre la scène et les coulisses. 
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mises à no. Dans sa dernière créa- 
tion, lutterai Pass. les éléments de 
décor mouvants — de Nancy 
Graves - modifient constamment 
l'espace. Sur une musique jazz- 
cocasse de Peter Zummo (trombone 
et accordéon), la chorégraphie 
forme une polyphonie de gestes dans 
des combinaisons baroques, impré- 
vues, inventives. Ainsi, F un des dan- 
seurs, attaché à une corde, joue les 
piétons de l’air, et, rebondissant 
dans tous les sens, il perturbe les 
évolutions du groupe... 

Dans ce ballet chatoyant. Trisha 
Brown a particulièrement gâté les 
garçons - avec un solo à Fénergie 
retenue et un pas de trois joliment 
ouvragé... Il est bon. de temps à 
autre, de rétrouver le plaisir du pur 
mouvement. 

- MARCELLE MICHEL. 

■k Maison de la culture de Bobigny, 
jusqu'au 27 mai 20 h 45. Grenoble, Mai- 
son de la culture les 3 et 4 juin. Théâtre 
du 8%A Lyon, 5 et 7 juin. 
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Les entreprises brandissent l'étendard de la révolta Contre ia 
suffisance coûteuse de la grosse informatique Contre l'insuffisance fonc- 
tionnelle des ordinateurs personnels 

Leur arme, c'est la Multimiao FORUM. Une nouvelle informatique de 
gestion, plus sûre, plus performante, moins chère Fondée sur une philo- 
sophiede communication totale : les données sont partagées, la puissance 
est répartie Enfin, les hommes travaillent ensemble 

Un système Multimiao FORUM peut fédérer jusqu'à120 postes de 
travail réfiés entre eux. Il S'adapte ainsi à la taille de l'entreprise sans remettre 
en cause les investissements successifs. 

Les 60 concessionnaires/ revendeurs FORUM, véritables conseils 
en organisation, se tiennent prêts à vous bâtir votre propre système 
Multimiao sur mesure. 

Née en 1984, la Multimiao FORUM progresse chaque jour. 

La première année, T 500 postés installés. r/^m ta m 

ôCDOàlafinde.l'annèesüivante. lUKUAI ’ 

LA REVOLUTION 
MULTIMICRO. 
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CUL TURE 


VARIÉTÉS 

Les pérégrinations de Bernard Lavilliers 



Dernière escale 


Grand reporter 
en chansons, 

Bernard Lavilliers raconte 
dans un nouvel album 
ses coups de cœur 
en Amérique latine 
et en Afrique . 

Bernard Lavilliers a le goût du 
voyage, particulièrement en 
Amérique latine et en Afrique. 
g Partir, dit-il. est une jubilation 
instantanée. L'aventure, elle est 
de toutes les couleurs, sublime, 
animale, redoutable, sournoise. 
Tu la cherches sans le savoir, tu 
la trouves sans le vouloir. Je 
l'aime comme un fou. Elle est là 
quand les mecs me soupèsent 
pour comprendre ce que je vaux, 
ce que je veux, pourquoi je 
viens.» 

Depuis un an, le chanteur a 
bourlingué entre Rio-de- Janeiro, 
Caracas, Mexico, Porto-Rico, 
New- York, l'océan Indien et 
Dakar ; r Ce que j'aime, c’est 
écrire en état d'urgence. Mais ne 
pas tout dire. La chanson aime le 
non-dit, h non-lieu et les person- 
nages ambigus. Elle aime le flou, 
ce qui glisse ailleurs, de l'autre 
côté de la logique. Et tout à coup 
arrive un truc superbe, détaillé, 
sur la manière d'allumer un dope 


ou de nettoyer une lame de cou- 
teau. » 

Le résultat de toutes ces péré- 
grinations ? Un nouvel album 
(Voleur de feuj (1) enregistré au 
Tïerra Sound Studio de New- 
York avec Ray Ba rétro et son 
orchestre de salsa ; au Kilimand- 
jaro Night Club de Dakar avec 
N’Diaye Rose et ses cinquante 
tambours ; au studio Mercadet 
de Paris avec, entre autres, J a nie 
Top, Serge Perathoner, Pascal 
Arroyo et Pierre Micheloî. Lavil- 
liers raconte les nuits dans les 
bars de San- Juan, la rencontre 
en Afrique avec un Massaï et. en 
Amazonie, avec (es Gentil- 
shommes de fortune, les milliers 
et les milliers d'indiens creusant 
la mine d'or jusqu'à la mort, 
accrochés â un rêve fou. 

L'album va permettre à Ber- 
nard Lavilliers de préparer son 
nouveau spectacle dans la 
Grande Halle de La Vjllette, an 
novembre et décembre pro- 
chains. Avec, chaque semaine, 
de nouveaux invités en première 
partie : Xalam, Milton Nasd- 
mento. N'Dieye Rose et ses cin- 
quante percussionnistes. 

CLAUDE FLÉOUTER. 


(1) 33 1 Barclay. 


MUSIQUE 


Une encyclopédie de la country music 


Musique des Blancs du sud des 
Etats-Unis, la country music reste 
encore, pour une grande part, le 
reflet d’une certaine Amérique dont 
le mythe fut développé au cinéma 
par le western. Valeurs et coutumes 
traditionnelles continuent à être 
célébrées à travers les chansons dif- 
fusées à partir de Nasfaville, incroya- 
ble métropole musicale avec ses cen- 
taines de studios d'enregisLrexnent et 
ses seize mille musiciens venus du 
Texas, de Virginie ou du Kentucky. 

Bien entendu, le terme de country 
music englobe différents styles, du 
blue grass au country-and-westera. 
Mais il y a une filiation évidente et 
reconnue entre des - old limers • 
vivant encore dans les régions mon- 
tagneuses de l'Arkansas .et Waykm 


Jennings, J immie Rodgers et Dolly 
Parton, Roy AcuiT et Hank Wil- 
liams. 

Sous la signature de Michel Rose 
paraît la première Encyclopédie de 
ta country music. Solidement docu- 
menté et illustré de photos, 
l’ouvrage analyse brièvement les 
grands courants ci retrace avec pré- 
cision l'aventure des musiciens. En 
passant, il rend justice à de grandis 
figures cajuns comme celle de 
Nathan Abshire, f accordéoniste le 
plus talentueux, le plus chaleureux 
que le pays des bayous ait connu. 

C.F. 

* Jacques Grancher éd, 190 pages, 
130 F. 


CINEMA 


Mort de l’acteur Gunnar Bjomstrand 


L'acteur suédois Gunna Bjoms- 
arand est mort d’une crise cardia- 
que, le samedi 24 mai. U était âgé de 
ioixanlc-dix-sepi ans. 

m m 

Né â Stockholm en 1909, Gunnar 
Bjomstrand, après des éludes d’art 
dramatique au Tbc3ur royal, de- 
vient un acteur de théâtre et se pro- 
duit sur toutes les scènes suédoises. 
Dans les années 40, sa renommée lui 
vaut d’être au cinéma l'interprète de 
Hampe Faustmann, AIT Sjoberg, 
Arn Mattson. 

Mais c’est dans le cinéma d’Ing- 
mar Bergman qu'il va devenir un 
personnage de première importance. 
Après II pleut sur notre amour 
(1946) qui appartient à la première 
période * naturaliste * du réalisa- 
teur, Gunnar Bjomstrand va être 
une figure masculine typique de 
l’univers bergmanien. Dans la comé- 


die : T Attente des femmes (19S2), 
Une leçon d'amour (1954), Sou- 
rires d'une nuit d’été (1955), l'Œil 
du diable (1960) ; dans les œuvres 
dramatiques graves jusqu'à la noir- 
ceur : la Nuit des forains (1953), 
Rêves de femmes (1955), le Sep- 
tième Sceau (1957, rôle de l’écuyer 
du chevalier Max von Sydow), tes 
Fraises sauvages (1957), le Visage 
(1958), A travers le miroir (1961), 
les Communiants (1963, rôle éton- 
nant d’un pasteur qui perd la foi). 
Personne {1965). la Honte (1968), 
le Rite (1969 ), Face à face (1971), 
Sonate d'automne (1978), Fanny et 
Alexandre (1982). Physiquement, 
les années avaient en peu de prise 
sur lui. Gunnar Bjomstrand a tourné 
également dans les années 60 avec 
Vilgot J oman. Mai Zetterling et Jan 
TroelL 

J. S. 
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Prestige rte la musique - Concert exceptionnel 

MONTSERRAT CABALLE 
HAENDEL : JULES CESAR 

C. Chausson - P. Payne - fl. Pierotù - fl. Kennedy 
Ensemble vocal Contrepoint - Dir. Olivier Schneebeli 

NOUVEL ORCHESTRE PHILHARMONIQUE - Dir. : RALF WEJXERT 

Cowoduclkxi R4<So Franco - Moment* museaux do TAthin^o 
Nouveau théâtre Mouffetml - avec ta concoure de EOF. 
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« Rake’s P t ogress » de Stravinski, à Lille 

L’enfer selon Altman 


Les données 

sont toujours spectaculaires, 
et le néo-classicisme 
de l’unique opéra 
de Stravinski, tou/ours glacé 

L’Opéra de Lille fermera-t-il ses 
tes après les représentations du 
i’s Progrès» ? L’imminence de 
la menace qui pesait sur lui depuis 

J ilusîeiirs années sera-t-elle assez 
orte pour permettre de liquider une 
situation qui n'a que trop duré et de 
repartir sur des bases nouvelles ? {le 
Monde du 24 mai). On s'en occupe 
sérieusement, semble-t-il, et le 
• peut-être» qu'on Ut sur le tract 
distribué à l'entrée par le personnel 
de l'Opéra laisse au moins penser 

3 ii’un espoir subsiste. On en saura 
avantage dans les semaines ou les 
mois qui viennent 

En attendant, le spectacle mis en 
scène par Robert Altman remporte 
un succès à la mesure des images 
dantesques que lui ont suggérées les 
aventures libertines de Tom Rake- 
well. La représentation commence 
par la vision assez étonnante d’un 


grand chaudron vomissant un flot 
continu de damnés. Car. le pro- 
gramme nous l’apprend, Tom est en 
enfer et va y revivre les événements, 
de sa vie qui l'y ont précipité... On 
ne saurait être plus moralisateur, 
donc fidèle à Hoghart dont c'était le 
seul but eu peignant les étapes de 
cette chute. 

Quitte à montrer ce qu’un libertin 
devient dans l'autre monde, il aurait 
été piquant de le faire trôner au 
paradis, à la droite de ce Dieu mau- 
vais qui a créé le monde et de tels 
hommes à son image. Maïs cette 
vision passablement hérétique aurait 
peut-être inutilement choqué les 
spectateurs de l’université du Michi- 
gan où ce spectacle a d'abord été 
présenté en 1982. 

Plus convenu et plus spectacu- 
laire, l’enfer plaît toujours, avec ses 
monstres aux yeux phosphorescents, 
ses démons armés de fouets ou 
jouant de la musique, ses diablesses 
aux seins mis (postiches), ses grilles 
infranchissables, ses instruments de 
torture. En outre, il anticipe sur la 


maison de fous où le bénis terminera 
son existence terrestre ; aussi, ces 
damnés déments — en oos tûmes dix- 
huitième, comme tous les person- 
nages — sont-ils inspirés de Hoghart, 
assurant ainsi une certaine logique à 
cette conception passablement déco- 
rative de la mise en scène. 

Si' réservé que l'on soit sur une 
possible adéquation entre le néoclas- 
sicisme glace de la partition où les 
airs, longuement développés comme 
riaire l'opéra séria, brisent délibéré- 
ment le rythme dramatique, .et ce 
qui apparaît comme une simple ten- 
tative d' anima tion (voire de réani- 
mation car il y a des passages d'un 
ennui mortel), on doit reconnaître la 

â ualité du travail réalisé sous la 
hrection de Robert Altman par les 
chœurs de rumversité dn Michigan 
et de P Opéra de Lille, par les solistes 
et les machinistes. Tout fonctionne 
sans accrocs. Le chœur étant en 
scène du début à la fin, l'œil est sans 
cesse invité à se poser sur une multi- 
tude de petites scènes pittoresques 
qui se superposent aux aventures des 
personnages principaux. Tous: sont 


traités avec autant d'esprit que de 
sensibilité. 

L'essentiel n’en reste pas moins la 
tenue remarquable de la distribu- 
tion, réunissant autour de Malcolm 
Walker (Nick), James Schwâow 
(Tom), Karen Hunt (Anne), 
Rachel Esso (Baba), John Fryatt 
(lé commissaire-priseur) et Maie 
Vcnto (Truelove), notamment. 
Peter EôtvOs accompagne les récita- 
tifs sur un clavecin électronique 
(DX 7), dont l'amplification grésîüc 
joyeusement et dont les effets spé- 
ciaux s’accordent davantage à la 
mise en scène onirique qu’à la 
volonté du compositeur de renouer 
avec les signes extérieurs de la 
convention. C’est là cependant une 
fantaisie qu'un moriden véritable 
peut se permettre, surtout lorsque 
scs qualités de chef d’orchestre ont 
un effet aussi bénéfique sur les inter- 
prètes aux prises avec une partition 
plus -redoutable qu’il n’y parait 

GÉRARD CONDÉ. 

ie Prochaines représentations les 27, 
29 et 31 mai. 


Les « Moments musicaux » de La Baule I « Fidelio », à VOpéra de Marseille 


Hôtel de l’utopie 


Un nouvel art de faire 
et d’entendre la musique 
en communauté . 

La révélation 

de deux pianistes à la clé 

Il y a dix ans, les organisateurs de 
concerts rêvaient d'asseoir cent 
mille personnes sur la même pelouse 
autour d'une intégrale Bach- 
Stockhausen étalée sur une semaine 
non-stop. Aujourd’hui, l'idée est tou- 
jours de prolonger dans le temps et 
de déployer dans l’espace le concert, 
unanimement jugé trop convenu et 
trop court Mais le phalanstère a 
remplacé l'arène: au rêve de fête 
libératrice, où Ton oublie tout s’est 
substituée la conviction que la musi- 
que n'a sa place que dans la vie. 
Comme activité et non comme spec- 
tacle. Comme moments à partager 
par la communauté retrouvée des 
auditeurs et des interprètes. 

Des - Moments musicaux» de 
La Baule, dont Ton des tout pre- 
miers vient de s'écouler ce week-end 
à l 'Hermitage, on pouvait tout crain- 
dre. La formule mu$ique-de- 
chamb re-dans-Hiâtel-d e-iuxe sem- 
blait inviter aux mondanités.A 
l’arrivée, rien de teL Ces quatre 
week-ends consacrés successivement 
à Mozart, à Schumann et Brahms, à 
Schubert et à la musique française, 
seront six dès Tan prochain, tous 
centrés sur une grande capitale, tous 
marqués par une création, en pré- 
sence (active) du compositeur. Et 
puis quoi ? Le chfitcau en Espagne. 
Un piano dans chaque chambre, 
livré aux amateurs pour jouer dans 
la compagnie de leur choix, en toute 
liberté. L’uxopîe. 

Il faut donc venir à La Baule avec 
une soif inextinguible de musique et 
une curiosité passionnée. Car il faut 
s'attendre à trois concerts par jour, 
dont un dès le matin (soit sept 
heures et plus de musique vivante en 
quarante-huit heures, plus deux 
conférences). 
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SAISON /CK -n 
DE (y*( 'Ssrte 
DANSE 
20 h 45 

du 23 au 31 mai 
le THEATRE DE LA VILLE * 
présente à la 

MC 93 BOBIGNY 

Bd lénir.e Pabïo Picasso 

TRISHA 
BROWN 
COMPANY, 

création 


L’opération a été soigneusement 
ciblée par un déviationniste de 
l’action musicale, expert nantais en 
salles combles, René Martin, 
i'« inventeur » des rencontres piauis- 
tiques de La Roque d’Anthérou. Les 
seules annonces publicitaires pas- 
sées dans deux mensuels spécialisés 
attirent les quatre cents p e rso n nes 
susceptibles d'occuper les deux cent 
cinquante chambres pour un prix 
forfaitaire de 1 250 F par tête (la 
moitié de oe coûterait ici un week- 
end sans musique). L’aide de Nug- 
gets, de la Régie Renault, de la 
chambre de commerce de Nantes, la 
compréhension d’un grand bureau 
de concerts assurent la participa- 
tion, sur la durée, d'artistes cotés. 
Un directeur d*hôtel (Yves le 
Naour) accepte de prendre les ris- 
ques. Son personnel s’entend pour 
jouer le jeu. Etfooette cocher L . ... 

Au juste, des moments comme 
ceux-là, à quoi ça sert 1 A évaluer 
cette fois sur pièces, en prenant son 
plaisir et son temps, l’héritage de 
Sch umann à Brahms. Du Quintette 
avec piano opus 44 du premier au 
Quintette avec piano opus 34 du 
second, en passant par une ribam- 
belle de sonates, trios, pices ou 
recueils pour piano, mis à l’épreuve 
les uns des autres, éclairés par leur 
proximité, judicieusement rappro- 
chés, savamment commentés (par 
Patrick Szcranovicz) . 

Entre interprètes, du coup, c’est 
la fraternité. Pas question de tirer à 
soi une couverture aussi bariolée. 
Outre Augustin Dumay (violon 
infaillible et lumineux dans une pre- 
mière sonate de Brahms), le Qua- 
tuor Talich (plutôt fatigué par une 
longue tournée, mais quel quintette 
de Schumann!), Pascal Moragues 
(jeune clarinettiste qui monte, sono- 
rité un peu verte, superbe phrasé), 
deux pianistes renversants se parta- 
geaient l'affiche. 

Faux calme brésilien à la barbe 
rassurante, conteur serein qu’une 
bombe ne viendrait pas troubler 
dans son dialogue avec le davier, 
Nelson Freïre, quarante et un ans. 
donne, dans le Carnaval de Schu- 
mann l’image même de la retenue, 
de la puissance, de la maturité: Feo- 
follet hoiTmannien à la chevelure de 
Gorgone, acteur écornant, bouillon- 
nant d’idées, gesticulant, en transes, 
Jean-Marc Luisada, vingt-sept ans 
(notre quatrième prix an concours 
Chopin l’an dernier), éveillerait les 
imaginations les plus paresseuses 
dans les Davidbündlertanze. Schu- 
mann « cérébral » d’un côté, Schu- 
mann fantasque et presque baroque 
de l'autre, également crédibles, éga- 
lement accomplis- Il faut de ces 
moments pour constater qu’il n'y a 
pas de vérités dans l’art d’interpré. 
ter. 

ANNE REY. 


* Prochains week-ends : Schubert 
(avec, notamment le pianiste Youri 
Egorov) les 13, 14 et 15 juin. Musique 
française (avec MicbeJ Dolberto et 
Vlado Periemntert les 26, 27 et 28 sep- 
tembre- Rens. : 40-60-37-00 oa 40-69- 
15-97. 


Un message trop oublié 


Reprise d'un hymne __ . .. 

à la liberté trop rare 
sur la scène 
des théâtres français. 

A travers la nouvelle production 
de Fidelio à Marseille, ou retrouve 
avec joie l'œuvre abrupte de Beetho- 
ven, cet unique opéra d’une force et 
d'une signification presque égales à 
celles de la Neuvième symphonie; 
qui, depuis huit ans, après les 
superbes représentations de la Halle 
aux grains de .Toulouse mises en. 
scène par LavcIH, avait à peu près 
disparu des théâtres français. 
Comme 3 est actuel, pourtant, ce 
message de l'homme et de la femme 
qui ont conquis la joie et la liberté 
eu passant à travers les ténèbres de 
Topprcssian et du désespoir ! 

La distribution ert dominée par la 
forte personnaiité tragique de 
Donald Mclntyre, qui confère au 
geôlier Rocco un relief étonnant, et 
par une Léonore au jeu intense, 
Sabine Haas, d’une grande présence 
vocale, même si elle a quelque mai à 
contrôler les multiples couleurs d’un 
timbre palpitant, presque trop riche. 
Aune-Marie Rodde dessine une 
exquise Marcelline, chantant 
comme un rayon de saleâ, et 2’oa 
regrette pour son gentil Jaquino 
(Gérard Garino) qù’eUe refuse de lé 
rejoindre, même quand elle an» 
compris que Fidelio, sou amoureux, 
est une femme ! Malgré la qualité et 
la puissance de leurs voix, Robert 
Schunk (Flarestan) et Osfcar. HOle- 
brandt (Pizzaro) ont quelque mal à 
incarner des person n ages embléma- 


tiques aussi chargés d’humanité, 
pour le premier, ou de noirceur, 
pour le second. 

À la tête d’un Orchestre de Mar- 
seille fort honorable, Janos Furst, en 
bon chef d'Europe centrale, donne 
' une interprétation sotidc de là musi- 
que. Mais il manque le grand 
lyrisme beethovénien dans des 
. scènes bouleversantes, comme celle 
Ai cachot (prise dans un mouve- 
ment trop , lent et déclamatoire) ou 
liane l’immense- symphonie chorale 
de- la fin, trop rapide, sèche et angu- 
leuse, malgré l’expression si tou- 
chante qu’avait prise les chœurs, 
excellents, lors de la sublime sortie 
des 1 prisonniers. 

La mise en scène de Jacques 
JCarpo s’étabh't dans un décor uni- 
que de Roger Cnârier, une prison 
moderne de béton, avec des escaliers 
de fer, que les servantes astiquent 
assidûment. On aurait souhaité plus 
d'ombre et de mystère pour le grand 
air de Florestaa dans sa geôle 
immonde, plus de naturel dam les 
retrouvailles du mari et de la 
femmes qui se regardent intermina- 
blement pendant que retentit 
F ouverture Léonore a» 3 an Beu de 
remonter à l’air libre. 

Mais l’ensemble est de bonne fac- 
ture, et, malgré la qualité moyenne 
de F interprétât ion orchestrale, 
l'émotion passe, ce qui est J 'essen- 
tiel. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines r epr é sen tations les 28 
et 31 mai, et le 3 jum (20 b 30). 


EN BREF 


Cabaret : la peur 
des bombes 

Piliers de la nuit parisienne, le 
Moulin Rouge et le Lido souffrent 
depuis un mais de la psychose de 
l'attentat Traditionnellement le 
mois de mai inaugure la pleine sai- 
son : les Américains et les Japonais 
viennent par milliers voir le Freocfa 
Cancan et les Blue Bell Girls. 
Actuellement, les deux cabarets font 
à peine des demi-salles et la soirée 
de la_ Pentecôte, il y a eu, pour le 
deuxième spectacle, à minuit, . 
quatre-vingt-dix personnes au Lido 
et soixante an Moulin Rouge. 

Un groupe d’Américains vient 
d'annuler une soirée prévue au Mou- 
lin Rouge pour le d&ut de juillet. 
Motif : pas question de se retrouver 
à cinq cents Américains dan* une 
même salle. Le. Moulin Rouge tente 
d’infléchir cecte décision en arguant 
de l’efficacité de sa police privés. 


Le Brésil à Paris 

Unfestrval de musique brésilienne 
réunira dans la grande hafto de La 
Vtoetoa Caetàno Velosa, Cttico Buer- 
que et Maria Bathània (la 2 jufflet), 
P*!#»» da Viola, Gilbert© GH (la 3), 
Jao Gilberto (le 4), Atcetj Vatença, 

Luis Gonzagues la 6, etc. 

Jeûné théâtre àRueiï 

Jusqu'au 31 mai, la centre , euftu 
ral Edmond-Rostand, à Rueil- 
Mafrrarison, présenta; pour -la trot 
wma année consécutive, un festiva 
de jeunes compagnies théâtrales. Er 
Plu* des spectacles, une loterie «fi 
®wnwée pour la public. Les billets 
«rentrée, tirés au sort, permettront 

de gagner une semaine en Grèce 
POtif data personnes et de nom- 
brwses places pour (Tsutna specta- 
cles. Renseignements : 47-51- 

85-4E. 


CENTRÉ CULTUREL CANADIEN— 

DU MARDI 27 MAI au DIMANCHE I» JUIN 
Da £î le de l’expo Vancouver 86 
SEMAINE DE LÀ COLOMBIE BRlTANNIQlj 
Cinéma, vidéo,; «positions, concerts, conférences. 

• activités pourles enfants!. - 

iTOgiammcdétaifléau 45-51-30-41 
^_5^nicdcC^stantin^7 fl ) ..Métro Invalides, entrée libre. 




OMsnnEUmaT bwmkmi 


LOVE YOU 


EnorcZ-UgC 


-«MARCO FBtRBH 









Concerts à Caen 


Un auditorium et trois Carissimi 


Concerts, opéras, . 
les saües de musique 
ne manquent pas à Caen, 
les spec t ate ur s sont présents. 

Les événements importants pc 
sont pas forcément spectaculaires. 
Imagine-t-on les joies musicales que 
va prodiguer, dans une ville comme 
Caen (cent trente mille habitants), 
l'auditorium de neuf cent quatre 
places qui est venu accoster il y a un 
mois et demi an bout du Conserva - 
taire national de région achevées 
1984? 

L’etnem Wk t, tont prts~de l’abbaye 
aux Hommes et de la pi é f e ctur e. est . 
une réussite. L'auditorium ressent? 
Ne extérieurement à la fameuse 
tente de. béton da «orque Kara- 
jan», alias la Plûlbarmanic de Ber- 
fin. A l'intérieur, la salle, bien pro- 
portionnée, descend, par une porte 
ni trop faible m vertigineuse, vers 
une large scène; malgré fawtwrifa 
rembourrés et moquette, Taoousti* 
qne parait de premier ordre. ' 

Les Caennats se mot précipités 
aux neuf concerts d'inauguration, 
qui réunissaient entre antres Stock- 
hanses, Messines, ~ -Maria Pires, 
Didier Lodcwood, «a omit que Pan 
a lamé nombre de mélomanes à . la 
porte. L'investissement de 24 mé- 
fions de francs (7 de FEtat.4 de la 
région, 13 de la ville) se révé l era' 
donc sans doute un ban -placement ; 
il s'ajoute aux 34, 5mi liions 
dépensés pour fc cons erv a toire, qui 
rénaft pfaîde deux mflfe Sèves. 

L'architecte de la vük, M. Fran- 
çois Dupuy, a conçu tin édifice avec 
tontes sortes dé plans- et dé décro- 
chement», qui évoquent par endroits 
les vieilles maisons normandes. La 
lumière pénétre par mille. entrées, 
les étudiant» ont vue.snr des prai- 
ries, des courts de tennis ou les tours 
de l'abbaye, chacune des gagnante 
sallre ara fonne propre et l'insonori- 
sation est parfaite. 

Ces nouveaux instruments corres- 
pandent à la vitalité musicale de la 
cité, qui (Expose déjà d'un beau 


théâtre et.de deux orchestres de 
chambre, celui de Caen, dirigé par 
Jean-Pierre Dantd, et l'Ensemble 
instrumental de Basse-Normandie. 
Rien d'étooremt, donc, & ce que l'on 
ait découvert un public nombreux et 
enthousiaste, -mardi et jeudi, à 
Notre4>ame^ie4ft-Glorktte, pour 
un spectacle comprenant trois orato- 
rios de Guisrâm. 



Hervé Lsuqr dans « iephté ». 


, Jouas, Abraham et Isaac. Jephti 
trouvaient un cadre idéal dans cette 
vaste église jésuite pleine d'envolées, 
contemporaine de ces histoires 
sacrées écrites au temps de la 
Contre-Réforme, pour Tédification 
de la bonne société, à l'instigation 
des»: jésuites. 

. La discrète mise en scène de 

f^rrêtian flmpmw iM iwifflH» l’affa 


de ces pièces courtes, trois images 
bibliques de la « victime expia- 
toire», destinées uniquement A Etre 
chantées, mais composées dans un 
style dramatique grave et intense. 


Le jeu hiératique, les beaux 
groupes, les procesâous & travers 
régBse, les gestes chargés de sens, 
les tableaux frappants (la mer des 
chœurs qui engloutit Jouas, le petit 
Isaac sous le couteau de son père, 
jephié agenouillé tenant la main de 
sa fille qui, telle Iphigénie, doit être- 
sacrifiée par lui) incarnent le chant 
et suppléent notre ignorance do 

la^4n 

Et cette musique simple, dépouil- 
lée dans les récitatifs, vibrante et 
cffioresccnte dans les ariosos ou les 
chœurs, oh Carissimi rejoint Monte» 
verdi et annonce Charpentier, son 
disciple» nous remplît d'émotion par 
fat nudité et l’absolu de son accent 
tragique. 

Ce spectacle de FARCAL (Ate- 
lier de recherches et de création 
pour fart lyrique), à qui Ton devait 
déjà Tan passé le ravissant Omàndo 
de CavaHi, est admirablement inter- 
prété par un wn m nb l c d'instruments 
anciens, conduit par Jonathan Dar- 
Kngton, avec Catherine Dune et sur- 
tout le ténor Hervé Lamy, auxquels 
viennent se joindre région par région 
(et c’est T originalité de cette réalisa- 
tion) des et des chœurs ama- 

teurs qui ont répété longuement à 
l'avance ; ceux du Petit Concert de 
Normandie, dirigé par Robert 
Weddle, se sont révélés excellents 
musiciens et acteurs dans leurs cos- 
tumes à la Poussin, avec ces gestes si 
justes dirais en leur apparente gau- 
cherie qu’on voit dura les tableaux 
de primitifs. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentation* : Cher- 
bourg, k 27, et Alençon, te 31 mai Ce 
spectacle, donné auparavant dans le 
Centre et en Lorraine, est subventionné 
per la direction de te musique et la Fon- 
dation Paribas. 
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BlowMonkeys 
à l 'Elysée-Montmartre 

Un premier album épatant (Um- 
ping for a Génération), suivi d'un 
concert décevant, c'était i y a un-peu 
plus d'un an. Anima ! Magic, . le 
second opus des BJow Monkeys est 
encore maBleur que le précédent. B 
faut espérer que la scène ne lui sera 
pas inversement proportionnelle. Il 
est clair cependant que cette musi- 
que est façonné e en studio pour 

l'écoute stéréophonique : les archi- 
tectures des compositions, tarabis- 
cotées comme des cathédrales 
d'allumettes, les arrangements baro- 
ques (cuivres, violons), les mékxfies 
futées, les interventions affûtées, las 
audaces de style, toute cette 
extrême sophistication est forcément 
émoussés par la prise drecte. 

Les Bkwv Monkeys ont un leader 
en la personne de Robert Howard. 
Une espèce de dandy complètement 
mégalo et tout è fait maniaque, plu- 
tôt bien fait de sa personne (un peu 
David Bowie en mal de respectabi- 
lité) et visiblement satisfait de 
r usage qu'il en tire : l'artiste pose 
seul sur la pochette du disque (avec, 
an fond, le Marat assassiné de David, 
excusez du peu) et signe sous le 
pseudonyme douteux de D r Robert 

C'est lui qui écrit la totalité 
(paroles et musique) des morceaux, 
et l'on sent bien que ça doit chanter 
compliqué dans sa tête. Un penseur, 
fl amalgame les influences, décorti- 
que les i n form a tion s pour passer 
d'un style è r autre (pop, jazz, gospel, 
cabaret, folk, rhythm'n'btuas) et les 
soumettre à ses concoctions excen- 
triques. Ainsi, quand il s'attaque à la 
soui, par exemple, c'est pour en 
prendre la forme et en dénaturer le 
fond : elle n'est plus faite pour dan- 
ser mais pour brûler. De la soui 
d'appartement, en somme, posée, 
asexuée, la sueur rentrée et le feeüng 
retenu. 

VoSà les Bkwv Monkeys. britanni- 
ques jusqu'au bout des guitares — 
même si Howard, ancien critique de 
rock, est d'origine australienne et 
qu'l puise beaucoup chez les Améri- 
caine — la voix en a le flegme et le 


ton détaché, sur des harmonies revê- 
ches. Le tout est astucieux, insolent 
à force d’être insulaire. 

A.W. 

* Ce lundi 26 mai à 21 heures à 


CUL TURE 



Hipsway au Palace 

Hipsway va foira un malheur. 
C'est dans l'air. Le choc scénique 
répond à la fulgurance du premier 
album, doublon quasi exceptionnel 
chez un groupe débutant. A Londres, 
'H y a deux semaines, on l'a vu à pied- 
cf œuvra, menant tambour battant un 
concert où dignité et sobriété rencon- 
traient les pulsions sensuelles du soui 
et sa fonction dansante. Le pkta 
court chemin, en somme, entre vis- 
céral et cérébral, dont Hipsway réa- 
lise un dorage parfait et inérfit en noir 
et blanc. En rode et funk. Tout dans 
leur musique est affaire de 
con tr as t es : r électricité sauvage et 
l’électronique sophistiquée, les gin- 
tares hard et la rythmique alambi- 
quée, les riffs syncopés et las envo- 
lées lyriques. Jusqu'à la gravité du 
chant et les déhanchements coquins 
de son responsable. 

Un vrai chanteur, celui-là. avec 
une gueule et un maintien. Déjà une- 
star, même s'8 ne le sait pas encore. 
Ils sont quatre - six pour la scène : 
chant, guitare, synthétiseurs, basse, 
batterie, percussions - tous Ecos- 
sais de Glasgow (nouveau creuset du 
rock), la ville de Lloyd Cola, de Sim- 
ple Mtnds et consorts. Des Simple 
Minds qui auraient viré funk, Hipsway 
a d'ailleurs quelque chose : les élans 
héroïques, la puissance épique. Leur 
création réconcilie les deux ten- 
dances importantes des années 80 : 
l'ascétisme (versant U 2) et la lasci- 
vité (option Prince), et les morceaux 
en sont le juste compromis (sans 
concession ni cabotinage) avec des 
mélodies immédiates et des 
constructions complexes. Déjà su- 
ies ondes, bientôt en tête des hit- 
parades, à ne surtout pas manqua - . 

A.W. 

★ Ce lundi 26 mai à 20 b au Palace. 
Disque chez PboDogram (826821-1). 


La semaine 
du mélomane 

L'islam d'Asie vient à nous 

avec ses musiques à la Maison 
des cultures du monde (101, bd 
Raspaîl, tél. 45-44-72 -30). 
Tour à tour le Pakistan (du 26 
au 28), la Turquie (les 29 et 
30), l’Indonésie (du 31 mai au 
2 juin), la Malaisie (les 3 et 4), 
Bornéo (du 5 au 7) et l’Inde (du 
8 au 70). 

Mais, en même temps, le fla- 
menco régnera au Casino de 
Paris (du 27 au 31 mai) : gui- 
tare, chant, danse, piano, avec 
Paco de Luria, José Romaro, El 
Lebrijano. Matilde Corel et bien 
d'autres (tél. 48-74-15-80). 

Au TMP/Châtelet, s'ouvre 
dimanche le 3" Festival interna- 
tional des orchestres, qui réu- 
nira quatre grands ensembles, 
avec pour commencer l’Orches- 
tre national de France, dirigé 
par NevS le Marriner (Liszt, Men- 
delssohn, Beethoven, le 1 er juin) 
et l’Orchestre de la radio de 
Francfort, dirigé par EEahu In bal 
dans la 7* symphonie, de Mah- 
ler (1 «-2 juin). 

Parmi les récitals, l'exquise 
Suzanne des Noces de Figaro, 
Kathleen Battle au Festival de 
Saint-Denis (le 27), une grande 
pianiste italienne. Maria Tipo, 
dans Bach-Susoni et Scariatti 
(Champs-Elysées, le 30 mai), le 
guitariste John William (Pleyel, 
le 2) et le retour de Montserrat 
Ca balle (Athénée, le 2). 

c Trois folies d'opéra pour 
trois femmes compositeurs », 
une affiche alléchante qui vaut 
le voyage à l'Espace Jacques- 
Prévert, 134, rue Anatole- 
France, à Aulnay-soua-Bois (tel. 
48-68-00-22). 

Isabelle Aboulker, Francine 
Aubin et Ginette Kelier explo- 
rent des folies douces ou fu- 
rieuses, avec la compagnie 
Alain Germain (les 29, 31 mai 
et l'jiân). 

J.L. 




Europe 1 prend encore 

de l’avance sur l’information . 


■ -» *•>?- -r*?*?*»* 



f 12 h 30 

yMl3hl5 

LE JOURNAL 
D’ANDRE ARNAUD 


Iifel3hl5 
i^Pl3li30 

TV-SHOW D ETIENNE MOUGEOTTE 
ET GUILLAUME DURAND 
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SPECTACLES 


théâtre 


Les salles subventionnées 

COMÉDIE- FRANÇAISE ^ 40-25^0-15). 

20 h 30 : le Bourgeois gentilhomme. 
CHAILLOT (47-27-81-15). Grand Foyer : 
20 h JO ; Récltatkw-conwsariooa : Lio- 
nel Ray. 

BEAUBOURG (42-77-12-331. Débats/ 
mic uu t m : 19 h : Glande Minore. « la 
Mon de* héros » ; G a ém a/Vhl éo : 
Vidéo- Informa Hon : 16 h : Lieu provi- 
soire, culi du texte, de F. Develay : Mino- 
taure, la revue & tête de bête, de F. Bar- 
deL R. T use ber : à 19 b t Histoire d un 
jour : le 28 mai 1958. de Gaulle au pou- 
voir; VWéo-Mnsiqw : 16 h c Marie 
Stuart, de Donîzeui ; à 19 b : les Coules 
d'Hoffmann. tfOfieqtach ; à 20 h 30 : 
Musqué française du vingtième siècle. 
THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS 142- 
61-19-83). 20 h 30 ; E. Mi- 
this/P. Sctareier/G. Wyss. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (.42-74-22-77). 
20 b 30 : Ensemble intereontempofain. 

Les autres salles 

AMANDIERS (43-66-42-17). 20 h 4J : 
Festival Lycéens. 

CARREFOUR DE LA DIFFÉRENCE 
(43-72-00-15), 21 h : les Remplaçant 
COMEDIE CAUMARTrN (47-42- 

43- 41), 21 h : Reviens dormir à l'Ely- 
sée. 

CRYPTE SAINTE-AGNÊS (47-00- 

19-31 1.20 h 30: Phèdre. 

DAUNOU (42-61-69-14). 21 b : Au 
secours, elle me vem ! 

DEUX PORTES (42-61-24-51). 20 b 30 : 
Fleur de Swino. 

WX HEURES (46-06-0748). 20 h 30 ; la 
Femme assise ; 18 h : Sentiments 
cruels ; 22 h : l’Homme de parenthèse. 
FONTAINE (48-74-74-40). 20 fa 30 ; les 
Mystères du confessionnal. 

HUCHETTE (43-26-38-99). 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
21 h 30 : les Mystères de Paris. 
LUCERNAiRE (45-14-57-34). L 18 h r 
Pour Thomas : 20 b : Rires de crise. D. 

19 h : Pardon M. Prèvcri; 20 b 45: 
Témoignages sur Ballyberg : 21 h 45 : le 
Complexe de Sursky. - Petite salle, 
21 h 30 ; Si oo vem aller par là. 

MARAIS (42-784)3-531. 20 h 30 : i’Eter- 
nel Mari. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 
la Berlue. 

SPLEND1D SAINT-MARTIN (42-08- 
21-93), 21 fa : Nuit d’ivresse. 

THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02), 
18 b 30 : Ftissc composé : 20 h 15 : les 
Babas-cadres : 22 h : Nous on fait où on 
nous dit de faim. 

THÉÂTRE DU ROND-PO tNT (42-56- 
70-80). - L 18 b 30 : Jacques le Fata- 
liste. - IL 20 b 30 ; Reviens, James 
Dean, reviens. 

TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 

20 h 30 : Ariane ou F Age d'or. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 15 : 
Tohu-Bahut 2 ; 21 h 45 : En manches de 
chemise. 

BLANCS-MANTEAUX <48-87-1584) L 
20 h 15 : Areub - MC2: 21 b 30 : les 
Démolies Loulou 11 : 22 b 30 : l'Etoffe 
des blaireaux. — IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstres: 21 b 30 : Sauver les bébés 
femmes ; 22 h 30 : les Pieds nickelés. 
CAFÉ D'EDGAR (4520-8511), L 

20 h 15 : Tiens voilà deux boudins; 

21 b 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
Orties de secours. - IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux; 22 h 30 : Elles 
nous veulent toutes. — HL 20 h 15 : 
Pierre Salvadori. 

ESCALE 143-54-63-47). 20 b 30 : Ainà 
naquit l’omiihorinque. 

PETIT CASINO (42-78-36-501.21 h ; Les 
oies sont vaches; 22 b 15 : Nous, On 
sème. 

POOST-3TRCULE (42-78-67-03), 

20 h 15 : Moi je craque, mes parents 
raquent; 21 b 30 . Nos désirs font désor- 
dre ; 22 h 30 : Pièces détachées. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 

44- 45), 21 b : Touche pas è mon vote. 
DEUX ANES 1 46416- 10-26). 21 h : b 

France au clair de l'orne. 

Le music-hall 

BATACLAN (47-0636IZ). 20 h 30 : Bfll 
Baxter. 

PIGEON DE LA BUTTE {42-62-57-95). 

22 b : J. Du Lac et le mime Daniel 
THÉÂTRE DU MUSÉE G RÉVIN (42- 

61-28-50), 20 h : Musiques et chants des 
cultures régionales de France (entrée 
libre). 

TOURTOUR (48-87-82-48), F. Léa. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-574)5-35), 
20 h 30 ; avec R. M. Rilke. Théâtre du 
son. 

CENTRE MANDAPA (45-894)1-60), 
20 h 43 : Scias sans frontières. 

Les concerts 

Tbatre 13. 20 h 45 : V. Krpan (Liszt). 
Carcan. 20 h 30 : M-P. Sirugote (Brahms, 
Schumann) - 

Athénée, 20 h 30: L. Nucd. P. MarearinL 
Comédie des Champs- Élysée». 19 h 30 : 
Enserahle musique oblique, D. Abrtmo- 
vitz(pianoj (Poulenc). 

Hâtd Saun-Aigoau. 21 h : A. d'Arco 
(Chopin. Liszt. Menddssohn) . 
Notre-Dame du Travail de Pfaüttflce, 
59. nie Vercingétorix, 20 h 30 : Orches- 
tre national de France, dir. N. Martinet , 
Chœurs de Radio-France ( Mozart) . 

Cité International*. Grand Théâtre, 
20 h 30 : S-H. Tiraiagani (sitar), B.A- 
Nandanikar (tabla). 

Jazz, pop, rock, folk 

BAINS (48-87411-80). 22 h : A. Lâcher- 
Brésil. 

BAISER SALÉ (42-33-57-71). 23 h : Elue 
Monday. 

BILBOQUET (45-48-81-84). 22 h 45 : 
M. Baitlcfield. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (4526 
654)5;. 21 h 30 : S- Guérauh. B. Vasseur 

QuiffKL 


CTIÉ INTERNATIONALE (45-89- 
38-69) . 20 h 30 : Sh Taralagatti et Ba- 
nandanikar. 

CITHEA (43-57-99-26), 19 h 30 : Parfum 
de femme. 

ÉLk^X-MONTMARTRE (42-52- 
25-15» :Tbe Blow Monkeys. 

L'HEURE BLEUE 142-72-95-63), 23 h : 
Cosmos Cahtls- 

flnss (48-87-89-64), 21 h et 23 h 30 : 
AznarSundy Band. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-41-42). 21 b : A. Psr- 
veen. 

méridien ( 47-S8-12-30). 22 h : 

O. Pcterson. 

MONTANA (45-48-93-08), 20 h 30 : Trio 
M. Anconïna. 

MONTGOLFIER (45-544)54)0), 22 h ; B. 
Western. 

NEW MORNENG (45255141). 20 h 30: 

soirée Amnesty ImcntaiionaL 
OPERA N1GHT (42-77-06-27), 23 h : les 
Jumeaux et les Gémeaux. 

PALACE (42-46-10-87) . 20 h : Hipsway. 
PETIT JOURNAL (43-26-28-59). 

21 b 30 : Kangourou Swing Orchestra. 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 h 30 : Y. Julien Big 
Band. 

PETIT OPPORTUN (42-364)1-36). 

23 h : M. Vander, P- Michelot, £L LubaL 



REX CLUB (47-93-59-34), The Rempla- 
cements. 

SUNSET (42-61-46-60). 23 h t Joe 
Lovant 

En région parisienne 

LE BLANC-MESNIL, Centre Erik Satie 
(48-65-44-58). 20 h 30 : Musiques 
d'Amérique latine. 

BOBIGNY, MC (48-31-11-45). 20 b 45 : 

Trisha Brown Company. 
BOULOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(46-03-60-44), 20 h 30 : A. Gïnappo. 
K. Eubanks. 

CHATILLON, Théâtre (46-57-22-1 1). 
21 h : Ubu RoL 

IVRY, Théâtre (46-70-15.71). 20 b 30 : 

Senûine danse inierbiennale. 
NANTERRE. Th. des AmamHm (47-21- 
1 M 1 ) , 20 h 30 : Quai Ouest. 


cinéma 


Les Ota» marqués (•) sont interdits aux 
midns de treize ans, (**) an nmfa» de dbt- 

hritaos. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

14 h 30. Hommage à Alexandre Trau- 
ner ; Paris mange son pain, de P. Prévert : 
Paris la belle, de P. Prévert ; la Kermesse 
héroïque, de J. Feyder. Séance surine d'un 
débat avec Alexandre Trauner. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

27 fa, Canaan (liras : La nouvelle Major 
Company : Letnoa Popsicle, de B. David- 
son ; 19 h. Rétrospective du cinéma véné- 
zuélien : Cain adolescente, de R- Cbalfaaud. 

SALLE GARANCE 
(Programmation détaillée au 42-78- 
37-29) ; tJï à 14 h 30 : Vienne a le cinéma 
1911-1938 : tlj à 1 7 h 30 et 20 fa 30 : Le d- 
néma yougoslave. 

Les exclusivités 

ABSOLUTE BEdNNERS (BriU va) ; 
Forum Orient Express. 1" (42-35 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
60-33); Quintette, 6 (46-33-79-38); 
Gemge-V. 8* (456241-46) ; City Tricon- 
phe. 8* (4562-45-76). 

A DOUBLE TRANCHANT (A-, va) : 

1 incnln, 8* (4559-36-14) ; Espace Gaîté, 
14* (43-27-95-94) ; v.f. ; Opéra Nigfat, 2> 
(42-96-62-561. 

AFTER HOURS (AIL v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36): UGC Odéon. 6* 
(42-2510-30) ; UGC Rotonde. 6* (45 
74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 8* 
(45-62-2040) ; 14-Juülei Bastille (45 
57-90-81) ; 14-Juület BcaugreneUe, 15 
(457579-79) ; vJ. : UGC Boulevard, 9» 
(4574-9540) : UGC GobeUns. 13- (45 
36-23-44) ; Gaumont Parnasse, 14* (45 
36-3040) ; Images, 18- (452247-94). 
L’AME SŒUR (Suis.) : Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A-, va) : 

Calypso. 17- (4580-30-1 1). 

L’ATELIER (Fr.) : Olympic-Entrepôt, 14» 
(45459941). 

L’AUBERGE DU PRINTEMPS (Chia., 
vn.) : Olympic E n t r epôt, 14» (4545 
9941). 

L’AVENIR D’EMILIE (AIL, v.o.) : Olyra- 
pte, 14» (454599411. 

LES AVENTURIERS DE LA 4P 
DIMENSION (A-, v.o.) : George V. 8» 
(45624146) ; V.f. : Français. 9 1 <47-76 
3588): Orléans. 14» (45404591): 
Parnassiens, 14» (453521-21). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (Bros., v.o.) : Studio Cujas. 5 

(4554-89-221. 

LES BALISEURS DU DÉSERT (Tuni- 
sien, va) : Utopia, 5 (4526-8445) ; 
Studio 43, 9» (47-70-63-40). 

BERLIN AFFAIR (v.o.) (•) : UGC Dan- 
ton. 6* (42-2510-30) : UGC Marbeuf, S- 
(456516- 16) ; UGC Boulevard, 9" (45 
74-9540). 

BIANCA lit-, v.o.) : Reflet Logos, 5 (45 
5442-34). 

BTRDV (A™ v.o.) ; Cinocbes. 6- (46-35 

10-82) ; v.f. : Opéta-Nigfai. 2« (42-96 
62-56). 

BLACK MK7-MAC (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1- (42-3542-26) ; Impérial. 2» 
(4742-72-52): Richelieu. 2» (42-35 

56- 70) ; Saint-Michel. 5- (4526-79-17) : 
14 JuilleL Odéou, 6» (452559-83 ) : Coli- 
sée, 8* (4559-2946) ; George V. 8» (45 
624146) ; Bastille, 11* (4507-5440) : 
Fauvette, 13' (4531-56-86) ; Mistral, 
14» (4539-5243) ; Montparnoa, 14» (45 
27-52-37) : Parnassiens, 14» (4535 
21-21): UGC Convention, 15 (45-76 
93-40) ; Paillé Clichy, 18» 
(4522464)1). 

BRAZIl. (Brit-, v.o.) : Publias Matignon. 
8» (4559-31-97). 

CHÉRJEAU, L’ENVERS DU THÉÂTRE 
(Fr.) : Olympic-Enirepdt, 14» (4545 
9941). 

CHORUS LINE (A.. v.o.) : UGC Mar- 
beuf, 8* (4561-54-95). 

CONSEIL DE FAMILLE iFr.) : Saint- 
Ambroise. Il» (47-00-89-I6J ; Grand 
Pavois (hjp.), 15 (4554-46-85). 

DELTA FORCE (A., v.a.) ; Geo rge-V. S* 
(45624146) ; vX : Marivaux. ? (45 
964040) ; Gai lé Rochechouan. 9" (48- 
78-81-77). 

LE DIAMANT DU ML (A, v.a) : 
Goorgc-V. 8» (45624146) : UGC Ermi- 
tftge, 8* (45651516) : vX : Gahé Bou- 
levard. 2* (45-08-9645) ; Paramount- 
Opéra. 9- (4742-56-31); Parnassiens, 
IV (453521-21). 

L’EFFRONTÉE (Fr.) : Cinocbes. 6* (46 
3510-82) ; Grand Pavois. 15 (4554- 

46-851. 

L’ÉLU IA- va) : Lacernaire, 6* (454*. 

57- 34). 

EN DIRECT DE L'ESPACE (Fr.) : la 
Géode. [?■ (424566-0Q J. 
FERESTADEH (A.. v.o.) : Utopia, 5 (45 
264445). 


LES FOLLES ANNÉES DU TWIST 
(franco-nigérien) : Epéc-de-Bais, 5 (45 
37-5747). 

POOL FOR LOVE (A, va) : Ciné Beau- 
bourg. 3» (42-71-5536) ; UGC Danton. 
6 e (42-2510-30) ; UGC Rotonde. 6» (45 

74- 94-94) ; UGC Biarritz, 8» (45-62- 
2040) , 14-Juület BeaiigreoeUe, 15 (45 

75- 79-79) ; v.f. : Lumière. 9‘ 
(42-464907); Paramounl Opéra. 2* 
(4742-56-31) : UGC Gobe lin», 15 (45 
36-2344) ; Orléans. 14» (454045-91). 

GARDIEN DE LA NUIT (Fr.) : Stu- 
dio 43, 9» (47-706540). 

GINGER ET FRED (It-, va) : Balzac, 8» 
(4561-1060). 

HICHLANDER (Brit.. v.a) : George-V, 
8» (456241-46) ; Marignan, 8» (4559- 
92-82) ; Parnassiens. 14» (453521-21) : 
vX : Rex. 2» (4536-8593) ; Lumière; 9» 
(42464907). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE ( A15 - va) : 
Latine, 4» (42-7847-86) : 14-Jufllei Par- 
nasse, 6» (4526-58-00). 

L’HONNEUR DES PR1ZZI (A, va) : 
Lucernaire. 6» (4544-57-34) ; UGC 
Marbeuf, S» (4561-94-95). 

I LOVE YOU (Fr.) : Forum Orient 
Express, 1” (42-334526) ; Rex. 2» (45 
36-8593) ; Ciné Beaubourg, 5 (42-71- 
52-36) ; Studio de la Harpe. S* (4636 
25-52) ; UGC Montparnasse. 6* 
(4574-94-94) ; UGC Odéon, 6» (42-25 
10-30) ; UGC Rotonde. 6* (45-74- 
94-94) ; Marignan. 8» (455902r82) ; 
UGC Biarritz. 8» (4562-2040) : Saint- 
Lazare Pasquier, 9* (4587-3543) ; 
UGC Boulevard. 9« (4574-9540); 
UGC Gare de Lyon, 12» (434501-59) ; 
Galaxie, 15 (45-80-184)3) ; UGC Gobe» 
lins, 15 (4536-23-44) ; Mural, 14» (45 
39-5243) Gaumont Parnasse. 14» (45 
3530-40) : Convention St -Chartes, 15 
(4579-3500) ; UGC Convention. 15» 
(4574-9340) ; Images. 18' (4522- 

47-94) ; Secréun. 14< (4241-7749). 
INSPECTEUR LAVARDïN (Fr.) : UGC 
Marbeuf. B» (45-61-94-95). 

LE UEU DU CRIME (Fr.) Forum I- 
(42-97-5574); Richelieu, * (42-35 
56-70) : HaatefetüDc. 6» (46-3579-38) ; 
14- Juillet Odéon. 6» (452559-83); 
Marignan, 8” (4559-92-82) : St-Lazare 
Pasquier. 8» 14587-3543) ; UGC Biar- 
ritz, 8- (45-62-2040) ; 14-JuiUet Bastille, 
1 1* (4557-90-81) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (4343-01-59) ; Fauvette. 13» (4531- 
56-86) : Mistral, 14» (4539-5243) ; 
Montparnasse Patbé, 14» (4520-12-06) ; 
Bienvenue Montparnasse. 15 (4544- 
2502) : Gaumont Convention. >5» (48- 
2842-27) : 14- J aille; BcaugreneUe. 15 
(457579-79) ; MaiUot, 17* (4748- 
06-06) : Pallié Clichy. 18* (45-22- 

46- 01) : Gambetta. 20» (46-36-10-96). 

LA LOI DES SEIGNEURS (A- vX) : 

Gaîté Boulevard, 2* (4508-9640). 
MACARONI (Il va) : Luxembourg. 6» 
(46-3597-77). 

LA MACHINE A DÉCOUDRE (Fr.) : 
14-Juület Parnasse, 14» (4525584)0) : 
Olympic Entrepôt. 14» (4543-9941). 
MAINE OCÉAN (Fr.): Forum Orient 
Express. 1" (42-3342-26): 14-Juillet 
Racine. 6» (4526-1948) ; Reflet Balzac, 
8» 14561-104501 : Parnassiens, 14» (45 
20-30-19). 

MAXIE (A- va) : Ambassade, » <4559- 
19-08). 

MONEY MOVERS (*> (Absl, v.o.) .- 
UGC Ermitage. 8» (45-6516-16) ; *X : 
Rex, 2* (42-36-8593) : UGC GobeUns. 
15 (4536-2344) ; Images. 18» (4522- 

47- 94). 


LES MONTAGNES BLEUES (Soy., 
v.o.) : Cosmos (h. *p.). 6* (4544-28-80). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A.. 
v.o.) (") : Ciné Beaubourg. 5 (42-71- 
52-36) ; UGC Odéon, fr (42-2510-30) ; 
UGC Normandie, 8* (45-651616) : 
Espace Gaîté. 14» (45274)594) ; v.f.: 
UGC Boulevard, 9» (4574-9540) : 
Montpamos. 14» (4527-52-37). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Gaumont 
Haltes, 1» (424749-70) ; Quintette, 5 
(4633-79-38) : Colisée, 8» (43-59- 
29-461) ; Publias Champs-Elysées, 8» 
(47-20-7623) : Kinopanorâma, 15* (45 
0650-50) ; vX : Gaumont Opéra. 2» (47- 
42-60-33) : Gaumont Richelieu. 2» (42- 
3556701 ; Fauvette, 13» (4531-5686) ; 
Miramar. 14» (4520-89-52) ; Gaumont 
Parnasse, 14* (45353040) ; Gaumoax 
Convention. 15 (45284527) : Gam- 
betta. 2<fa (463610-96). 

PIRATES (A* va) -. Gaumont Halles, 1* 
(42-9749-70) ; Bretagne. 6 (42-22- 
57-97) ; Hamefenflie. 6 (463579-38) ; 
Saini-Germain-des-Prés, 6 (42-22- 
87-23): Pagode. 7» (47-0512-15); 
Ambassade. 8» (4559-19-08) ; Georgo- 
V, 8 e (45-624146) : Excurial Panorama, 
13* (47-07-2504) ; vX : Grand Rex. 2* 
(42-3683-93) ; Français, 9» (47-70- 
33-88) : Nation, 12» (4543-04-67) ; 
Gare de Lyon. 12» (454501-59) ; Fan- 
vene. 13» (4531-04-67) ; Gaumont Sud. 
14» (4527-84-501 ; Montparnasse Patins, 
14» (4520-12-06) : Convention Saint- 
Chartes. 15 (457933-00) ,- Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27); Victor 
Hugo, 16 (47-2749-75) ; Maillât. 17» 
(47-58-0606) : Patfaé Clicfay. I» (45 
2246-01). 

POUCE FÉDÉRALE LOS ANGELES 
(A., va) : Forum Orient Express, l» 
(42-3342-26) ; 14 Juillet Odéon, 6 (45 
2559-83) : George V. 8» (45654146) ; 
Marignan. 8» (455992-82) ; Français, 9» 
(47-70-33-88) ; MaxévïDc. 9» (47-70- 
72-86) ; Montparnasse Patfaé, 14» (45 
20-12-06) - 

ROSA LA ROSE, FILLE PUBLIQUE 
(•) (Fr.) : Studio 43, 9» (47-7065*0). 

RECHERCHE SUSAN. DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A-, va) : Ambassade, 8» (45 
591908) ; vX : Gaumont Opéra, 7r (47- 
42-60-33). 

ROCKY IV (A, v J.) : Arcades. 2- (42-35 
54-58). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A, 
va! : Studio de la Harpe, 5 (4634- 
2552). 

LE SACRIFICE (FrancoHmédcis) : 
<v.o.) : Gaumont Halles. I» (42-97- 
4970): $1- André-des- Arts, 6 (4526 

48-18) : Colisée, 8* (45592946) ; Escn- 
rial, 13' (47-07-28-04) ; Bienvenue 
Montparnasse, 15» (45462502). 

SANS TOIT NI LOI (Fr) : Cinoches. 6 
(463511582). 

LE SECRET DE LA PYRAMIDE (A_ 
va) : UGC Ermitage, 8 e (45651616) ; 
Gaumont Parnasse. 14» (45353040). 

SHOAH (Fr.) : Olympic, 14* (4545 
9941). 

SOLEIL D'AUTOMNE (A_ va) : City 
Triomphe, » (45654576). 

SOLEIL DE NUIT (A^ v.a) : Ambas- 
sade. 8» (43-59-19-08) ; Reflet 
Lafayettc, 9* (48-7697-27) . 

LE SOULIER DE SATIN (franco- 
ponugais, va) : Républic C inéma s, 11» 
(480551-33). 

STOP MAKING SENSE (A^ va) : 
Excoriai Panorama 15 (R sp.), (47-07- 
2804). 

SUBWAY (Fr.) : Marivaux. 8» (42-96 
8040) : Lincoln. 8* (4559294g). 

SWEET DREAMS (A., va) ; Epée de 
bois. 5 (4347-5747). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI- 
gÆ^(A., vX) : Napoléon. 17- (4567- 

TaSIO (Esp^ v.o.) : Utopia 5 (Rsp.), 
(4526-84-65) : Républk Cinéma 1!» 
(Rsp.), (480551-33). 

TAXI BOY (Fr.) : UGC Montparnasse. 6» 
(45769694) ; City Triomphe. 8- (45 
624576) ; UGC Normandie. 8> (4565 
1616) ; UGC Boulevard, 9» (4576 
9540) ; Images. 18» (452247-94). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A., «A) : Action Christine, 6 (4529 

11-30). 

TENUE DE SOIRÉE (Fr.) (•) : Gau- 
mont Halles. 1- (42-974970) ; Gau- 
mont Richelieu. 2 1 (42-395670) ; Impé- 
rial, 2* (47-6972-52) ; Saint-Germain 
Village. 5 (46356520) ; HaulefeuiDe. 
6 (46357938) ; Ambassade. 8» (4959 
19-08): Marignan. 8» (455992-82); 
Saint-Lazare Pasquier, 8» (43-87- 
3543): Biarritz, 8» (4562-2040) ; 
Paramount Opéra, 9 (4742-5631); 


LES FILMS NOUVEAUX 


HANNAH ET SES SŒURS, film 
américain de Woody Allen (v.o.) : 
Gaumont Halles. I- (42-974970) ; 
Ciné Beaubourg. ? (42-7i-52-36) ; 

Si-Germain Studio, 5» (66-33- 
6520); Haotefeuilk, 6 (4635 
7938) ; 14 Juillet Odéon, 6» (4525 
5983) ; Pagode, 7* (474)51 2-15) ; 
Gaumont Champs-Elysées. 8» (45 
59-04-67) ; Publicis Champs- 
ÉWes. 8* (47-20-7623) : 14 Juillet 
Bastille, U" (4557-90-81): Gau- 
mont Parnasse, 6 14535-3040) : 
PLM St-Jacques, I4« (45-89- 
6842) ; 14 Juillet BcaugreneUe. 15 
(45757979); Mayfair. 16 (45 
2527-06) ; (vJT.) : Gaumont Opéra 
15 uOh), 2 e (4742-60-33) : uur 
mont Richelieu. > (42-355670) : 
Paramounl Opéra, 9 e (4742- 
5631) : Fauvette. 13 1 (43-31- 
56-86) : Gaumont Sud. 14» (4527- 
84-50); Montparnasse Patfaé, 16 
(4520-12-06) : Gaumont Conven- 
tion. 15 (48-2842-27) ; MaiUot. 17* 
(4748-06-06) ; Cbcfay Patfaé, 18» 
(45224601). 

RUNAWaY TRAIN, film américain 
d’Audrei Konchalovsky (v.o.) ; 
Forum. 1° (42-97-5574) ; Ciné 
Beaubourg. * (42-71-52-36) : UGC 
Odéon. 6 (42-2510-30) : UGC 
Biarritz, 8* (45-62-2040 1 ; Action 
Rive Gauche. 5 (45294440) ; 


Parnassiens, 16 (43-3521-21) : 
(v.f.) : Impérial, 2» (4742-72-52) ; 
Grand Rex. 2» (42-368993) ; UGC 
Montparnasse. 6 (4674-94-94) ; 
Paramounl Opéra, 9- (47-42- 
5631) ; Nation. 12* (4343-04-67) ; 
UGC Gare de Lyon. 12* (43-45 
01-59) ; Galaxie. 13» (45-80- 
18-03) ; UGC Gobefira, 13* (4536 
23-44) ; Mistral, 14» (46395243) ; 
Montparnasse Patfaé, 14 e (4520- 

12-06) : UGC Convention. 15 (45 
74-9340) ; MaiUot, 17* (47-48- 
06-06) ; Wepler Pathè. 18» 
(45224601) ; Secréom, I#» (45 
41-77-99). 

SALVADOR, film américain de Oli- 
ver Stooe (va) : Forum, 1- (42-97- 
5574) ; Sl-Gem>ain Hachette, S» 
(46356520) ; Luxembourg, 6 
(463597-77) : Marignan. » (45 
59-92-82); Mercury. 8» (45-62- 
7590) ; Parnassiens, 14» (4520- 
3619) ; Convention SiOurtes. 15* 
(45793500) ; (vXj : Rex, 2» <43- 
36-83-93) ; Paramount Opéra, 9* 
(47465631) ! Bastille. 11» (4507- 
5440) : Fauvette. 13* (4531- 
6674) ; Mistral, 14» (45395243) ; 
Montparnasse Pallié, 14» (4526 
12-06) : Clichy Patbé, 18» <4642- 
46-01) ; Gambetta, 20* (4636 
1696). 


Nation, 12* (43450667) ; Fauvette, 13* 
(4531-5686) : Galaxie. 13‘ 

184)3) ; Gaumont Sud. 14» (|WI- 
84-50) ; Parnassiens, 14» (453621-21) ; 
Miramar. 14» (45268952) : Conven- 
tion Saint-Charles, 15» (4579-33-00) ; 
Gaumont Convention, 15' (48-26- 
42-27) ; 14 Juillet Beangnmelle, 13» (45 
757979): Clicfay PWM. 18» (4522- 
46-01). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Gaumont Halk*. 
I«» (4597-4970); Gaumont Opéra, 2» 
(47-42-6633) ; Saint-Michel, 5 (4526 
7917) ; Bretagne, 6 (42-22-57-97) ; 16 
Juillet Odéon, 6» (45355983) : Gau- 
mont Ambassade, 8» (43-59-19438) ; 
George V, 6 (45-63-41-46) ; 14 Juillet 
Bastille. Il» (4557-9(381) ; Galaxie. 13* 
(45-8618-03) ; Miramar, 14» (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15 (49 
2842-27) ; 14 Juillet BcaugreneUe, 15 
(46767979). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-11-69) ; 
George V, 6 (45-6241-461 : França», 9» 
(47-7633-88) : Montpamos, 14» (4527- 
52-37). 

LES TROTTOIRS DE SATURNE 
(franco-argentin, ta) : Latina, 4* (42- 
78-47-86) ; Studio 43, 9 (47-766340). 

ULTRA VTXENS (A., va) (**) : Forum 
Orient Express, I» (42-33-42-26) : Qbïs- 
tette, 5» (46357938) : George V, 8» 
(45624146) ; Parnassiens. 14» (43-26 
3619) ; vX : City Triomphe, B» (4562- 
4576) ; Lumière. 9" (424649-07) ; 
MaxéviDe. 9 (47-767266). 

UNE FEMME POUR MON FILS (Algé- 
rien. va) : Saint-André-des-Arts, 6* (49 
268625). 

UN HOMME ET UNE FEMME : » 
ANS DEJA (Fr.) : Forum. I- (42-97- 
5574) ; Rex. 2» (42-368593) ; UGC 
Danton. 6 (42-251630): UGC Mont- 
parnasse. 14* (4574-94-94) : UGC Nor- 
mandie, 8» (45651616) ; Parammmt 
Opéra, 2» (47495631) ; UGC Gare de 
Lyon. 12" (4543-01-59) ; UGC Gobo- 
Hns. 13» (45362344) ; Gaumont Sud. 
14» 1.4927-84-50) ; Montpamos, 14» (45 
27-52-37) ; Gaumont Parnasse, 14» (45 
363640) ; UGC Convention, 16 (45 
74-9340) ; Patfaé Wepler. 18*. 
(4522-4601); Sécrétai 19» (4541- 
77-99). 

20 JOURS SANS GUERRE (Sov,va>: 
Cosmos, 6 (45*44-28-80). 

ZONE ROUGE (Fr.) : Marivaux. 2» (42- 
96-8040). 

Z.0.0. (brit, va) : Bonaparte. 6 <4526 
1912). 

Les grandes reprises 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (*) : 
Grand Pavois. 15 (45544685). 

arsenic et viehxes dentelles 

(A, va) : Action Ecoles. 6 (43-25 
7907). 

LE BAL (Pr.-ït) : TempHers. 6 (42-79 
94-56). 

LE BATEAU PHASE (A^ va) : 
Calypso. 17» (4586361 1). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.) : Dcnfcrv 
14» (452141-01). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
IME COSTARDS (A-, va) : Boîte à 

’ films, 17» (462244-21). 

CELUI PAR QUI LE SCANDALE 
ARRIVE (A, va) : Reflet Balzac, 8» 
(4561-1660). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (A* v.o.) : 
Champo. 5 (4554-51-60). 

LA COCCINELLE A MONTE-CARLO 
(A, vX) : Napoléon, 17» (42-674342). 

COMMENT ÉPOUSES UN MILLION- 
NAIRE (A^ va) : Studio de la Contrea- 
oupe. 6 (45257637). 

COUP DE COEUR (A-, va) : Grand 
Pavois. 16 (46544685). 

CUL DE SAC (A.) : Temptes, 3» (4979 
94-56). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-ît, 
va) (•*) : Saint-Ambnùe, 11* (47-06 
8916). 

EL NORTE (A, va) : UGC Marbeuf, 8* 
(4561-94-95). 

LES 10 COMMANDEMENTS (A_ 
vX) : MzxérÜie, 8» (47-7672-86) ; 
Agora, 8» (4954-7646). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Rasdagfa. 16 (42-8664-44). 

LE FAUCON MALTAIS (A^ va) : 
Action Christine Bis, 6 (45291 1-30) ; 
Lincoln, 8» (45593614). 

GREYSTOKE. LA LÉGENDE DE f Al 6 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (Brit, 
va) : U Boîte à films. 17» (4629 
44-21) ;vX: Capri. 2» (450611-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A^vX) : 
Max évjfae, 9 (47-767986). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A-, va) : Action Christine, 6 
(452911-30). 

LADY ÈVE (A-, v.a) ; Action Ecoles, 5» 
(45257907) ; Mac Mahon, 17» (4586 
24-81). 

LA MAMAN ET LA PUTAIN (Fl.) : 
Saint- Aodr6dcs-Am, 6 (45264618). 

MANHATTAN (A, va) ; Templiers, 9 
(4972-94-56). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit, va) ; Studio Gabmdc 
(b-sp-), 5» (4554-7971) ; 14 Juillet Par- 
nasse. 6» (45268000). 

MTON1CHT EXPRESS (A, vX) («) : 
Capri, 2- (46061149). 

MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
(A4 v.a) : Rialto. 19* (4607-87-61). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
v.0.) : Boite à films. 17« (462944-21).' 

NATJY GANN (A., v.f.) : Napoléon, 17» 
(4967-6542). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) (*) ; 
Ch&telet- Victoria, (45-08-9614); 

Studio Galande (h. m.). 5- (43-34- 
7971) ; VX : MaxévÛle. 9* (47-76 
72-86). 

LE PACTOLE (Fr.) : Le du h, 9 (47-76 
8147). 

PARIS TEXAS (Ao va) ; QfaOCfaes 
l.h. sp .). 6 (46391682) . 

PETER PAN (A, vX) : Rex, 7? (4936 
8593) ; UGC GobeUns, 13» (4536' 
2 544) ; Napoléon. 17» (42474340). 

PORTIER DE NUIT <1U va) («) : 
Templier», 5 (457244-56). 

PRENDS L’OSEILLE El TTRE-TOL 
(A^ VA) : Forum Otite» Express. 1* 
(42-354926) ; Renet LogoaTÿ (4554- 

42-34). 

RAN (Jap., va) : Saiat-Laiaben. 15* (45 
399148). 

LA ROUTE DES INDES (AnjU va), 
Ranelagh, 16 (49884444). 

SÉRÉNADE A TROIS (A, va) : Aetna 
Christine Bis, 6» (492911-30). 

SOLEIL VERT (A., : Arcades, » 

(493554-5B). ' ' 

LES SUPER FLICS DE MZAM2 (A^ 
v.f.) î Hollywood Boulevard, 9» (47-76 
-1041). . . . .. 


STRANGER THAN PARADBE (A, 
va) : Utopia. 6 (45268445) . 

THAÏ (INCERTAIN FEEUNG (A, 
va) : Action Cbristîae, 6 (4529 
11-30). 

THIS K AKMY (A_ va) : Péniche des 
Arts. Ifi» (4527-77-55). 

TOBEOS N0T TO FE (A, va) : 

Champo. 5» (45565140). 

UN AMOUR DÉSESPÉRÉ (A.) : Reflet 
Lafayene, 9 (467697-27). 
UNDERFTRE (A, va) : La Boîte à Oms, 
17» (46224621). 

WITNESS (6 va) : Boîte à Oms, 17» 
(46224621). 

WOLFEN (A- vX) : Arcade*. 2» (4939 
5658) î 

ZA23EDANS LE MÉTRO (Fr.) : Studid 
43. 9* (47-704340). 

Les séances spéciales 

AGENT X 27(A-, va) : CMtetet-Vicajria, 
1- (45069614), 18 h. 

L’AUTRE (A, vX) : saint-LambcaT. 19 
(4532-9 1-68), 21 h. 

CABARET (A^ v.o.) : Cfaâtekt-Vletoria. 

1» (45069614). 19 h 45. 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A, va) : 

Cblypso, 17» (43-863611), 18 h 15. - 
FRANGES (A, va) : Grand Pavcâf. 15- 
(45544685), 21 b 30. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE {*•) (A., v.o.). 
Châtelet- Victoria, 1* (45084614). 

20 ta 15+Stmtio Galande, S» (4556 
79Ï1). 18 b 10. 

PARIS, TEXAS (A. va) : Gnochcs 
Saint -Germain. 6* (463510-82), 

21 h40. 

PïNK FLOYD THE WALL (A, va) : 

Boîte à titras, 17* (46294621), 22 h 20. 
ROCKY HORROR PECTURE SHOW 
' (*) (A, va) : StucBo Galand e. 5» (45 
567971), 22 h 15. 

TAXI DRIVER (**) (A, va) : Châldet- 
Viooria, 1- (45069614), 22 h 1 S- 
WITNESS (A-, va). Boite à tifam. 17* 
(46294621), 18 h. 


Les festivals 


5 FILMS POUR LE PRIX D’UN - 
VIVE LA REPRISE (va) : Studio Ber- 
trand. 7». (47-856446). 17 h 30 : le Sant 
dam (e ride; 19 fa 30 : Coteod Redl ; 
22 h 30: Local Haro. 

BOULEVARD DE L’ÉTRANGE (Oms 
de courts métrages). Panthéon. S» (45 
561504) : le Mauvais CEO, Je reviens de 
saite. F Abygftne. 1e Qel saisi, le R é acteur 
Verinst, Gaine over. la Consultation, la 
Fonte de Barlaeus. 

DANSE A L’ÉCRAN, Stwfio 43, 9» (47- 
704340) ; fOras vidéo sur grand écran. 

KUROSAWA (va). Saint-Lambert, 15* 
(4532-9148), 16h30: Ran. 

SAINT-GÈRMAIN DES TOILES: Olym- 
pic. 16 (4543-9941), la CoOeetion- 


SINFONIA FANTASTIQUE (va). Epée 
de Bois. 5.(4537-5747) : le Cirque des 
bornais; rbtvmign des profanateurs. 
TARKOVSKI (va), R^pnhfiô-cbéroa, 1 1* 
(48-0551-33), 18 fa 30 : Nostalghia; 
21 h : Andrei Roubtev ; 17 h 40 le Rou- 
leau compresseur et fe viokm + Denfcrt, 
16 (452141-01) ; 21 fa 30 : Solaris ; 
Enfance d’Ivan. 

F. TRUFFAUT, RépubBoÀSnéma. 11». 
(48-0551-33). + : Denfcrt, 16 (4521- 
41-01), 16 fa : TArgent de poche ; 
19 h 40 :THrâtflire d’Adèle H. 
VfSCONTI (va), Action RJvc-Gancfae, 9» 
(45S4440) rksDanmés. 


PARIS EN VISITES— 

MAKM 27 MAI 

«Les tqysttres de la rue Montre 
tard », 1S h, portail Saint-Médard et 
■le Père-Lachaise an peigne fin : le 
Panthéon des peintres et des écrivains 
de Corot, à Pissarro, de Balzac à 
Proust -, 15 k, entrée principale (Paris 
et son histoire). 

« Le faubourg Saint-Antoine an dix- 
septième siècle », 14 h 30, métro Ledra- 
Rollin, sortie me de .Charoane 
(M*» Leblanc). 

«Le vieux quartier Saînt-Merri- 
Quincanipmx», 15 h, parvis HOtel de 
Ville devant postc (G. Bottcau). 

« Vkax village d’Anteinl », 14 h 30, 
métro Eglise d’Auteuil (Les Flâneries) . 

«La Brame en activité», II fa 45, 
métro Bourse (M. Pobyer). 

- Visite concert A la Salpétrière », 
15 h, 47, boulevard de.'rHApital 
(Arcns). 

■ Sooveidra révtdurioQnarres à la Mai- 
son des Cannes-, 15 b, 70, me de Vao- 
girard (A. Ferrand). 

«Nouveaux visages parisiens ; le 
quartier de Polytechnique-, 11 fa, 
&çade église Saint-Erirame-du-Mont 
(M-Allaz). 

«L’histoire du palais du Louvre-, 
14 h 30, métro Louvre, et «Trésors 
royaux et abbatiaux an Cabinet des 
roédailtes», 15 h, 58, nu de Rrcbefieu 
(M“* Chapuis) . 

« Lee prestigieux tombes oz am6 
nagés sons fa» dème de gloire des Inva* . 
■fades », 14 b 45, métro Saintfranods* 
Xavier (V. de Langlade). 

« Sa l o ns des réceptions offiddks de 
FHatri de ViDe», 14 h 30, 29; me de 
Rrvoiï (L HanUer). 

- De Sabn-Séverin et son «bander A 
Saint-Juhen4e-Panvre », 14 îi 30, dace 
Sjûnt-Mîcbd devant fontainc (Apprt>- . 
chcderart). 

^_-Qma et jardina «notés' da vieux 
Montmartre-, 14 h 30, métro Lamardc- 
Canlaiocourt (Artsetcnriosités).: 

•U) vicai Marais», 14^i 30; sort» 
métro SaïafafanL 

CONFÉRENCES—- 

HOtd Trianon, 1 bis, me de Véoti- 
nrd. 15 h et 19 h 30, «la Maladie r 
ï®*<prifabrç pteaétaûe ?» (M. Micbd 
psydxâdgue analyste). 

21 bis, rne Nataj-Dame-dea-VlcKiires, 
20 fa 30, «la Fin des tsars d’Alexan- 
dre II à Nkoias n », 

26, rue Bergère, 19 -h 30r « Conscient 
«nwonscûm, ùft est ia-frontiéittï* 

' (M. Swtïri DevansthSaraswati) . 

23, qüaideCaati, Î4 i 45, « Lavis et' 
les travaux de Ml B. Giscard 
-{M* Robert Mferjotia). 
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Assiette anglaise 


MODi 


Pendant- une - semaine. 
Antenne 2 a rendu visite à 
r An gl ete rr e. Les Impressions lais- 
sées par cas petites vignettes — 
jamais plus de quatre minutes - 
en dtaent long sur k» « RosbHs ». 
vus par k» « Grenouilles a I Por- 
trait plutôt flatteur, dans r ensem- 
ble. L'Anglais typique est excen- 
trique (qu'il soit habillé en. 
chapeau melon ou en punk) et 
tolérant 0 prêche aussi bien Dieu 
que Mammon au coin des ora- 
teurs de Hyde Parle/. C'est rai bon 


conducteur, qui obéit à la loi (un 
tiers d’accidenté en moins par 
rapport è la Franc», et cinq fois 
nioina pour cause tfivrasse). Le 

policier' anglais est toujours 

admiré,, et les: enfants lui font 
confi an c e , bien qui) soit de plus 
. en plüs souvant arme. 

La violence et le racisme aug- 
mentent, à cause du chômage 
(90 % des jeunes de Uverpool) : 
et, en môme temps, Bradford s 
«Bu lé premier maire noir de son 


Lundi 26 mai 


histoire. U refigion peut diviser - 
le chanteur populaire Cat Stevens 
est devenu musulman mStant — 
mais la famffle royale (même la 
princesse Ame H est un facteur 
d’unité. L’humour, pour finir : la 
cuisine anglaisa s'améliore - 
grâce notamment au vin (français) 
et aux restaurants (étrangers). 
Mot de la fin de Peter Ustinov : 
« Les Anglais sont c rétamais 
enfants qui méritent leur gouver- 
nante- Maggie Thatcher ! » 

ALAfff WOOORO W. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 35 L'avenir do futur : Virus. 

Film japonais de Kenp Fnkasakn (1980), avec S. Cbiba, 

C. Cooàors, S. Faulkner. G. Ford, S. Gillàrd, O. Hussey. 
A la suite d’un accident d'avion dans les Alpes, un virus 
mortel se répand en Europe et dans le monde. Protégée 
par le froid de r Antarctique, une équipe de savants 
cherche à survivre. Un sujet passionnant sur. le drame 
des expériences bactériologiques. Mais îa version en 
France a été amputée de qvr caste-cinq mimaes. 

22 h 30 Débar : Alerte aux rë tro viru a ! . 

A propos delà découverte il fa cinq ans des rétrovirvs 
humains, dont celui du SIDA Avec J. Armand, direc- 
teur des recherches et applications à l'Institut Mérieux ; 
le professeur G. Blauàinde Thé. directeur de recherches 
au CNRS, professeur de -santé publique à j'vntverstté 
Harvard, aux Etats-Unis; le docteur J.-C Ckenttaun, 
chef de laboratoire à l'Institut Pasteur, et le professeur 

D. Stehelin. directeur de recherches au CNRS. Le can- 
dide : Line Renaud, fondatrice de l’Association des or- . 
listes contre le SIDA 

23 h 40 Tennis. - 

Résumé de la journée aux Imernattonaux de France. 

23 h 55 JoumaL 
0 h 10 C’eut h Ere. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 35 Les cinq demièrea minutes : Un cœur nr 
mesure. 

Série de C. Lounais. réaL CL de Gmay. Avec P.Au- 
dret, J. Debary, G. FoalaneL- (RediL). 

Un client d’une agence matrimoniale, petit, chauve et 
peu séduisant, est assassiné. Pour quel motif t Le com- 
néssaire Cabrol enquête. 

22 h 5 Série doc um ent air e : Le défi roomM . 
D'après le livre de J.-J. Scrvan-Schreïbcr, féal D. Berto- 
lino et D. Creuset. 

N° 4. Ces miroirs brisés. Le Nord est-il un modèle pour 
le Sud ? Trois exemples — k Brésil, IcNIgéria, là Chine 
- montrent les dangers qui guettent le tiers-monde à 
trop vouloir suivre le système occidental de développe- 
ment. La leçon géopolitique, administrée magistrale-, 
meta par Peter Ustinov, se laisse regarder avec toujours 
mttmH ée plaisir. 

22 h SS'. Journal. v . ; 

TROISIÈME CHAINE : FR3 ' " . 

20 h 35 Cinéma: One volé le cuisse de Jupiter. 

Film français de Philippe de Broc* <1979), avec. A. Gir • 
rankH, P->WreL C. Ame, F. Penin. . 

W* le commissaire Use Tanquerelle a épousé son 
amoureux. Ils font, en Grèce, un voyage de noces mouve- 
menté Suite car r ément parodique — a du coup, on ne 


fait plus de réserves sur radaptathm — de T end r e Poo- 
JeLAudiard et de Broca ont tout inventé 
22 h 15 JoumaL 

22 h "45 Tous en scène. 

, Magazine du théâtre de P. La ville. 

Au sommaire : Antoine Viles, Electre à 20 ans ; Philippe 
■ Caubire. l'Amour d’Ariane (Mnouchkine) : Annie 
Cordy. comédienne au côté de P. Dux; Roland Bénin, 
jouer Jourdain ; te kabuki à Mogador ; l’école Pièrre- 
ReynaL 

.23 h '45 La def des nombres et des tarots. 

23 h 50 Prélude è le nuit. 

- Impromptu a* 3. opus 90. de Schubert, par Myriam Bit - 
. ger.au piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

M b S, Uniformes et grandes manœuvres, dm de R. Le He- 
naff ; 17 h 25, Actualités de jadis (1942) ; 17 h 45, 
Loups. baçs et cio, la cuisine des marins ; 18 h. Magazine des 
sports: 18 h 35, Made ré transe; 18 h 40, Kamikaze im- 
pn>;)8 h SS. Croq’sotefl ; 19 h. Le 19-20 h. 

CANAL PLUS 

20 h 35, Doe Camille, film de T. Hill ; 22 h 40, Les drives 
de Canal Plus ; 23 h 45, Basket américain : 1 h 18»kMë- 
WlcdoB, film de R. Donner. 

LA < 5 » 

20 b 30 Les grands fdms du petit écran : Viakm f»- 
tafe (2 e partie), (et h 0. 1 S). 

22 h 15 Série: La clnquiènw tfimenaion (et à 2.00). 

23 h 15 Série : Supercoptar (Redif.) . 

TV B 

20 h,Teeic6;23 h, NRJ 6 (redif.). 


FRANCE CULTURE 


20 k 38 « Le IBfpanw », d’EnlaHe et JeanJaoquea 

Steeo. Avec G. Fontanel, R. Cnrazet, L. Lévy. 

21 h 30 Latitudes: musique de Mongolie. 

22 h 30 La mât ser ■■ plateaa. 


FRANCE MUSIQUE 

.20 k 30 Coeccit (csa d ire ct du Théâtre de la VHle) : 
« l'Heure des traces », de Dufour, « Improv isat ion» sur 
Mallarmé I et II », de Boulez, • Oiseaux exotiques », de 
Messiaen, par ressemble interoontemporain. d a. 
P. Boutez, soL P. Bryn-Juboo, sopr a no; P.-L. Aimard, 
piano. 

23 k 00 Les soirées de France-Musique : Ednardo Mata ; 
i 1 b Bing Crosby et les c r oo u er s . 


Mardi 27 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

20 h 40 Les grands écrans .de TF 1 : Histoire 
d’une «le de .ferme,. . 

d’après G. de Marnassent, adapt. et réaL de C Santelli, 
avec D. Labourier, P. Le Persan. H. Vakÿeinu. (Redif.) 
Décidément. Maupassantet Santelli sont en vogue à la 
Une. Cette rediffusion d’un téléfilm qui date de 1973 


Une. Cette rediffusion d’un téléfilm qui date de 1973 
rappelle rattachement du réalisateur a l’un des grands 
de la littérature française. Tiri.des Contes de Maupas- 
sant. ce téléfilm raconte l’histoire de Rose, servante de 
ferme. Enfant non désirée, soumise au caprice du destin 
et des hommes. Film noir, pessimiste. 

21 h 55 Tennis. 

Résumé de la journée aux Internationaux de France. 

22 h 10 Série : Les Enfants de là Répubfique. 

Quatre émisriocs d’Habert Knapp. RcaJ. Y. BreiriL 
Hubert Knapp est allé chercher ceux, celles, qui sonmés 
à la charnière des deux siècles, de modestes gens qui ont 
maintenant quatre-vingt-dix ans et plus. Un travail dans 
la mémoire, saisi sur le vif de la parole, des gestes. 
Emouvant, drôle, instructif. Dam cette quatrième et 
dernière émission, on écoutera des femmes qui vivaient 
dans les vallées de la soie, du charbon. 

23 h 5 Performances. 

Emïasioa culturelle de M. Cardoze. 

Au sommaire ; La Meante-sur^Seine (l'Institut- du 
monde arabe) ; à propos du spectacle nos en scène par 
TiUy au Théâtre de La Valette. - les Trompettes de là 
mort » ; La pubfait le mur, au la publicité réinvestit les 
mursdtlàville. 

23 h 35 JoumaL 
23 h 50 C’est à fine. . 

DEUXIÈME CHAINE : A2 


NOCTURNES 



te soir, 
cernée îcus 

iss msràs et vendredis. îusqu'a 20 n 33. 


20 h 30 Cinéma: ta Guerre de* boutons. 

Film d'Yves Robert (1961). avec A- Treton, M- Isdla, 
M. Lartigue, F. Lartigue, J. Dcfin», Y. Etievant (N). 
Les écoliers de deux villages voisins sont ai pierre. Et 

S’arrachent mutuellement unis les boutons de leurs vête- 
ments. avant de se battre tout sots. Un film réaliste, dy- 
namique, truculent sans vulgarité, sur le monde de l en- 
fance campagnarde. Ce film auquel les distributeu rs ne 
croyaient pas et qui sortit '. (T abord. A la sauvette rem- 
porta un succès triomphal ale prix Jam-VIgo / 962. 

22 h 10 Mardi cinéma. ^ . 

Pour ses jeux et pour c om menter l actualité ananato- 
graphique. P. Tchenia a invité Jane Bfrkin. François 
Cluzel. Bernard-Pierre Donn adînt. 

23 h 15 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

20 h 35 CtoénaîteFénwiwqn^oojJJ- _ 
F3m américain de Gordon Douglas (1968). avec F. 5k 
natra. R. Wcfcb. . " „ . 

Un détective privé enquête sur la mon /Tune femme re- 

tromieau jond de la mer. les pieds scellés dam un bloc 
de ciment. Scénario filandreux, réalisation façonsene 
télé. Même Sittatra est décevant . 


22 h lO JoumaL 

22 h 40 Emissions régionales. 

Strasbourg : Focales et regards ; Nancy-Reims : Cham- 
plttte ; Iüte-Amtens : Allégro; Rcws-Nantes-Le 
Mans : Fine d'ouest; Limages-Poitiers : Histoires; 
Bordennx : Carte de visite: TonfaoserMantpellkr : 
Rugjby ; Mareeflte-Nlce-Corse : La délinquance ; Lyon - 
Grenoble - CtenBont-Ferrand : Contrechamps; Roaee- 
Caee : Quai du Blues ; DQoa - Besancon : Spécial festi- 
val vidéo de Montbéliard; Par i s Ortfaui : Périadture: 
‘ T édition. 

23 h 55 La dsf des nombres et des tarots. 

O h Prélude à ta nuit. 

Chanson* et danses. « Divertissement pour instruments 
à vent opus 50 » de Vincent tflndy, par les Philharmo- 
idstes de Châteauroux. 

CANAL PLUS 

7 k 35, Caban Cadré (et à 17 h 10) ; 7 k 55, Feuilleton : 
Virginia (et à 13 h 30) ; S k 25, Pnotet as vinaigre, film 
- de Claude Chabrol : 10 k 5, Document : Long-Bow, un vil- 
lage chinois ; 11 k. Série: Le tiroir secret; 12 h. Les triplés 
(cthl9 b 55) ;12 b 5, Top 50 (et â 18 b 25) ; 12 b 30, 
Magazine : Direct ; 14 h, Fonda au soir, fÜm de V. Znmner- 
m «n ; 15 h 35, Détective, film de J.-L. Godard ; 18 h. Les 
affaires sont tes affaires ; 18 h 55, Maxit&e (et â 20 b et 
20 h 30) ; 19 h 5, Zénith ; 19 h 45, Tout s’achète ; 
20 k £ Jeu : Stanjuizz ; 20 b 35, Hors la kü, fîhn de R. 
Davis; 22 k 25, Les Valseuses, film de B. B lier ; 0 b 20, 
tes Cbem&iis de la hante vffle, fflm de J. Clzytan ; 2 h 15, 
TSéfihn : Le fil d’arrivée. 

LA « 5 » 

20 h 30 Feuilleton : Ramkigo Road (et à OfrO). 

21 h 26 Arabesqu», série de suspense (et à 0^5). 

22 h 20 Jonathan,' magazine de l'aventure (et i 1.50). 

TV 6 

20 h. Tonte 6; 23 h, NRJ 6 (redif.). 

FRANCE CULTURE 

20 h 30 Le joasalda corps: le resoaveu du thermalisme. 

21 b 30 DImwwIw, raetnabté de la dtanson (France 
Lea). 

22 h 30 Naite maguéda—, 

0 k 10 Dnjour ta lendemain. 

FRANCE MUSIQUE 

20 b 30 En (Serez da Garni A n dÜOa ta ms «Quatuor à 
cordes n 0 fi en ut mine ur » de Vachoa, « Trio i cordes, 
op. 11, n°3 » dePfeyeL « Lumine per trio (Tarefai » d’An- 
zagfai, « Quatuor â cordes tf* 3 en sol majeur» de Boely. 
par 1e Trio A contes de Paris, C. Frey , violon, M. Michel»- 
kalu», alto, J. Grout, violoncelle, E. Popa. deuxième vio* 
ton. . _ 

22 b 30 En ihect du Grand AadHorium: œuvres de Chô- 
ma, Debussy, Faure, Dotilleux per Cécile Ousset, piano. 


nïn, Debussy, Faure, Dotilleux par Cécile Ousset, piano. 
0 h Les soirées de Fnoee-Musiqne: Poissons (for. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

LUNDI 26 MAI 

- M. Pierre Joxe, président du groupe socialiste i 
l’Assemblée nationale, ancien ministre, est «Face au 
public» sur France-Inter, à 19 h 15. 


DU PARC AUX CERFS 
AU TRIANON 

Le château de Vaux-le- Vicomte 
(Seine-et-Marae) accueille, depuis 
Je 14 avril, une exposition de cos- 
tumes masculins du dix-huitième 
siècle. Des broderies somptueuses en 
fils d’or ou d'argent se détachent sur 
le velours noir, ou orangé, b soie 
cerise, ou bois de rose, la faille puce, 
le salin marron glacé, le pekin vert 
d’ean, couleur pêche ou gorge de 
pigeons, une étonnante palette de 
couleurs. Auprès des gcatübommcs 
de la cour, on peut voir un officier 
Louis XV en tunique de c ham ois à 
brandebourgs en fils d'argent, un 
précepteur (habit de naît in noir) et 
son élève (habit rayé orné de bou- 
tais de nacre, et des paysans en cos- 
tumes de iode traditionnels. 

A Tous tes jouis sans exception de 
10 heures â 13 heures et de 14 heures à 
18 heures. Vaox-Ie- Vicomte, 55 kilomè- 
tres de Paris, via Melun. 


EN BREF 

EXPOSITION 

PLUS VRAI QUE NATURE. - L’art 
de ta peinture en trompe-l'œil 
remonte à la Grèce du cin- 
qiième siècle avant Jésus-Christ 
et a servi très tôt pour ta décora- 
tion de palais et demeures (on en 
trouve aussi bien à Pompé» qu'à 
Versailles). Le château de Vas- 
cœuil. en Normandie, présente 
jusqu'au 29 juin dans son exposi- 
tion c Vsscœuü trompe l'œil » une 
sélection de plus de cent toiles et 
aussi des céramiques, verreries et 
objets conçus sur le thème du 
trompe-l'ceiL Plus vrais que nature 
aussi sont, à 20 kilomètres de là. 
les 500 automates du Musée des 
automates et de la gâterie Bovary, 
place Gustave-Flaubert — évidem- 
ment - à Ry. 300 de ces figurines 
animées recréent les scènes prin- 
cipales de « Madame Bovary ». 

★ Cliâteee de VasecnôL ouvert 
ton tes joara de 14 h 30 & 18 h 30. 
Ptesr tes groupes, visites sor readez- 
m& TéL : 35-23-62-35. 

★ Galerie Bovary et Musée 
J taunak» de Ry. Ouvert jasqn*à la 
fia octobre, samedis, tfimaacbcs et 
tandis : de 11 bernes i 12 h auts , et 
14 heurta i 19 hases. Es semaine 

- ar dr— rte. TéL s 35-23-61-44 
(M-Burgwd). 

SÉMINAIRE 

DEUS EX MACHINA. - Les techni- 
ques informatiques ont transformé 
et tra nsformeront encore profon- 
dément r organisation du travail. 
De plus, fichiers informatisés et 
cartes bancaires posent le pro- 
blème du respect des libertés et 
de la vie privée. Enfin, du fait 
d'une informatisation de plus en 

• plus accrue, les conditions de tra- 
vail et les relations dans l'entre- 
prise évoluent notablement. L'Ins- 
titut d’études poRtiques de Péris 
organise les 1 1 et 12 juin un sémi- 
naire « Infor ma tique et droit du 
travail a. Parmi les problèmes 
abordés : le personnel informati- 
cien, leur contrat de travail les 
contraintes imposées per la loi 
Informatique et liberté, les contfi- 
tions et relations de travail, syndi- 
calisme et informatique en France, 
informatique et relations du travail 
à l'étranger. 

•k Bwnigeimieti et inscrip- 
tion : Service de f o rma tion contine 
de riasdtat d'études poétiques de 
Paris, 215, boulevard Smlut- 
Gemata, 75087 M. m : 42-60- 
39-fiO- 

VIE QUOTIDIENNE 

CHOMAGE. - La maison des chô- 
meurs de Saint-Ouen, 54, rue des 
Entrepôts. Sakn-Ouen. organise 
les samedis 31 mai, 14 et 28 juin, 
et 12 juillet, de 10 heures à 
12 h 30, une vente de produits en 
provenance des jardins et basses- 
cours du Centre d* expérimentation 
sociale du chfiteau de Bais 
(légumes sans engrais, œufs, 
lapins, poulets, canards élevés 
selon les méthodes tradition- 
nelles). Le produit de ces ventes 
ira aux chômeurs du centre de 
Bais. Une formation de onze jours 
est également organisée au chè- 
teau de Bais du 20 juillet au 
1» août pour instruire les chô- 
meurs de leurs droits, les aider à 
régler leur situation avec 
l'employeur précédent, et surtout 
les assurer d'un soutien moral : 
chaque jour un conseiller sera à 
leur disposition pour examiner 
leurs problèmes particuliers, pro- 
fessionnels ou personnels. 

★ Cbkte— de Bâta — Centre 
fevpfrimeiitetion sociale du Sysdte 
est des chfieiearSi 53160 Bals. TéL : 

43-02-26-95. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 



METEOROLOGIE 

SITUATION LE 26 MAI 1986 A 0 HEURE UTC 



PRÉVISIONS POUR LE 28 MAI A 0 HEURE UTC 



Evofothm probable da temps tu 
France eatre te tmxfi 26 and à 0 heure 
et le nanti 27 mai k nrémit. 

Une perturbation orageuse remonte 
d’Espagne i travers 1e sod-est de la 
France. Les hautes pressions s'affaiblis- 
sent, mais protègent le nord de la 
France: 

Manfi : Sur la moitié Sud-Est, le ciel 
sera nuageux à très nuageux. Des orages 
reprendront sur les Pyrénées occiden- 
tales, le Massif Central les Alpes et la 
Franche-Comté dans la journée, fis 
seront moins violents qu’hier mai»? 
gagneront en soirée la Provence et la 


Ailleurs le temps sera chaud et bien 
ensoleillé après dissipation des brumes 
matinales. En fin d’après-midi le ciel se 
couvrira sur la Bretagne et les côtes de 
la Manche. Les températures minimales 
serait comprises entre 10 et 15 degrés 
du nord au sud. 

Les températures maximales seront 
en légère hausse sur le Nord et l'Ouest, 
elles seront comprises entre 20 et 
25 degrés; sur la Bourgogne et le 
Centre-Est. elles atteindront 26 à 
28 degrés et seront stationnaires sur la 
moitié Sud de 23 à 30 degrés. Le vent 
d’ouest à sud-ouest sera faible sur tout le 
pays. 



TEMPS PREVU LE 27 MAI 86 mItINK 


(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie national*. ) 


TEMPÉRATURES madras - mcrrâi» - temps observé 


FRANCE 

AttCOQ 25 15 

HAMITZ 25 16 

BRDEWZ 26 15 

sauras 22 11 


TOURS.... 22 9 

N TOULOUSE 28 16 

p fOKÏMfflRE.. 31 23 

£ ÉTRANGER 


STâffiHIE. 


17 

7 

C 

ALGER 

28 

U 

21 

7 

S 

A1BTERDAM .... 

21 

9 

17 

6 

s 

ATONES 

27 

20 

23 

11 

c 

BANGKOK 

32 

26 

23 

11 

c 

BAÏŒLQNE 

24 

17 

26 

14 

s 

HfiffiADF 

22 

10 

22 

9 

s 

JERUN 

20 

9 

24 

14 

c 

ttlffFU.ES 

21 

11 

22 

12 

N 

IECARE 

32 

20 

28 

17 

N 

COPENHAGUE ... 

15 

II 

22 

7 

P 

DAtAR 

25 

22 

24 

10 

N 

DELHI 

40 

25 

28 

21 

C 

DJEMA 

26 

17 

2A 

12 

S 

GENÈVE 

23 

JD 

26 

16 

c 

HONGKONG 

30 

26 

28 

17 

c 

ETANSUL 

23 

15 

22 

7 

N 

PllRALEH 

26 

13 

23 

U 

N 

usowe 

24 

13 

23 

9 

N 

LONDRES 

16 

9 


C LOS ANGELES..., 
C LUXEMBOURG ... 

S MADRID 

MAUAtBCB .... 

MEXICO 

C HLAK 

S M0WSÉAL 

* MOSCOU 

5 MB» 

" NEW-YOU 

5 œu> 

C MLMMSMAL.. 

c «m 

N RKHJEJANEŒO. 

c SINGAPOUR 

u STOCKHOLM 

r SïTOŒŸ 

S tokto 

S TONB 

S VARSOVŒ 

S VENISE 

C VIENNE 


26 16 N 

20 11 5 

33 15 S 

40 23 N 

24 12 P 

28 18 S 

25 10 S 

26 12 C 

21 15 B 

26 16 S 

15 8 C 

28 15 S 

25 17 S 

30 22 S 

29 15 S 

30 26 P 

18 10 N 

13 10 S 

25 15 C 

29 16 S 

17 7 S 

28 21 S 

21 9 S 


averse [ brame 


N 

nuageux 



S T 

solcü tempête 
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LE CARNET DU 


Naissances 


— Cbrisàa a GILAIN 

ci Martme UBERSF£LO 


Evrard DecoureeUe. 

sa sœur, scs f rires, bclles-sttUîS. beaux- 
frères, neveux « nièces, 

M. et M" Jean Gandcê et leurs 
enfants. 


sont heureux d’annoncer la naissance de 
Myriam, 

le 13 mai 1986. 


- M“ Jean-Marie Pourny, 
son épouse, 

MM. Pascal et Etienne Pourny, 
ses fils 

Et tou le la famille, 
ont la tristesse d’annoncer le décès de 


— Pour le premier anniversaire du 
décès de 


Les Zebboudj, 10, chemin Laperiier, 
El BÏ3r, Alger. 

S, rue Meissormier, 

7501 7 Paris. 


Gaston RÊBUFFAT, 
une messe sera célébrée le samedi 


ML Jean-Marie POURNY, 


62. rue de la Fontaine. 
92220 Bagneux. 


— Dominique LUOW1Ç 
et Didier LTR1 
ainsi que Camille 


sont heureux d'annoncer la naissance de 


Jufien, 


— ML Henri Dubief, 
son mari, 

M. et M“ Jean-Louis Lefaîx 
et Sylvie. 

ses enfants et petite-fille, 

M. et M* Henri Pastoureau, 

M. et M”* Michel Pastoureau, 

ML et M“ Dominique AflJoud, 
ses beau-frère, sœur, neveux et nièces, 
font part du décès de 


survenu h Beauvais, le 19 mai 1986, 8 
l’Sge de soixante et onze ans. 


(Haute-Savoie) 


La cérémonie religieuse et l’inhuma- 
tion ont eu liai le 22 mai 8 Beauvais. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


20 h 30. 

Services religieux 

— La cérémonie du mois du décès de 


44, rue Bossuet, 
60000 Beauvais. 


Edmond TENOLTDJL 
commandeur de la Légion d’honneur. 


le 11 mai 1986. 


267. rue du Faubourg-S&int-Antomc, 
75011 Paris. 


- KatUees, née McNulty. 
et Bernard COMPAGNON, 


M- Henri DUBIEF. 

ace Lise Level 
archiviste paléographe, 
conservateur honoraire 
au cabinet des manuscrits, 
administrateur honoraire 
de la section de b Seine de b MGEN, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques. 


- M. Robert-Jean ROUSSEUN, 

ingénieur du CNAM, 


sera célébrée le mardi 27 mai 1986 8 
19 heures à b synagogue de b rue des 
Tourne îles. 


nous a quittés b 20 mai 1986. 
Ayons une pensée pour lui. 


Communications diverses 


261. avenue du Général-Leclerc. 

94700 Maisons- Alfort. 


ont la Joie d'annoncer b naissance de 
Robert, 


survenu le 19 mai 1986, à b suite d'une 
cruelle maladie . 


à New-York, le 1 8 avril 1 986. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité familial e 


La section de Créteil de b Ligue des 
droite de l'homme et du citoyen 
a la tristesse de faire pan du décès de 
son président 


— La France, f Allemagne et Tcher- 
nobyl. — Le Bureau international de 
liaison et de documentation (BILD) 
or ganis e, mardi 27 mai h 18 heures au 
Sénat, avec le concours de l’Institut 
Goethe de Paris, un débat sur le thème : 
• Après TchemobyL L'apocalypse ato- 
mique : émotions allemandes et indiffé- 
rences françaises ? » Doivent y prendre 


part : MM. Jacques JuUiard, directeur 
d'études à l’Ecole pratique de hautes 
études en sciences sociales, Michel 
Meyer, correspondant «T Antenne 2 à 
Bonn, Konrad Adam, journaliste de b 
Frankfurter Allgemeine Zeitmg. et 
Roger de Week, correspondant de IXe 
Zeit à Paris. 

Inscriptions à prendre au BILD : 
50, rue de La borde, 75008 Paris, télé- 
phone : 43-87-2S-S0. 


502. Ninth Street. 
Brooklyn-N.Y. 11215 (EU). 
36. rue de Moscou. 

75008 Paris. 


• Sois sans crainte, crois seuie- 
menL - 

(Marc, V, 36.) 


M. Robert-Jean ROUSSEUN, 


Cet avis tient lieu de faire- part. 


survenu b 20 mai 1986. 


Mariages 


- M. Bruno Parlier et M", née 
Libraire Turetme, 

M- Jacques Denantes et M™, née 
Cécile Gindre. 

font port du mariage de leurs enfants 


- M. et M» Raymond Daude, 
et Marie-Odile et Natalie, 

M. et M“ Francis Les pinasse 
et Alain. 

ont b douleur de faire part du décès de 


Les obsèques auront lieu le jeudi 
29 mai au crématorium des Joôche- 
rodes, 95. rue Marcel-Secibal. 
93430 Villetaneuse, à 1 2 h 15. 

Ni fleurs ai couronnes. 


Lacet Pascale. 


M. Jean GAGÉ, 
professeur honoraire 
au Collège de France, 
chevalier de b Légion d’honneur. 


LDH 

BP 8, 9401 1 Créteil. Cedex. 


- On nous prie d’insérer Fa vis sui- 
vant: 


Paris, le 24 mai 1 986. 


4. chemin de b Cyprcone. 
91400 Orsay. 

175. nie de Courte 11 es, 
75017 Paris. 


survenu le 4 mai 1 986, à l'âge de quatre- 
vingt-trois ans. 

Les obsèques ont été célébrées au 
temple protestant de Bourg-la-Reine. 

L’inhumation a eu lieu au cimetière 
du Père-Lachaise. 


- M“ Aymard SourbcL 
M. et M”* Jean-Philippe Sourbet 
et leurs enfants Jérôme, Clarisse, 
Stepfaan. 

M“ Nicole Maures 
et ses enfants Frédéric* et Olivia, 
ont b douleur de faire part du décès de 


Christophe SLUPINSKL 


a disparu depuis deux mois. Merci à qui 
peut rassurer ses parents qui l'attendent. 


France : ta : (16) 44-21-40-56. 

Soutenances de thèses 


i Je suis la Résurrection et la 


M- Aymard Pierre SOURBET. 

instituteur honoraire, 
officier des Palmes académiques. 


Décès 


(Jean, XL 25-26) 


- M"* Henri Bernstein. 

M. a M" Benjamin Urbah et leurs 
fils, 

M. et M“ Adrien Bomstein et leurs 
enfants. 

M“ Alfred Bomstein. 

M“» Michel Bomstein, 

M. et M* Mari us LubetzJri et leur 
fils. 

M. et M“Jo LubetzJri. 

M“ Vuillcrmoz et sa fille. 

M. Tbadée Srruman. 

Les ramilles OrbecJt, Lubeuki « 
Kaplan. 

Sa dévouée Pettermann, 
ont b douleur de faire part du décès de 


23. rue de b Roue. 
92190 Meudon. 


- Yvonne Gandur, née raton, 
son épouse. 

Fortunée Gandur, 
sa belle-sœur, 

Pierre et Josette Piatoa. 
ses beau-frère et belle-sœur. 

Robert Gandur. 
son neveu, 

ont b douleur de faire pan du décès de 


survenu b 10 mai 1986 dans sa quatre- 
vingt-deuxième année 

L'incinération a eu lieu dans l'inti- 
mité le mardi 13 mai à Bordeaux- 
Mérignac. 


19. rue d’Audenge, 
33000 Bordeaux. 


Anniversaires 

— Il y a un an. 

Jean-Christophe DANY, 


M- Henri BORNSTEIN, 


le 22 mai 1986. dans sa quatre-vingt- 
dixième année. 

Scs obsèques oui eu lieu dans l’inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Jacques GANDUR, 
chevalier de b Légion d’honneur, 
croix de combattant volontaire 
de U Résistance, 

président d’honneur des Amis du musée 
des beaux-arts d’Orléans. 


innocente victime de «rat essaim de 
mille riens qui déchirent le cœur - 
décida qu’à vingt ans Q fallait cesser de 
vivre. 

Nous le pleurons toujours. 


DOCTORAT D'ÉTAT 

- Université Paria-Vil, mardi 
27 mai. â 9 heures, salle des Thèses, rez- 
de-chaussée, tour 25, M“ Colette HofT- 
saes : - Les systèmes d'information dans 
le domaine médical >. 

— Université Nancy-H, vendredi 
30 mai, à 14 h 30, faculté de droit et de 
sciences économiques, salle des Thèses. 
ML Stéphane Pierre-Caps : - Nation et 
peuples dans les Constitutions 
modernes*. 

— Université Parb-X-Namerre. lundi 
9 juin, à 14 h 30, salle de Cours, 
M- Pierre Haflner : -Le cinéma et 
l’imaginaire en Afrique mire : essai sur 
le cinéma uégroefricain ». 


survenu à Orléans, le 17 mai 1986. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 


8, rue de b République, 
45000 Orléans. 


- Jacques DECOURCELLE, 

inspecteur d'académie, 
directeur de l'Office universitaire 
et culturel français pour l’Algérie, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes academiques. 


- M* Etta Jasz. 

Jean-Pierre et Eva Jasz, 
ont b tristesse de faire pan du décès de 


J. -P. Dany. 5 dernières bandes 

- — J J certe qualité 

- Aujourd’hui 

Yves MAUVAIS 
aurait fêté ses trente-huit ans. I JOURNAL 


Messes anniversaires j OFFICIEL - 

— Tous ceux qui ont connu et aimé 

Sont publiés ai 

Cino de! DUCA dn riimanehe 25 m 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
- Carnet du Monde -. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 


Sont publiés au Journal officiel 
do dimanche 25 mai 1986 : 


nous a quittés le 22 mai 1 986. à l'âge de 
cinquante-huit ans. 


M- Eugène JASZ, 


De (a pan de 

M* Raymond Decourcclle. 

M®* Jacques Decourcclle. née 
Mireille Leprèire, 

M. Régis Marccron et M", née 
Laure Decourcelle. et leur fille. 


survenu le 18 mai 1986, à Fréjus, dans 
sa quatre-vingt-quatrième année. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité. 


sont priés d’assister ou de s’unir d'inten- 
tion à b messe qui sera célébrée pour le 
dix-nearièine anniversaire de son décès, 
le jeudi 29 mai 1986. à 10 h 30. en 
Icglise de la Madeleine, place de la 
Madeleine. Paris-8*. 


UN ARRÊTÉ 

• Du 22 mai 1986 portant sup- 
pression de renseignement manuel 
et technique dans les lycées. 


L'inhumation a eu lieu le 22 mai, au 
cimetière du Père-Lachaise. 


De b part de M“ Simone Cino del 
Duca. 


Priez pour lui ! 


UNE CIRCULAIRE 
• Du 20 avril 1986 relative à 
l'homologation des produits et appa- 
reils à usage préventif diagnostique 
ou thérapeutique. 



TIRAGE DU SAMEDI 


24 MAI 1986 





PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 28 MA1 1988 
ET SAMEDI 31 MA1 1986 

VALIDATION : JUSQU’AU MARDI APRES-MIDI POUR 

LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 
M'OUBLIEZ PAS : SAMEDI 31 MAI 1388 
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PRESSE 


LE PROJET DE LOI 

M. Rossinot veut mettre fin 
à « la liberté surveillée » 


M. André Rossinot. ministre 
chargé des relations avec le Parle- 
ment, a indiqué, le 23 mai, tors de 
l’inauguration des nouveaux locaux 
de l'Est républicain à Houdemont, 
riarx la banlieue de Nancy, que la 
future loi sur b presse - remplace- 
rait » les ordonnances de 1944 et 
. mettrait fin à la législation 
d'exception pénalisant la seule 
presse écrite ». Cette abrogation de 
la loi du 23 octobre 1984, votée par 
le Parlement précédent, permettrait 
à la presse - (Titre une entreprise 
multimédia. ». 

« L’important est de ne pas faire 
à la presse écrite une situation 
contraignante à l'égard des autres 
supports ». a souligné M. Rossinot. 
« if n'y aura plus de liberté surveil- 
lée par une commission administra- 


tive et par l'accumulation de 
contraintes inutiles (—). mais une 
liberté de plein exercice dota l’auto- 
rité judiciaire redevient la gar- 
dienne naturelle ». a-t-il poursuivi, 
mettant muai en cause la Commis- 
sion pour la transparence et le plura- 
lisme de b presse ainsi que les obli- 
gations do transparence des 


capitaux et de respect des seuils de 
diffusion institués par la loi du 
23 octobre 1984. 

« La proposition de loi, a indiqué 
enfin M. Rossinot, crée le cadre 
juridique, simple, clair, qui devra 
être consolidé par un volet financier 
qui fixent la modernisation et la 
pérennisation des aides à la presse, 
auquel les professionnels seront 
étroitement associés. » 


ÉDUCATION 
Trois directeurs 

de l'enseignement démissionnent 


Trois des quatre directeurs des enseignements supérieurs ont 
présenté leur démission à M. Alain Devaquet et seront remplacés 
dans les prochains jouis. C'est h nm véritable changement d'équipe 
que va devoir procéder, le ministre de b recherche et de f enseigne- 
ment supérieur. Les démissionnaires sont MM. Jean^Jacques Psysn. 
directeur général des enseignements supérieurs et de la recherche, 
Bernard Decomps, directeur de la recherche, et Olivier Schrameck, 
cBrecteur des enseignements supérieurs. - 

Les responsables de ces trois directions avaient été associés étroi- 
tement à l’élaboration et à la mise en place de la loi Savary de 1984 
sur les universités. La décision du gouvernement de ne pas s'en ter* 
è des amendements ou è des améliorations de ce texte mais de 
l'abroger ne pouvait qu'entraîner rapidement le départ de sas princi- 
paux artisans. Il était difficilement concevable qu'ils acceptassent de 
participer à la conception d’une nouvelle loi sur les universités à 
laquelle M. Alain Devaquet met la dernière main et dont les grandes 
lignes devraient être connues début juin. 


M. Boissonnot, président de la FNAPEEC 


Réunie an assemblée générale -dimanche 25 mai, la FNAPEEC 
(Fédération nationale des associations de parents d’élèves pour l'évo- 
lution de renseignement catholique) a élu comme président M. Jean- 
Paul Boissonnot, en remplacement de M. Michel Carteau. Considérée 
au sein de renseignement catholique comme la fédération des 
c parents tenfefes *. la FNAPEEC. implantée dans une trentaine de 
départements, contesta depuis piusieufs années le monopole de 
TUNAPEL pour la représentation des parants du privé. Ce congrès a 
été pour Je FNAPEEC l'occasion de faire- des propositions sur les 
rythmes scolaires : e Meilleur respect des rythmes biologiques des 
enfants dans la journée et aménagement de . l'année scolaire en 
périodes égales de sept semaines de classe suivies de deux semaines 
de congés, a Toutefois, a précisé M. Jean-Paul Boissonnot, * si l'éta- 
lement des vacances est une nécessité économique, on ne doit pas en 
faire supporter toute la responsabilité au système scolaire, sachant 
que seulement la moitié environ des Français partent en Vacances a. 


ESPACE 

Une nouvelle navette américaine 


La président Ronald Reagan devrait annoncer cette semaine la 
construction d'une nouvelle navette spatiale pour remplacer Challen- 
ger, détruite en janvier dernier, apprend-on de source proche de la 
Maison Blanche. Le calendrier de construction de cette navette - 
d'un coût d'environ 3 milliards de dollars - fait encore r objet de dis- 
cussions. Confrontés à des r estrictions budgétaires, les responsables 
américains se demandent s'ils peuvent étaler sur plusieurs années le 
financement de ce programme. Ils doivent également préciser le rôle 
futur des navettes dans la programme spatial américain. — lAFP.) 


RELIGION 

Le da!aï-iama à Paris 


Chef spirituel et temporal des cent mille Tibétains en exil en Inde, 
le dalaï-lama est arrivé le lundi 26 met à Paris, pour une visite de trois 
jours, la France ne compte qu'une petite communauté de Tibétains -r 
une cinquantaine de personnes - et cinq à six mille bouddhistes 
répartis en une vingtaine de centres religieux. Le dalaMama se rendra 
au temple tibétain ouvert l'en dernier dans le bois de Vmcennes, et 
prononcera deux conférences spirituelles ouvertes au grand public : le 
mardi 27 mai à 19 heures au Palais des sports, sur < Le claire 
lumière », c’est-à-dire la nature de l'esprit selon te bouddhisme, et ta 
mercredi 28 à la même heure au pavillon Bahard (Nogent-sur-Marne), 
sur « la paix dans ta monde ». II devrait être reçu, dans la journée de 
mercredi, par te premier ministre, M. Jacques Chirac. 
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• Stage session septembre 

• Stage de pre-rentrée 

• Soutien annuel 
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COMMUNICA TION 


La polémiqué 


La privatisation de V audiovisuel 


bat son plein après la mise en garde de M 


Chirac 


ToD£ général après le* déclara- 1 doit réunir ses. «sages» en séance taie », de saisir officiellement la M. Philippe de Vülïers, son sccré- farouche partisan du libéralisme motion à l'égard du müûstrede la 


Chirac, tovendrafi 23 mai à Anton, 
et' ravertissemént en forme ide 
menace lancé à rencontre des jjonr- 
nfllktcs de l'awhovisneL Même s'Q a 
assuré qnTT n'y aura pas de *'chaàe 
aux sorcières ». ]e premier ministre, 
es dénonçant tes commentaires 

« déformateurs - et « trop systéma- 
tiquement excessifs », a mis le feu 
aux poudres. ....... 

Dès te samedi matin, les PDG des 
trois c haînes publiques ont fait front 
commun : ils rappellent que * seule 
la Haute Autorité de la communi- 
cation audiovisuelle est habilitée à 
veiller avec eux au bbndquUibn de 
l'information ». ' 

Prise dé position aussi îmrnédiw te 
de la part de Michèle Cotta, 
présidente de la Haute Autorité, qui 


•Pour le moins. surprise » par les 
propos' du premier ministre, elle fait 
remarquer qu’elle n’a pas été saisie 
d’une -ptaïnte ni du gouvernement ni 
de la majorité, « ce' qui nous est 
arrivé -ex. d’autres temps ». dit-elle, 
en ajoutant : * Personnellement, je. 
n'ai pas noté ce .qu'on pourrait 
appeler, un dérapage de l'informa- 
ÜônJt est. utile 'de rappeler que la 
■Haute Autorité, a, parmi ses mis- 
sions, _ celle de garantir l’indépen- 
dance et le pluralisme de l 'Infor mar- 
tion. > • 

. Dans te -même- temps, plusieurs 
personnalités de l’ancienne majorité 
ont réagi -vivement. M. Georges 
Sarre, secrétaire national du PS, a 
déridé; devant' cette « charge bru- 


Le projet de loi prévoit 
la mise aux enchères de TF1 

Le projet de loi sor te commumca- renoncer -ao- slogan « à télévision 
tion audiovisuelle soumis, depuis la publique, financement public; aux 
semaine dernière au Conseil d’Etat a télévisions privées, les ressources 
déjà évolué par. rapport -à ses pre- publicitaires » pour trouver des For- 
nüères moutures ( le Monde daté 1$- mules dccompromis. 

19 mai). Ainsi, te texte prévoit pour 

la vente de TFT ~ un -système com- Xflédifiuüou de-Francc (TDF) et 
ptexe d’enchères permettant aux ht Société française de production 
concurrents qui n’outpas été retenus (SFP) seraient transformées en 
par la Commission nationale com- sociétés anonymes.. L’Etat pourrait 
mmdcatü» et libertés (CNC) de céda: toutes tes parts qu’il détient 
surenchérir de lO %. La CNCL dans TDF tandis que te capital de la 
recommencerait ' alors te processus SFP dans sa majorité poonait rester 
d'attribution. public. jRadio-Erancc interna tionalc 

i deviendrait une. société autonome, 

^ JS£ ïïlSf"”* d ?5ü ! îS 1 ’ E,at ^ 

p r ^?* em t. dt ^ n6e ° °°°yi 

plus de 30% du «pilai ta* te J» uuu*t«.J Ü«. que «us ta 
mains d’une même personne physï- autre* sociétés P ***** 

que ou morale, pas pins de 20 % POO^ I» b Comimmion naûo- 
pour les capdtauxétrangcrs, main- mie communicatfcm et libertés. 
tiendermtégraHtédelazonçdedif- ^ mandat* de* présidems de 

S"». 0 »- R® P_ ltts »J f .* oc î, 6té T g" 1 TF 1 et de TDF prendraient fin dès 
devtendnut propriétaire de TF 1 k publication de Ia loi (ils seraient 

Vf -M-U— 

7~ J* Jrr” 0 provisoires). Les conseils d’admmis- 

une fraction cmcapitaL ^ .■ nation des autres sociétés publiques 

- Le' nouveau texte ne prévoit resteruteuf en. fonctjûnjusqu’â. la , 
aucune modification du statuL'de nomination de leurBreinpIflçants. Le 
FR 3, ce qui semble indiquerque sa gouvernement n'à pas changé d’avis 
privatisation n’est pas à Fordre du sur lé sort de la «S», de TV 6 et des 
jour. Les sociétés publiques pour- canaux du satellite TDF 1 : conccs- 
ront continuer h bénéficier de res- shms et autorisations seraient rési- 
sources publicitaires titre transi- liées dès publication de la loi. 
toire». sans que ie texte précise te 

durée de ce délai de grâce. M. Fran- te projet de loi sera sounns au 
çois Léotard, m lnhi i re de la culture co ns eil des ministres le 4 juin. D’ici 
et de la communication, a-d’afflems là, de nouvelles modifications peu- 
dcclaré ce week-end qu’il fallait vm encore intervenir. ' 


« Seigneur, sauvez TF J... » 


• Ne laissés ni casser ni brader 
une des meilleures télévisions du 
mondé. Ayez ta conscience aiguë 
que vous servez une cause néces- 
saire. » L’auteur de ces Hgses est- 
Suisse. Sa lettre est arrivée, il y a 
quelques jours, & TF1, adressée an 
comité La tâé est 2 vous (l), au 
milieu de centaines d’autres 'venues 
des quatre coins (te la Franco, et qui 
s’amoncelait rue Cognacq-Jay. Les 
animateurs du comité sont eux- 
mêmes étonnés du succès de leur 
démarche. 

Tous les téléspectateurs qui ont 
pris te plume s’insurgent contre tes 
intentions gouvernementales, et la 
plupart se disent prêts 2 agir pour 
* défendre un patrimoine national 
qui n'a pas à être vendu ». Certains 
proposent ■ une grève d'une partie 
de la redevance ». D’autres ont 
glissé- un chèque dm» leur missive. 
Très souvent, reyieat te crainte 
qu’un tel projet ferait peser « sur la 
qualité des programmes et l’indé- 
pendance de ['Information ». 

Des- comités' locaux sont aussi en 
cours de création. C’est le cas 2 
Paris, à Radio-France (La radio est 
à vous), & Antenne 2, à FR 3— et. 
même dans un quartier du dix- 
neuvième arrondissement. En pro- 
vince, à La Roche-sur-Yon. fief de 
M. Philippe de VOfiers. secrétaire 
d’Etat auprès do ministre de la 
culture et de la coauntuncatiqu, un 
comité fonctionne déjà sous le nom 
de TF L oa t’aime comme m es. U 
rassemble des téléspectateurs de 
toute la Vendée. 

Face à cette avalanche de sou- 
tiens et pour répondre au voeu 
maintes fois exprimé d’une * mobili- 
sation la plus large possible du 
publie », le comité Lairié est à vous 
a décidé de s’fiaigicaupten natio- 
naL n a invité à se réunir dans la soi- 
rée du mardi 27 mai. Fenscinble des 
associations, or gan isa ti ons et groù- 
pements qui s’estiment concernés 
par les projets gouvernementaux et 
qui veulent défendre * les grandes 
Missions d’une télévision au service 
du public ». 

Une trentaine .de ces organisa- 
tions ont déjà accepté de se rendre à 
l'invitation. On y compte, entre 
autres, la Ligue des droits de 


l’homme; deux fédérations de 
parents «Télèves, des associations de 
Maisons de jeunes et de la culture, 
mais aussi des fédérations de rensei- 
gnement, du spectacle ou des arts, 
. ainsi que l’Association n a ti o na le des 
tâcspécta leurs et des auditeurs. 

Installés dans un bureau' de 
Cognacq-Jay, les animateurs du 
comité à TF 1 se relaient pour assu- 
rer les permanences. Les lettres tes 
plus . marquantes sont lues 2 haute 
voix, comme cette prière venue d’un 
téléspectateur de La Varetme-Saint- 
Hflaire : « Seigneur, sauvez TF 1, 
sauvez le journal de 13 heures, sau- 
vez l’indépendance de L'information, 
détivrez-nous des chiraux privés, 
des hommes politiques. » ‘ 

Ceux qui écrivent ne se placent 
pas dflhg l'optique d’un débat théori- 
que sur les avantages et les inconvé- 
nients du privé ou du public. H s’agit 
de ^expression d'une relation très 
affective, tirés passionnelle avec h 
chaîne. •Mettre à terre » la pre- 
mière télévision née en France, écrit 
l’un, c’est s’attaquer à un symbole. 
Pour beaucoup d'autres, la privatisa- 
tion de TF1 est ressentie comme une 
remise en cause de l’identité de cette 
chaîne. Et par voie de conséquence 
de celle <f Antenne 2. 

Le courrier, du comiti La télé est 
à vous montre f importance que le 
public attache 2 te présence des trois 
chaînes publiques dans le paysage 
audiovisuel français, ne serait-ce 
- cela en étonnera pins d’un — qu’à 
cause de * l'émulation » qui existe 
entre elles. Apparemment, tes télés- 
pectateurs apprécient que les-grCBes 
de programmes aient, «une person- 
nalité tris marquée ». C’est l’occa- 
sion pour eux d’avoir des « rendez- 
vous ».- Une habitude 2 laquelle ils 
tiennen t et quHs mettent au compte 
de rime des * grandes qualités » du 
service public. Cela ne signifie pas 
qu’ils rejettent l’arrivée de chaînes 
privées. A condition qu’elles soient 
nouvelles et qu’elles •apportent la 
preuve de ce qu’elles savent faire. 

ANÏTA RINO, 

■ - (1) Comité « La t flé est à vous ». 
15, rue Cûgnacq-jay, 75007 Paris. TéL : 
42-75-12-55 ou 42-75-1294. 


publics tous les éléments qui per- 
mettront aux téléspectateurs 
« d’apprécier » l’équilibre et la qua- 
lité de l'information à la télévision. 
M. Laurent Fabius, l'ancien premier 
ministre, a estimé que les propos dp 
M. Chirac sont « une très bonne 
démonstration de ce que le libéra- 
lisme ne doit pas être ». M. Jack 
1-ang , »nc5m ministre de la culture, 
voit H”™* .cette affaire la volonté du 
gouvernement d’« asservir les jour- 
nalistes • aux partis de te majorité. 
Pour M. Jean-Jack Queyranne, 
porte-parole du PS, « les mises en 
gardé annoncent les mises au pas ». 

Dans la majorité, on s’est exprimé 
au . plus haut niveau- Alors que 
M. François Léotard met en cause 
tes • Tartuffe » du service public. 




nuit. « Pas de chasse aux sor- 
cières », répète-t-il. Toutefois 3 a 
insisté sur te nécessité de présenter 
Faction du gouvernement de façon 
objective : « Dans le cas contraire, 
a-t-il dit, la procédure de • déclara- 
tions du gouvernement » prévue par 
ta toi de juillet 1982 pourra être 
utilisée. » 

Pour l’Union nationale des syndi- 
cats de journalistes (UNSJ), 
« M. Jacques Chirac jette le mas- 
que : rien détonnant de la part du 
chef d'une coalition qui, dans le 
passé, a le plus longtemps et le plus 
durement bâillonné l’information ». 
Selon cette organisation, qui 
regroupe les différents syndicats 
SNJ, CFDT et CGT, « M. Chirac. 


preuve, sans citer aucun fait 
concret ». L’UN SJ a demandé 2 être 
reçue 2 Matignon pour examiner 
avec le premier ministre la réalité 
des accusations formulées. 

D'autre part, après les accusa- 
tions portées par M. Léotard contre 
des journalistes suspects d’avoir 
* joué . en Corse et en Nouvelle- 
Zélande, contre la France, la collu- 
sion avec des puissances étran- 
gères » (propos parus dans le Point 
du 19-25 mai), le personnel de 
FR 3 Corse, de RFO et de RFI a 
vivement réagi. L’intersyndicale 
SNF, SNJ-CGT, SURT-CFDT des 
stations a annoncé, samedi 24 mai, 
qne • plusieurs avocats ont été 
chargés d'entamer immédiatement 
des procédures de plainte en diffa- 


du journal le Point ». Elle demande 
également 2 la direction de 
FR 3 Corse de « saisir d'urgence la 
Haute Autorité». M. Léotard a 
déchiré qu'D était • enchanté de 
cette plainte » : » Devant le juge 
d'instruction, a-t-il expliqué, je serai 
amené à donner quelques indica- 


ERRATUM. - Dans l’article 
consacré aux émissions radiophoni- 
ques de France-Culture sur le com- 
positeur et romancier américain de 
Tanger, Paul Bowies (le Monde du 
22 mai), U fallait lire que celui-ci, 
quoique - à l’écart d'aucune mode 
(et non pas « à l'écart des modes »f 
n'est pourtant Jamais conformiste ». 


De la place pour l’Amitié. 
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Tbus les futés vous le diront : CERGY est une ville bien placée, quand on aime les contacts. 

Q, CERGY- PONTOISE 

Une Vie Bien Placée 

Établissement Publie d*A ménagement Tel. 30.31.23.93 




B 


RUGBY 


Une finale à l’étouffée 


Pour la dacdèoe année consécutive, le Stade Toulousain a remporté, 
samedi 24 mai an parc des Princes, le titre de champion de France en 
battant 16-6 le SU Agen, an terme (Time finale indécise et décevante. Il a 
fall u attendre P ultime minu te du match pour assister à un essai marqué . 
en contre par le trois-quart centre toulousain Eric BoonevaL Toulouse 
s’était déjà assuré le gain de la partie grâce & quatre pénalités de Serge 
Gabernet <16* minute) et Michel Lopez (37-, 43% et 70-) contre deux 
pénalités de Panière agenais Philippe Bérot (24* et 52'). 

Mis KO à la dix-huitième minute dans un choc avec le Toulousain 
Thierry Maset, et évacué sur une civière, le capitaine d'Agen et de 
Péqmpe de France Daniel Dubroca, a été moins gravement blessé qu'on a 
pu le craindre. D devait partir dés ce lundi 26 mai avec le XV de France 
pour une tournée en Argentine, en N oavelle- Zélande et en Australie 
jusqu’au 3 juillet prochain. 


Depuis plusieurs jours, les hérauts 
du rugby moderne conviaient la 
France à une fête. Le Stade toulou- 
sain. champion du jeu total à la néo- 
zélandaise. contre Agen, un challen- 
ger depuis longtemps converti au 
rugby de grand large, c'était la pro- 
messe d'une finale d’exception. 
Trente artistes à l'affiche, beaucoup 
d'internationaux, d’autres qui méri- 
teraient de l’être. Deux styles voisins 
et détonnants, alimentés par l’obses- 
sion commune de faire circuler le 
ballon. La fête ne pouvait être ratée. 
Elle le fut pourtant. 

Au coup de sifflet final, il ne res- 
tait que le résultat, chichement 
acquis. Les feux de bengale qui rou- 
geoyaient dans les gradins toulou- 
sains saluaient le neuvième bouclier 
de Brennus de l’histoire du club. 
Bravo ! Dans les gobelets en carton 
des supporters agenais. les rasades 
de côtes-de-buzet noyaient l’amer- 
tume d’un sacre manqué de si peu. 
Dommage ! Du match lui-même, les 
souvenirs sont déjà incertains. On 
retiendra l'image d'une finale étouf- 
fée, après un premier quart d’heure 
fébrile mais prometteur. 

Pierre Vîüepreux, l’un des entraî- 
neurs du Stade toulousain, se défend 
d’avoir voulu défendre : * Nous 
sommes entrés sur le terrain avec 
l'envie de jouer un jeu d'attaque. On 
a essayé d’emballer le match. • Son 
compère Jean-Claude Skrela 
confirme : • Il est faux de dire qu'on 
n’a pas attaqué. On a attaqué 
d'entrée. • A Agen, la volonté ini- 
tiale était la même, mais, souligne 
avec aigreur l'entraîneur Michel 
Ceinturas ; « Ceux qui ont les meil- 
leures intentions ne détiennent pas 
forcément la vérité. *• 

A quoi faal-if attribuer ce rendez- 
vous manqué ? A un vieux conten- 
tieux entre deux clubs historiques à 
peine séparés par quelques méan- 
dres de la Garonne ? Les dorbies ne 
sont jamais limpides. A l'opposition 
de deux styles trop semblables pour 
bien s'assembler ? - Il y avait trop 
de bons joueurs de part et d’autre ». 
analyse curieusement Jean-Claude 
Skrela. Ou bien à celte pathétique 
dix-huitième minute où Daniel 
Dubroca, chêne brutalement déra- 
ciné, a fait passer un frisson 
d’angoisse sur le parc ? « La sortie 
de Daniel nous a touchés morale- 
ment ». admettait Michel Couturas. 

A l’origine de cet accident il y 
avait pourtant une bonne intention, 
Toulouse décidant de jouer une 
pénalité à la main. Mais la charge 
de Thierry Maset a culbuté le match 
dans le drame. Un choc inouï, puis 


un début d’affolement autour du 
corps inconscient, menacé 


d’asphyxie de Daniel Dubroca (1). 
A lui seul, ce long arrêt de jeu n'est 
pas responsable des maladresses qui 
suivirent, mais la tension, palpable 
depuis le coup d’envoi, ne devait 
plus quitter la finale. 


Des chandelles 


Pierre Berbizier, qui venait de 
jouer les secouristes auprès de son 
copain, ne retrouva pas sa lucidité. 
Son vis-à-vis Michel Lopez n'était 
guère plus inspiré. Les travaux 
d'Hercule de Karl Janik, le troi- 
sième ligne décathlonien de Tou- 
louse. ne connurent pas leurs prolon- 
gements habituels tant les lignes de 
trois-quarts étaient occupées à se 
neutraliser. Au diable les 10 mètres 
réglementaires! Dès qu'un ballon 
jaillissait d'une mêlée déformée par 
la passion. U était pourri par la 
défense adverse. Museau contre 
museau, les Sella et Charvet, Bonne- 
val et Mothe en oubliaient leur 
science de l’attaque. 

On attendait un feu d'artifice. On 
eut droit à un rugby aux chandelles. 
Les grands coups de pied en l’air, 
expédiés en désespoir de cause, don- 
naient une saveur irlandaise à la soi- 
rée. Regroupements confus, mêlées 
tournées, combinaisons maladroites, 
drops ratés, il ne restait que les 
pénalités accordées par un arbitrage 
approximatif pour faire évoluer le 
score. Lentement, petitement (6 à 3 
à la mi-temps, 9 à 6 à la cinquante- 
deuxième minute, 12 à 6 à la 
soixante-dixième) . comme pour 
exaspérer davantage les deux 
équipes. 

Le seul essai fut à l'image de la 
rencontre, fruit d’un contre sur une 
attaque trop à plat des arrières age- 
nais. Ceux-là avaient eu tes mêmes 
occasions sur des maladresses tou- 
lousaines, mais ne purent aller 
jusqu'au bout. Sans doute parce que 
cette finale, comme le proclamait 
Guy Basqnet. président du 
SU Agen, était « une partie de 
poisse ». 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


(1) Le pilier international avait 
avalé sa langue Avec difficulté, les 
médecins purent lui desserrer les 
mâchoires et retirer la langue du pha- 
rynx. Après avoir repris connaissance au 
bout de dix minutes dans 1e vestiaire, 
Daniel Dubroca fut conduit en observa- 
tion à la clinique de la porte de Choisy, 
où aucune lésion cervicale ne fut déce- 
lée. 




TENNIS 


Terre promise et terre battue 


Qaelqne 21,5 mlIIioBS de francs soateajen 
sur les courts de Roland -Garros du 26 mal an 
S juin. Le vainqueur du simple messieurs, dont 
les favoris sont Ivan LernU, Mats Wilander et 
Yannick Noab. empochera 1397250 F. La 
gagnante de la finale dn simple dame, qui 

Ne dites jamais au président du Désormais 
CASG que son club est un véritable ment dans 
marché aux puces. Il en ferait un ^es qui 
infarctus, 1e cher homme. Pourtant, cnid 
sur ses courts, pendant les quatre 
jours qui précèdent les internatio- impressîoi 
naux de France, tout 1e • bric à vendredi « 
broc» du circuit mondial est exposé Thierry I 
là pour tes qualifications. Un ensem- petite heu 
blc hétéroclite de joueurs sur le ques Her 
retour, de champions en herbe, et tour des 
d'éternels espoirs s’y disputent seize 1983. Foi 
places disponibles dans le tableau P our , c ^ s 
final de Roland-Garros. Et comme ü imprimée 
arrive parfois porte de Saint-Ouen ga . uctlc . 

- siège des vraies » puces» - qu’un 
chineur du dimanche acquiert pour 
une bouchée de pain un tableau de 
maître, porte d’Auteuil, l’amateur 
éclairé peut découvrir un Mozart de 
la raquette. 


devrait se disputer cette année encore cotre 
Martin» Navratüova et Chris Evert- Lloyd, es 
dépit de la contestation de Mau MandJikova 
et Steffi Graf, recevra 1278000 F. Les 
soixante-quatre étiraiafc* an premier tour tou- 
cheront 15720 F chez les hommes et U 180 F 


chez les femmes. Misérables pour tes vedettes 
du circuit, ces bourses sont de véritables pac- 
toles pour les seize qualifiés, hommes et 
femmes, qm ont gagné leur place dans k 
tableau final an cours des tournois préfinri- 
nafres an CASG et an Tir an pigeon (1). 


Désormais, Sanchez joue exclusive- 
ment dans la cour des grands. 


Les qualifications 1986 sont-elles 
un cru d'aussi bonne qualité? En 
tout cas, un Français a vivement 
impressionné la foule qui se pressait 
vendredi dans les allées du CASG : 
Thierry Van den Daele. En une 
petite heure, il a brisé 1e rêve de Jac- 
ques Hervet : s'aligner au premier 
tour des internationaux comme en 
1983. Pourtant, Hervet a tout fait 
pour casser la cadence infernale, 
imprimée aux échanges par le bras 
gauche de Van Den Daele, allant 
même jusqu’à l'accuser fiéleusc- 
ment de tricher. 


Pierrot blond 


En 1977, c'était là qu'un jeune 
Américain, rouquin et plutôt dodu, 
se qualifiait : un certain Mc Enroe 
dont le talent ébouriffant a depuis 
fait couler tellement d'encre. 
L’année dernière, c’était un Espa- 
gnol râblé comme un taureau de 
combat qui attirait l’œil : Emïlio 
Sanchez. Sur sa lancée, il devait 
atteindre le troisième tour des inter- 
nationaux où il résista quatre man- 
ches à Mats Wilander, le Futur vain- 
queur. Cette année, on retrouve 
, Sanchez, non seulement qualifié 
directement pour 1e grand tableau, 
maïs encore tête de série. Vainqueur 
des tournois de Nice et de Munich 
en début de saison, le champion 
, d’Espagne est arrivé à un tel rang 
grâce à sa performance des interna- 
j txonaux de Rome. Il a éliminé Boris 
Becker et Mats Wilander pour 
échouer seulement en finale contre 
le numéro un mondial, Ivan LendL 


Ceux qui connaissent par coeur le 
classement national ont immédiate- 
ment situé « VDD » : vainqueur du 
Critérium 85 (championnat de 
France des deuxièmes séries), il est 
classé quinzième Français. Mais 
cette réputation n'a pas franchi les 
limites de l'Hexagone : n'ayant 
jamais gagné le moindre point ATP, 
il était jusqu'alors inconnu au batail- 
lon du Grand Prix. 


Quoi de plus normal pour un 
gamin de quinze-seize ans dira-t- 
on ? Thierry Van Den Daele a, en 
effet, la silhouette d’un adolescent 
en pleine crise de croissance. Avec 
sa frimousse de Pierrot blond, if 
trompe bien son monde, car le 
27 mai, il doit fêter son vingtième 
anniversaire. Du même âge, Wilan- 
der, qui a quatre titres du Grand 
Chelem à son palmarès, fait déjà 
figure de vieux. Peut-on alors classer 
le Français dans la catégorie des 
espoirs ? Pourquoi pas ! 


SPORTS EQUESTRES 


Femmes au complet 


L’équipe de France a remporté, 
dimanche 25 mai à Gaurler (Austra- 
lie), la médaille d’argent du cham- 
pionnat du monde de concours com- 
plet derrière la Grande-Bretagne et 
devant l’Australie (troisième). En 
troisième position, samedi, à l'issue 
de l’épreuve de cross, tes Français 
om gagné une place avant même de 
s'aligner dans l’ultime épreuve de 
saut, dimanche, car la visite vétéri- 
naire avait causé l'élimination du 
meilleur cheval néo-zélandais et pro- 
voqué ainsi la rétrogradation de la 
Nouvelle-Zélande de la première à 
la quatrième place. Ce résultat 
confirme la valeur de l’équipe fran- 
çaise, qui s'était déjà classée 
deuxième au championnat d’Europc 
de Burghley (Angleterre) en 1985. 


tition, dans une discipline pourtant 
très exigeante sur 1e plan physique. 


tris exigeante sur 1e plan physique. 
Les autres cavaliers français se sont 
classés douzième (Pascal Morvil- 
liers), quinzième (Armand Bigot), 
seizième (Thierry Touzaint) et dix- 
neuvième (Vincent Berthet). 


AUTOMOBILISME 


Derniers manèges pour mille chevaux 


Vainqueur du Grand Prix de Belgique de Alboreto, on pris les 
formule 1, disputé dimanche 25 mal sur le dr- places devant les Fi 
'euh de Spa-Francorchamp, le Britannique (ligier-Renaalt) et i 
Nigcl ManseU (Williams- Honda) a pris sa TAG- Porsche) qui esl 
revanche sur le Brésilien Ayrton Senoa (Lotos- Senna au classement 
Renault) que Pavait devancé de 14 millièmes de nat du inonde des cond 
seconde à l’arrivée du dernier Grand Prix Quelques jours aj 

d’Espagne- Les deux pilotes de Ferrari, le Sué- Elio de Angelis, vïcl 
dois Stéphan Johanssou et (Italien Michèle d’essais privés sur le c 

Aorès ses deux succès consécutifs Un retard sur les hommes de tête 


Alboreto, on pris les troisième et quatrième 
places devant les Français Jacques Laffite 
(Ligier-Reuaelt) et Alain Prost (McLaren* 
TAG- Porsche) qui est désormais devancé par 
Senna au classement provisoire du champion* 
nat du monde des conducteurs. 

Quelques jours après la mort de ntalien 
Elio de Aagelis, victime d'un accident lors 
d’essais privés sur le circuit du Gastefat (Varj, 


les représentants de la Fédération internatio- 
nale du sport automobile (FIS A) on profité du 
Grand Prix de Belgique pour rencontrer 
pilotes, constructeur et motoristes afin de 
débattre des problèmes de sécurité. Un 
consensus s’est dégagé pour nue limitation de 
la puissance des moteurs de formate 1 à 
600 CV. Un comité exécutif extraordinaire de 
b FISA est convoqué à ce sujet pour 1e 26 juin. 


Après ses deux succès consécutifs 
à Imola et à Monaco, Alain Prost 
abordait le Grand Prix de Belgique 
avec une grande confiance. Tracé au 
cÆur des Ardennes, 1e circuit de 
Spa-Francorchamp, aussi exigeant 
au niveau de la souplesse et de la 
puissance des moteurs qu’à celui de 
l'équilibre des châssis, convenait 
parfaitement aux qualités des 
McLaren. Troisième temps des 
essais derrière le Brésilien Nelson 
Piquet (Williams-Honda) et l’inat- 
tendu Autrichien Gerhard Berger 
(Benetton-BMW). le champion du 
monde, qui ne dispose pas de moteur 
de qualification était d'ailleurs plei- 
nement satisfait. - Je préfère partir 
derrière Piquet, disait-il que der- 
rière Berger qui se retrouve pour la 
première fois sur la première 
ligne. - 


qu'il conservera presque jusqu'à 
l'arrivée, même si les nombreuses 


casses mécaniques de ses adver- 
saires lui ont permis de remonter 
finalement de la vingt-deuxième à la 
sixième place. 

Parti pour effectuer un cavalier 
seul. Nelson Piquet, donné grand 
favori du championnat du monde en 
début de saison, était contraint à 
l’abandon, moteur cassé dès le dix- 
septième des quarante-trois tours. 
Heureusement pour l’écurie 
Williams-Honda, Nigel Mansell, 
victime d’un téle-â-queue alors qu’ü 
occupait la deuxième place, a réussi 
à revenir sur Ayrton Senna et à pro- 
fiter des changements de pneumati- 
ques à la mi-course pour prendre la 
tète et la conserver jusqu’à l’arrivée. 


mi ers grands prix. Loin de clarifier 
les rapports de force pour la suite de 
la saison, le Grand Prix de Belgique 
a permis de noter les progrès très 
prometteurs des Ferrari, de la 
Beoetioa-BMW de Berger et même 
la nouvelle Lola-Ford de Patrick 


T.imhay, cinquième temps des essais 
libres du matin, mais victime du 


carambolage du départ. 

Cette hiérarchie pourrait se rév£- 


Ü fi cation. Pour ramener et fixer 
cette puissance à 600 CV maximum, 
deux solutions techniques sont envi- 
sagées : une bride à air qui agirait 
sur la pression de suralimentation 
(comme en formule 3) ou une sou- 
pape laissant échapper le surplus de 
gaz sous pression quand celte der- 
nière dépasse le seuil imposé dans le 
compresseur (comme à Indianapolis 
et dans le championnat américain) . 

D’ici au 26 juin, la commission 


1er plus fragile encore si le comité technkme de la HSA devra dêter- 
exécutif de ïa FISA. convoque pour quelle est la solution la plus 

le 26 juin, décidait d imposer rapide- fiable cl la m j cux contrôlable, 
ment de nouvelles normes de secu- D'autres mesures nourraieflt encore 


Cette petite réserve vis-à-vis du 
benjamin des pilotes de formule I 
allait se justifier en course. Le jeune 
Autrichien, 3tiaqué sur sa gauche 
par Senna. coupait un peu trop le 
premier virage, une épingle à droite 
située à 150 mètres après le départ, 
et heurtait l'aileron avant de te 
McLaren de Prost. Contraint à un 
arrêt au stand dès le premier tour, 1e 
Français repartait avec 1 minute et 
45 secondes de retard sur Piquet 


Hiérarchie fragile 


Grâce à Mansell, l'écurie 
Williams-Honda renoue donc avec 1e 
succès qu'elle avait connu au Brésil 
avec Piquet, mais elle est loin 
d’exercer te domination attendue. 
Quatre pilotes différents (Piquet, 
Senna, Prost deux fois et Mansell) 
appartenant â trois écuries 
( WUlums-Honda, Lotus-Renault, et 
McLaren-TAG-Forscbe) ont réussi 
à s’imposer au cours des cinq pre- 


rité. Encore sous le choc de te dispa- 
rition d’Elio de Angelis. les 
différentes parties prenantes de la 
formule 1 ont multiplié les réunions 
à Spa. Des discussions au sein du 
conseil permanent des pilotes, de 
l'association des constructeurs de 
formule 1 (FOC A), ou entre les 
motoristes, s’esi dégagé un 
consensus pour limiter la puissance 
des moteurs â 600 CV. 

Si la limitation du carburant à 
195 litres cette année a eu des 
retombées très positives sur te maî- 
trise de la consommation, en revan- 
che. elle s’est révélée insuffisante 
pour freiner le développement de la 
puissance des moteurs dont certains 
peuvent atteindre 1 200 CV en qua- 


D’autres mesures pourraient encore 
être envisagées, comme l'augmenta- 
tion du poids minimal des mono- 
places (540 kilos) afin de renforcer 
encore leur structure ou des aména- 
gements imposés & certains circuits. 
Ainsi, la Fédération française du 
sport automobile a-t-elle décidé, dès 
1e 23 mai. de financer une modifica- 
tion du circuit do Castelct afin de 
supprimer le « S » de La Verrerie où 
la Brabham d’Elio de Angelis a 
quitté la piste. 

Pour imposer ces nouvelles 
mesures de sécurité, M. Jean-Marie 
Balestre. te président de la FISA, s 
fixé une date-butoir : le 1* janvier 
1987. -Mais, a-t-il ajouté, le plus 
tôt sera le mieux. - 

GÉRARD ALBOUYr 


fi a touché sa première raquette à 
onze ans. A cet âge, certains gamins, 
élevés au tennis-biberon, sont déjà 
de véritables petits « pros », sponso- 
risés et entraînés comme tes grands. 
Or, pendant deux ans, Thierry a sur- 
tout fait des balles avec papa et 
giamap dans la banlieue parisienne. 
Ce n’est qu'à treize ans qu'il se 
décide à s'inscrire dans un club. 
Sans grande conviction. Entre te 
bafion de foot et la balle de tennis , il 
hésite. « C’est à dix-sept ans que je 
me suis vraiment décidé pour la 
raquette après une victoire en coupe 
de la Ligue sur Guy Forget qui 
allait être champion du monde 
Juniors. Citait bien en tennis que 
j'étais le meilleur. - Pas assez bon 
toutefois aux yeux de rencadrement 
fédéral- Après quelques mercredis 
passés à. 1TNSEP (Institut national 
du sport et de l’éducation physique), 
on ne le retient pas parmi tes espoirs. 
» On s'entraînait sur surface rapide. 
Or. Je suis plus à l'aise sur terre 
battue. ». 


Pour continuer, il doit emprunter 
les chemins vicinaux du tennis. 
-J'ai pris un entraîneur particulier 
avec lequel Je travaillais deux 
heures par jour. Je devais lui rever- 
ser 25% de mes gains. Autant dire 
qu’il napas fait fortune avec moi. » 
Dans ces conditions a-t-il une chance 
de voir un agent s’intéresser à loi 
pour gérer sa carrière ? A dix-huit 
ans, Boris Becker a signé; par 
l'entremise de Ion Tîriac, un contrat 
de 175 millions de francs pour por- 
ter les chaussures et jouer avec les 
raquettes Puma. D a aussi émigré à 
Monte-Cario pour fuir te fisc fédéral 
allemand. A vingt ans. Thierry 
habite encore au Perreux chez ses 
parents qui améliorent de plus l'ordi- 


naire de ses contrats avec deux 
firmes d'équipement et une marque 
d'appareils photo. 

« L'ambiance du tennis me plaît , . 
C'est pour cela que je me suis 
accroché. » Bien accroché apparem- 
ment, puisque sa victoire dans le cri- 
térium lui a ouvert les portes du nou- 
veau centre d'entraînement national 
cet hiver. Son directeur. Jean- 
Claude Massias, estime avoir fart 
une bonne recrue : • C’est un garçon 
qui a des qualités remarquables. En 
fond de court, il peut retourner dans 
n’importe quel coin des balles qui 
lui arrivent â toutes les hauteurs. U 
peut encore progresser dans son jeu 
à mi-court et au filet. Malheureuse- 
ment, cet hiver. Il a Joué sur surface 
rapide où U n'est pas très bon ». 

Dés quül a remis les pieds sur 
terre, Thierry a obtenu de meilleurs 
résultats. Ainsi, après avoir passé un 
tour de préqualification et trois 
tours de qualification dont les deux 
premiers très accrochés contre 
Wahlgren et Arrese, U va pouvoir 
gagner en disputant le premier tour 
de Roland-Garros la pli» grosse 
bourse de sa carrière: 15 720 francs. 
• Et dire que j'ai failli rater tout 
cela, dit «WD» en montrant un 
gros emplâtre sur la cuisse gauche. 
J’ai pris un coup au JootabU trois 
Jours avant les préqualifications. 
Sans les strias de mon père qui est 
kinésithérapeute, j'aurais dû décla- 
rer forfait. Cest une bonne leçon. » 
11 se .donne encore trois ans pour en 
tirer d’autres, c’est-à-dire abandon- 
ner où réussir. 


ALAIN G1RAUDO. 


(D CASG: Club athlétique des 
sparts généraux au stade Jean-Bouln, 
porte «fauteuil, 75016 Paris. 


MOTOCYCLISME 


Au classement individuel, la 
Française Marie-Christine Duroy, 
sur JJarley, a terminé quatrième 
derrière la Britannique Virginia HoL 
gâte sur Priceless (première). In 
Néo-Zélandaise Trudy Boy ce sur 
Massman (deuxième) et une autre 
Britannique, Lorna Clarke, sur 
Myross (troisième). Avec la cin- 
quième place d’Anne-Marie Taylor 
sur Justyn Thyme . (Grande- 
Bretagne), tes femmes ont exercé 
une totale domination sur la compé- 


Lawson, cavalier seul 


L'Américain Eddie Lawson (Yamaha) a remporté, dimanche 
25 mai, sur le circuit du Niirburgring, le Grand Prix d'Allemagne dès 
500 centimètres cubes devant l' Australien Gardner (Honda) et son 
compatriote Baldwin (Yamaha). Souffrant d'une double tendinite au 
coude et au poignet Freddw Spencer était encore absent. H a eu 
tort. Grâce à sa victoire, Lawson a distancé ses plus dangereux 
adversaires au classement provisoire du championnat du monde, et 
Spencer, qui compte faire sa rentrée au Grand Prix d'Autriche le 
8 juin, aura du mal à conserver son titra mondial. 





Auteur d'une course sptanefide. remontant .de ta trente- 
troisième place & ta deuxième, ta Français Christian Sarron 
(Yamaha) voyait à un tour de l’arrivée, sas espoirs s'envoler en 
môme temps que lui Victime d'une fantastique cabriole à pleine 
vitesse, ta pacte français devait se relever avec une fracture au pied 
droit 


En 250 centimètres cubes, le Vénézuélien Carlos Lavado- 
(Yamaha) a dominé une nouvelle fois les Allemands de ('Ouest 
Anton Ntang (Honda) et Martin Wbmmer (Yamaha), ta Français 
Jean-François Batdé (Honda), auteur d'une remarquable remontée, 
terminait quatrième. 


LES RÉSULTATS 


Cyclisme 

TOUS DE LOMBARDIE 


Tennis 


momrej. - I. Bernard Hm&uh (Fr.), 
tes4l,9 bnen 49 van 58 s; 2. Herrara 
(CoL),a8s;3. Flûreai.à 1 nm45s. 
CtHKwnr ftanL - 1 . Lois Herrara 

/ru » , « r. ^ 


COUPE DES NATIONS 
FÏMk * - Eraqçe bat Suède 2-1. 


(CoL), 23 h 54 srn 4 s ; 2. Israël Corrâ- 
oor, à 5 mn 26 : 3. Potacâo. à 8 mn 45 . 


dor. à 5 nui 26 ; 3. Patac 
(—) 44, èfirotit, à 34 ms 


à 8 mn 42,. 

s.- 


Football 


, Çfc) b. Janyd (Suè.). 6-3 . 

>6, 6-1; Wilander (Suè.) b. Tutasee 
t 4 » .JtecseW-ForB* <Fr.) 

b. Wilandcmlarryd (Sot), 6-3, 2-6, 6-2. 


COUPE DU MONDE 
(Match de préparation) 
Franoe « Espoirs nuaocaii» ... , 


fenàXïïl 


Volley-ball 


Finale da 

(Toulouse). - Le 

tan, 19-6. 


tt de France 
b. XQXCata- 


_Tom»Q( pré-nMwfial de Pxrfc. - 

rnace fc, Chine , 3-J Hf-is 15.19' 
19-17, 15-U). , r * 
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ani^ courant et des qualités de managpr. Le poste est basé en proche 
banlieue parisM^me ouest. - . . . 

Veuillez contacter Otaries-Henri Dumon au 19-44-1-83 1-0431 ou lui 
envoyer un CVcompIet + photoaous réf 1 121 àMïdiadPage 
Incemaiional 39-41 Parker Street, Londres WC2B 5LH, Royaume-Uni. 


Mkli^l^gelnternationa] 

_ ' . %?cœ«fisi5 in finance Rccruknràir 

« Lêodon-Bnesefe* NewYbfkrSÿtGney j 


...ET VOS PROJETS 
RESPIRENT. 


LE DEFI PERMANENT DES MARQUES MIR, LACROIX, MINI- 
DOU, REX, PERSAVON MAXINET A LA CONQUETE DE LEURS 
MARCHES* C'EST L'AVENTURE PASSIONNANTE 
DE LESŒUR-COTEUE. 



rience chez rannoncetff on en société d'étattes : metiez-les à profit (fans un grand groupe où 
le marketing est une fonction essentielle. _ _ . 

Vous serez opérationnel rapidement et praKirezen charge les études ad hoc sur ks (fifieren- 
tes marqués : éfabonUdo, analyse et synthèse des tests produit^ études d'osée, de notodéti 
de concept, aussi bteapour des produite éastanls que pour des projets nouveaux 
LESŒUR pratique une pofitique hamaâte novatrice et saura vous donner tous les moyens 

d'erafuet 

Merci d'adresserfettre m anusai te, CV etjthotoen 

à U5HJR Recrutement et Carrières. Cadres, ■ ËFÈ 

122 avenue du Maréchal Ledexc 92100 Boulogae. ' LCmPiE^JWC 


REJOIGNEZ UNE 

CHARGE D'AGENTS DE CHANGE 

comme 

gestionnaire de portefeuilles 
et attaché(e) de clientèle 

L'ENTREPRISE: 

Un daa laader* da ta pro t— i on, c’*r on* P.M.E. «ta dynamique, an farta crataaanca dan» un 
marché an Mkoiâftiepid* mcarinum pour fa quais# da awr andyaaaat 4a «aa prédu» d» gestion 
c nH acova. 

LE POSTE: _ 

A Pari* au aàin d’une éqwp®, uon» mînian gara da gfrar da» compte»**» mandat at tfantratanir 
rtdod#valapparim<£flmife~d«particifi»rs. - 

La pana est évolutif an fonction de votrar#uaaita«t du dfvafapparaancda rantrapriaa. 

LE CANDIDAT: 

Agéta) da 30 an» environ, vous avez un esprit précis ai rapide, 
la aansda la déciiionat on HOflt pronon c é de» contacta harorina. . 

Voua avez une bonne èonuUssanca daa valeurs mahatma ftanÿafeee at écs n aèraa, acquiaa da 
prfNranca dan* une fonction similaire.. 

Vous possédez, de plus, m formation aupériaure (Ecota da Commerce^.) ou équivalente. 

Merci (renvoyât leum manuscrite avec C.V., photo K rémunération souhaitée, août if 7MB 

LE MONDE PUBLICITÉ 
' ' 5, rue de Monttsasuy, PARfir7*. 


Faites vivre votre technique de gestionnaire 


Jhsn emballage 
département bouteilles, 

1 er producteur européen de 
bouta&es en verre un département 
de 3400 personnes au CA de 
%5 Mds de Francs qui comprend 
7 usines. 


Après une première expérience, vous maîtrisez bien la technique du contrôle de gestion, mais 
aujourd'hui vous avez l'ambition d'élargir vos compétences de gestionnaire. 

Au poste de contrôleur de gestion commerciale du département bouteilles de BSN emballage 
vous pourrez développer vos qualités de rigueur mais aussi de contact pour faire vivre un sys- 
tème complexe de contrôle et de mesure comme un outil simple, accessible, opérationnel, et à la 
disposition 'de la farce de vente. 

Votre mission vous offre une excellente vision stratégique puisqu'elle couvre aussi bien la gestion 
d'un centre de profit avec le commercial qu'une partie du centre de coûts avec les budgets de 
fonctionnement hors industriel Votre compétence s'étend du terrain, en appui à la force de ventes 
jusqu'au cycle de planification auquel vous participez activement 

Vous aurez à coeur pour gagner en efficacité el en rapidité, de développer votre outil micro en 
allégeant autant que possible le système informatique central 

Merci d’adresser votre candidature, sous réf. J 7 M. en précisant votre rémunération actuelle à 
BSN, Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75361 Paris Cédex 08. 


wm 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS 
JEUNE ASSISTANT TRÉSORERIE 

Un taux exceptionnel de croissance, une expansion récence aux Etats-Unis par la création dtmefifiale, la volonté cfêtre 
parmi les,] 0. leaders mondiaux de notre activité en 1990, créent un environnement professionnel particulièrement 
enthousiasmant. 

Cette performance, nous la devons pour partie à Attention portée â notre organisation. 

Dans cette perspective, notre futur collaborateur du service trésorerie participera au changement En développant les 
systèmes informatiques et en üaison avec nos sites industriels, il devra : 

- établir les prévisions de trésorerie en francs et en devises. 

- assurer les opérations de couverture de change, 

- effectuer les rapports mensuels de gestion de trésorerie, 

- participer â l'élaboration des procédures décaissement et de décaissement et en contrôler ['application. 

Cette mission convientà un diplômé décote de œmmerœ-optiontinances-Jusiiriantdline première expérience réussie 
. au sein dtin service trésorerie. SU est capable de nous convaincre de ses conpétences techniques et relationnelte* nous 
saurons â notre tour lu offrir un cadre d'évolution à la mesure de ses ambitions Dans notre contexte international, la 
connaissance de fengfais est nécessaire. 

MeiuctenousadresservotrecfossierdecarKJidati^ 1 enprédsant\x3sprétentiomsousréference9l003AMà7?OWSON 
COMPOSANTS, Direction des Ressources Humaines, lOï, boulevard Murat, 750 16 PARS. ^ ^ 


Elargir votre expérience d’audit 
et évoluer dans notre groupe 


Gim*» tançais Memufonat nous rtetsons un chrffre craftmres cuisobdè ûe 1.25 
nritaird Anvers 21 sociétés en Franc» et ft rMranQer. Nos princi pa les activité» sont 
roMenhon ét la muMpéeuian ou semences pottgtrss et florales m que la dtotrtbu- 
tton cf artel» de Jardnage. 

Nous souhaitons renforcer notre Direcean CompcabAté Groupe, basée i 

non Siège en benheue Sud ae irari». L; Adjoint que nous rectiercnons assoie le Ree- 
pensable du Déparia ment dnnsrenwmble de ne» caches et conduit ms actions avec 


0 


COFROR 

Tour Fun - Cedex iS - 92004 Pans la Defsnse 


aunmww. 53 réalise des missions (fauin. compiahie el opérahonnef. n fonction 
couvre un domaine beaucoup plus vaste, a savoir notanmx w H : 

- définir et mettre en place un ensemble oe procédures tuumoniaées. 

* participer à le consoMadon des comptes du Groupe. 

- apporter mfcxmaoan el amtataooo wcnreque auprès des UUJes. 

A28 one au mon», csctâmâ de rwimignamMit supérieur (E.S.C.. Maftrise de Gestion. 
DECS). vous parlez rangiais et peut-être respagnoi. Après me expédance de 2 ou 3 
ans en cabrai «f audit, vous souhaitez valons* voue aequo. 

Nous vous proposons un poste wnéet complet qui vous permettra de cormaim noire 
ffoupe et if exercer ensune des responsable** apéraSonMMs au sut tT une de nos 

SOCtélàS. 

COFROR éfarSara votre doealar en toute conade nW — i et voue rernarœ de 
l' ed i »■■ > !( aou» la rélérence 951/32* George» KR A SNOVSKY en prtdeent voire 
niwaude rÉmunSr e don i rtw l. 


MMIil J TITI IM 


ri 


cetelem 


ingénieur statisticien, 

passez de la recherche 
au crédit “scoring”. 


Premier établissement financier, à Neuilly (92), du groupe de la COMPAGNIE BANCAIRE, nous avons la 
réputation justifiée de bien gérer nos risques en ayant mis en œuvre très tôt des outils sophistiqués de 
^scoring” au sein de notre direction des opérations. Nous souhaitons nous renforcer en accueillant un ingénieur 
statisticien, capable d'élaborer de nouveaux produits, d'assurer Je suivi des risques et dfeugmenter ainsi notre 
productivité. 

De formation ENSAE, ISUP ou DEA en statistiques, vous avez acquis en 3 à 5 ans une solide pratique du “scoring” dans 
le crédit, la banque ou l'actuariat et souhaitez assurer en foute autonomie cette fonction, pierre angulaire de notre 
activité. 



CHAMPAGNE 


Notre consultante, Mlle K. CHATJIMIKES, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4835/LM). 

à "Carrières de l'Informatique? 


ALEXANDRE TIC SJi. 

10. RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON ■ GRENOBLE - LILLE - NANTES 


LEADER EUROPEEN DE L’ECLAIRAGE PUBUC 

recherche 

ONTROLEUR 

FINANCIER 

Diraiema» rateché au Directeur Pnaraer du Groupe, fl aura pour mêsion dans m 
premier temps : 

- de réorganiser fouti coirçrtBlSa dans tebJt te prodiSreie système de Tableau de 

Bord du Groupe, - . 

- tfèteborer ce TaUeai de Bord dans les délais et forme requis, 

- de pourvoir à Ja gestion de la Trésorerie en date de valeur. 




Jonction comptable et financière. .. .. 

De formation supérieure financière et comptable, a possédera au moins S années 
d'expérience professionnelle avec une priorité COMPTABILITE ANALYTIQUE 
CONTROLE DE GESTION ^ possible dans sodéte US.). 

Anglais indispensable. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions sous référence 2542 à 
AXIAL PLBLK3TE" -”27,' ree Tattout ^009 Péfs; trâàmettra. 


MEMBRE DE SYNTEC 



PARIS 


Important Groupe Industriel, nous recherchons dans le cadre 
de notre expansion, un collaborateur de haut niveau. 

A 30 ans environ, vous avez une formation Ingénieur grande 
école (4- gestion) ou grande école de commerce. 

Votre formation et éventuellement votre première expérience 
professionnelle vous ont permis d'acquérir des connais- 
sances de base dans les domaines comptabilité et finance. 

Aujourd'hui, vous souhaitez valoriser ces compétences dans 
une fonction plus large et évolutive. 

En effet) vous travaillerez en étroite collaboration avec la 


Direction Financière et la Direction Comptable de notre 
Groupe. 

Votre dynamisme, vos qualités d'initiative et d'autorité vous 
permettront de donner toute se dimension à ce poste de haut 
niveau. 

Si ces perspectives vous motivent, merci d'envoyer votre let- 
tre manuscrite, curriculum vitae, photo (exigée) et préten- 
tions, sous la référence 4139 /LM, à 

Communiqué 

5 -S 9. BO Oti Italiens 75002 PARS 
s ... .««.J..., ....... ... -Jîüi' qui transmet». 





HAVAS CONTACT 






£0 


ge22 - 


T77*ïClj>:o: 


L'UNIVERS DE LA GESTION 


Responsable clientèle 




Banque - 300.000 F + 

Collectivités locales, économie sociale, établissements spécia- 
lisés, grands émetteurs - Une importante banque française, établie de lon- 
gue date, et possédant un réseau national et international résolument orienté vers 
le service à l'entreprise et à l’investisseur, recherche le responsable de l'activité 
commerciale précitée. Il aura pour mission d 'accroître la pénétration commerciale 
des secteurs concernés et de développer les relations bancaires correspondantes 
dans une optique globale empkns/ressources. Ce poste ne peut convenir qu'â un 
cadre bancaire confirmé âgé de 33 ans minimum, diplômé de renseignement 
supérieur ou justifiant d'un niveau équivalent, et possédant une connaissance 
approfondie des produits « services de la banque moderne. Outre son nMe com- 
mercial spécifique l montage d'opérations sophistiquées, conseil en placements 
financiers type SICAV/FCP, crédits spécialisés...), le candidat retenu travaillera 
en liaison étroite avec les directions financière et de la trésorerie, et devra être à 
l’écoute de toutes les techniques nouvelles (nouveaux instruments fin a n cie r s et de 
trésorerie, marché obligataire...). Ec ri re i J. P. ROUGtER en précisant la réfé- 
rence A/R 9134M , en indiquant votre rémunération actuelle et en mentionnant, 
éventuellement, le nom des banques avec lesquelles vous ne souhaiteriez pas être 
mis en contact. 


r 


Gestion des crédits 
immobiliers LT 

Banque - 300.000 F 




B\ 


Une banque privée à taille humaine, spécialisée dans le crédit immobilier, recher- 
che le responsable de son service “gestion des crédits acquéreurs" (encours de 
100.000 dossiers;. Basé à Paris et placé sous l'autorité immédiate du directeur du 
département “crédits aux particuliers'’, il disposera d’une équipe de plus de 60 
personnes et sera assisté d'un encadrement compétent. H aura la responsabilité 
globale des relations avec la clientèle et les différents partenaires de la banque pen- 
dant toute la durée de vie de chaque opération de crédit, à compter du lancement 
de la première échéance : recouvrement, gestion des partkipatioos, impayés, rem- 
boursements anticipés etc... fl devra développer son activité dans l’esprit d’une 
véritable prestation de services, tant interne qu’externe, et faire preuve notam- 
ment d’un sens commercial réel dans le recouvrement des impayés. Cette opportu- 
nité ne peut convenir qu'à un cadre bancaire confirmé ayant acquis une expérience ■ 
similaire durts un établissement comparable, habitué à travailler darne un environ- 
nement informatisé et motivé par une responsabilité de traitement de masse dans 
un esprit commercial et constructif. Ecrire à J.P. ROUGIEK en précisant la réfé- 
rence A/R 9135 M. 



B\ 


3, me des Graviers - 92521 NEUELLY Cedex - Té). 47.47.11.04 
Office PA Mimtel : 34.14.91.66 code PA 




3, roc des Gravir» . 92521 NEUtLLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Offres PA Mümel : 36.14.91.66 code PA 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - P aris - Strasbourg - Toulouse 


Aix - Lille • Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg • Toulouse 


0 sera chargé (k contrôler et de coonîoner le 
fon ctMnn emetttdeBaecleur» 4 * raOPUCITO^ 
et “COTISATIONS - PRESTATIONS 14 . 


30 arts environ, désireux de mettre ses capa- 
cités ^organisation et d* encadrement au 
service Jura entreprise en pleine expansion, 
dotée d’une Informatique performante. 
Ottefonctionnécessïte une bonneconnais- 
sance de la technique propreaux Assurances 
Groupe. 

Adresser lettre manuscrite, Curric.-Vicae, £ 
photo et prétentions sous réfer. M306, & 3 
notre Conseil 





Responsable des 
services comptables 



rarospcitWjt 

NTOSpOtidi 

*KKpoti<* 


aérospatiale 


Banque « 300.000 F 


DIVISION AVIONS- TOULOUSE 


Un important groupe bancaire multinational recherche son r esponsable des servi- 
ces comptables. Basé à Paris et placé sons l'autorité immédiate du directeur finan- 
cier, il animera une équipe d'une quinzaine de personnes et aura U responsabilité 
complète de l'ensemble des opérations comptables de la banque, büan indus. 
Outre les connaissances nécessaires à l'enregistrement des opérations internationa- 
les classiques et la pratique des différents états C.B. et banque de France, il devra 
posséder de solides bases fiscales. En contact permanent avec le département 
informatique, d devra aussi être à même d'apporter des solutions comptables dans 
le domaine des nouveaux produits financiers. Ce poste ne peut convenir qu'à un 
cadre comptable confirmé, possédant une formation supérieure (type ESC + 
DECS; ou justifiant d'un niveau équivalent, et doté d'une expérience similaire 
d'au moins cinq ans acquise dans les services comptables d'une banque internatio- 
nale '.idéalement banque d'affaires). La pratique de l'anglais professionnel est u 
indispensable. La rémunération annuelle de l'ordre de 300.000 francs, sera fane- £ 
lion de K expérience. Ecrire à H. CELERlhR en précisant la référence A/R91 53M. t 


CONTROLEUR 
DE GESTION 




Il sera détaché dans un Centre de Production 
pour en conseillef la hiérarchie sur le plan des 
choix économiques améliorer le système cf In- 
formation entre le Centre et le Service Contrôle 
de Gestion, contrôler te procédures et suivie 
te écarts objectifs/ réalisations. 

De formation Sup de Ca. ou équivalente, 8 
justifiera d'une expérience, dans un poste 
écrivaient de quelques années au sein d'une 
^ande entreprise de production (si possible 
mécanique). 


3, rue des Graviers - 92S21 NEUILLY Cedex - TéL 47.47. II JH 
Offres PA Minitel : 36.14.91.66 code PA 


Ab - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Merci tfodreær C.V. et prétentions. 

Humaines 
316 route de Bayonne 
3KKQ TOULOUSE CEDEX 03. 


Outre la responsabilité du service comptabilité dient et contrôle crédit 
client, son tôle sera de définir des procédures de contrôle de crédit 
export, d’améliorer les systèmes informatiques du service, d'élaborer 
une stratégie en madère d’assurance crédit . . . 

Vous avez une première expérience réussie à un poste sanitaire, vous 
parlez l'anglais, possédez si possible une bonne connaissance de k 
grande distribution et une fonnaoon supérieure ou équivalent. Le 
poste est basé à Paris. 

Veuillez contacter Charfes-HenriDumonau I9-44*’l“83 WW31ou. 
lui envoyer ua CV complet, en mentionnant fa.re£SreiiœlÜ93 à 
Michadî’age International, 39-41 Parker Street, 

Londres WCZB 5LH, Royaume-Uni! 


Mfchad Rage International 

Spcria&s&si finance Rcouâma* 

^ London- Bnrssds- Netrtfarfc-Sydney A 



PARIS 300.000 + 

Expert-comptable ou mémorialiste, de formation supérieure, vous possédez une solde 
expérience et un excellent diagnostic acquis en cabinet (5 à 7 ons). Vous souhaitez maintenant 
développer votre projet professionnel au sein d’un cabinet fronçais de dimension internationale. 


Au sein de la Direction Financière du Groupe, il traitera plus particulièrement des 
problèmes fiscaux internationaux. De nombreuses missions à 'l'étranger sont 
donc à prévoir. 


Les raisons de votre changement 


Après une formation Juridique supérieure (option fiscale), une expérience de 3 à 
5 ans en entreprise ou en cabinet est indispensable. Une connaissance de la fis- 
calité anglo-saxonne serait appréciée. 


Une formation de bout niveau assurée - Des dossiers d’envergure nationale et internationale - 
L’application des nonnes professionnelles les plus élevées - L’esprit d’équipe, f enthousiasme, la 
participation chjx dérisions. 


Les conditions de notre rencontre 


Anglais parlé exigé, allemand souhaité. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci d'adresser lettre + C.V,, sous la réfé- 
rence 6/M/069, à TOTAL CFP - Service Recrutement Cadres - 5, rue* Michel- Anae 
75781 PARIS Cedex 16. Réponse et discrétion assurées. r 9 


Une personnalité affirmée - 30 ans minimum - Un potentiel de communication et de développe- 
ment - De l'ambition professionnelle. 


TOTAL 


COMPAGNIE FRANÇAISE DES PÉTROLES 


Vous êtes décidé ? 


Adressez votre dossier à Alain NERVET 
mandaté par Petiîeau Scacchi & Associés 
membre de Price Waterhouse 
qui vous recevra en foute confidentialité, 
1 5, rue du Louvre 75001 PARIS. Réf. 1 91 A. 


porvt 

conisei 


Pour foire face a son développement le Département Financier 
d'une importa me banque privée recherche 


JEUNES GOUABORAÏÏURS 





CONFIS 






Chargé d’Etudes statistiques 


BTS COMPTABILITE 
OU EQUIVALENT 


A un candidat titulaire d'un BTS comptabilité ou équivalent nous 
confierons la gestion administrative et comptable de sociétés 
financières (SICAV, FCP...1. 


INGENIEUR GRANITE ECOLE (option statistiques) ENSAE, isup_ Débutant ou ayant une 
première expérience, vous participerez, après une période de formation, au sein de 
l’équipe, à l’élaboration et à la production des tableaux de bord, à l’étude et àfâ sunefflance 
des risques, ainsi qu'à révolution du système d’information. . 


Une expérience préalable de la fonction sérail appréciée. Toutefois, 
nous étudierons avec attention les candidatures de débutants. 


Merci d’adresser lettre manuscrite et C.V. en précisant sur 
l’enveloppe la refe rente 4 T 60/ LM a MEDIA P. A. - 9. bd des Italiens 
75003 PARIS. Qui transmettra. 


Adressez votre dossier de candidature complet sous référence CES à , 
Madame VIARO ■ SMABTP - 114, Avenue Emile Zola 75739 wuas CEDEX i si 




>*** J* ***«■; 













BEPBODUCnON INTEKDfTE 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 




grande banque pars 

recherche pour sa Comptabilité Géné- 
rale, un ca ndid a t de formation nÿV-' 
rieure : Grande Ecole de Commerce; 
Expertise ou équivalent Expérience 
professtomteHe d'environ 3 années dans 
le secteur bancaire ou en Cabinet d' Au- 
dit sur des dossiers bancaires souhaitée 
mais non indispensable. 

H aura à apurer progressivement la 
responsabilité de -rétablissement des. 
situations réglementaires, des déclara- 
tions fiscales et des travaux relatifs à 
rétabfissemenrdu bilan et de la consoli- 
dation. ■ , . 

Merci d'envoyer CV, photo et préten- 
tions sousréf.2126à . •• 


il ’7l /ETE 



""P r — Ma rti rrtmHr T wtm ira 

A UDIT EUR 
CONFIRME mf 

- Le candidat devra justifier d’au moins 2 ans 
d'e x p érie nce d'audit, 

- fl devra assurer : la s up ervi sio n des travaux 
courants, la prise en charge directe de 
missions complexes, 

- il aura un râle d’encadrement et de 
formation, 

- il pezle anglais ex est dgdômé-d’nne grande 
Ecole de Commerce ou éqtrivataot, 

- il possède «me solide fisznatksi comptable, 

- ce poste implique des déplac ements à 
l'étranger. 

Adresser C.V. + photo + lettre manuscrite 
s/rét 4847, qui semrït traoâm&paï r- -• 


Piem Uchau SJL W. rue de Louvoés * 
75002 PARIS 


28700 PERSONNES - 1 850 AGENCES - 3000000 DE CLIENTS 


LES BANQUES POPULAIRES : 

UN GRAND GROUPE A L'ESPRIT D'ENTREPRISE 




Diplômés de /T/rawersfh» Droit, Sciences 
éco oo IAE vous êtes mobiles et dési- 
reux d’élargir vos compétences, 
le Banque Populaire de le taire vous 
offre une solide formation aux métiers 
bancaires. 

Vous vous investirez ensuite dans des 
missions orientées vers le développe- 
ment commercial et l’exploitation. 


IUS.SE/LM 


Le Banque Populaire de le Régfaa 
Ouest de Puis est une entreprise de 
1250 personnes qtti bénéficie d'une 
implantation privilégiée. 

Elle s'appuie sur les co mp éte n ces 
d'hommes ambitieux pour réaliser son 
Projet 

Après une solide formation dh n an. 
eüe propose i des £5CA£ ou (Auveisr- 
fcjires (banque, finance, gestion) d'accé- 
der i des responsabiBtés croissantes au 
ado du réseau. 


Ré£ VE/LM 


La Banque Populaire de la Région Nord 
de Paris propose à de jeunes HEC, 
ESSEC. Ingénieurs TP A & M, des par- 
cours professionnels variés dans des 
damâmes d'application associant le 
financier et les nouvelles technologies : 
monétiqtie, banque à domicile _ 

Une formation de 6 mois leur procurera 
un tronc commun de compétences pour 
optimiser leur évolution de carrière. 


RéL SD/LM 


La Banque Populaire de U Côte d'Azur 
est le partenaire de la nouvelle méditer- 
renée en pleine évolution tedmologh 
qoe. 

Pour accroire son capital de compéten- 
ces, elle recrute des jeunes diplômés : 
Ecoles de Commerce. Ingénieurs, DESS 
économie et finance 
Prêts à jouer la mobilité géographique et 
fonctionnelle, vous avez la volonté de 
participer i ta réussite d’une grande 
~ banque régionale en plein 
développement Alors, 

^ nous sommes prêts 
a vous accueillir . 

RéLNI/LM 




EN BRETAGNE SUD 
Personnalités pour carrières bancaires 

Pour devenir conseillers de clientèle, 
chargés d'études crédits ou auditeurs 
internes à La Banque Populaire de 
Bretagne Atlantique. Nous formons des 
BAC + Z'3 ou des niveaux DECS pour 
quils évoluent vers des carrières plei- 
nes de succès. 


Réf. NA/LM 


La Banque Populaire du Midi mise sur 
le potentiel et les motivations de jeunes 
diplômés de renseignement supérieur : 
BAC + 2a BAC + 5 pour dèwlopper 
son partenariat avec les différents mar- 
chés de la région (particuliers, PME " 
PML.J. 

Après une formation initiale de 6 mois, 
ils prendront des fonctions à caractère 
essentiellement commercial et évolue- 
ront selon les possibilités, vers le 
conseil d'entreprise, la direction ou l'en- 
cadrement d'agence. 


Rèf. NMj'LM 


La Banque Populaire de Franche Comté 
recrute ses futurs cadres supérieurs. 

BAC +4 ou ESC AP, vous avez de bon- 
nes bases financières ou de gestion et 
êtes particulièrement ouverts aux 
contacts. 

Une formation intensive axée sur le 
commercial vous permettra de découvrir 
la banque et son esprit et de devenir de 
vrais patrons dans notre réseau 
d'agences. 


Rèf. B £ LM 


La Banque Populaire de Saône et Loire 
et de l'Ain est une entreprise dynami- 
que. 

Partie prenante de la vie économique 
de sa région, elle relève chaque jour les 
détls du dèwloppemenl et de la renta- 
bilité. 

Jeunes diplômés HEC, ESSEC. ESCAE 
Ma tri se Sciences Eco. Droit, venez rele- 
ver ces défis avec nous ! 

Pour gagner : une formation-action de 
18 mois partagée entre le développe- 
ment commercial, le service crédit et les 
agences vous sera dispensée avant 
affectation. 

Réf. MA LM 


Valorisez votre diplôme 
en apprenant la nouvelle banque 


Jeunes diplômés, la Banque Populaire a l'ambition de faire de vous les 
vrais professionnels de la banque de demain. 

Les métiers bancaires et financiers changent s'in t égrent dans un envi- ■ 
mnnement concurrentiel. Bs sont à la pointe des technologies nouvelles. 
Ils nécessitent des compétences à la fois élargies et spécialisées dans 
des domaines aussi variés que le marketing, la finance. 1 informatique, 
le commercial et le management ■ 


Les Banques Populaires sont des entreprises à taille humaine 
Jusqu'au plus haut niveau de responsabilités, c'est en restant au plus 
près de votre clientèle, au service de l'économie de votre région, que 
vous pourrez construire l'ocre métier et en faire une passion. 
Lancez-vous dans un grand groupe dont la dé du succès est la qualité 
des hommes. 


Adressez votre dossier de candidature, lettre manuscrite + CV. 
en précisant le ou les références choisies, à Rémi Chevalier, 
HOMMES ET STRUCTURES, Chambre Syndicale des Banques Populaires, 
131 avenue de Wagram 75647 Paris Cédex 17. 



UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE. 


i r* w *■ 


f *1 üV 



Titulaire d'une maîtrise de mathéma- 
tiques (BAC + 41 avec orientation sta- 
tistiques et analyse de données, vous 
êtes ouvert i d'autres domaines que 
les maths et vous souhaitez vous 
investir dans un secteur en plein 
développement. Le CREG. leader 
dans la monètique et l'un des plus 
importants établissements financiers 
spécialisés dans le crédit à la consom- 
mation, crée le poste de COLLABORA- 
TEUR (homme ou femme) du 
Département ANALYSE et ^ 
STATISTIQUES. . jgT 

Vous avez des notions de pro- 7f|\ 
grammation dans un langage ^— r 
informa tique (BASIC, FOR- 


TRAM PLI.-} et vous avez effectué un 
(ou des} srage(s) en entreprise. Imagi- 
natif et organisé, vous aurez, pour 
mission : " 

• d'élaborer et mettre en place les cal- 
culs de risque préalables à l'accepta- 
tion des. dossiers de crédit ; 

• d'établir l’analyse statistique du S 
comportement de notre clientèle ac- 
tuelle. 


Merci d'adresser lettre manus- % 
crite. C.V„ photo et prêtent, 
sous la réf. AS1, au CREG - 
Direction du Personnel - 251, r. . 
du Faubourg-Saint-Martin - 
75490 PARIS Cedex 10. 


ORGANISME SE CONSEIL ET SE FORMATION 
w»» W b promotion dn MANAGEMENT dans les Orga ni s ati ons PubBques 

(Etat, caDecthrités locales, entreprises pu bl iques). 

Nous créons un programme 


JEUNES PROFESSIONNELS 


■ Vois êtes jeune diplfimé (fane 
mtivasiGDXc os M-S.T.CP. 
Vous êtes fortematt motivé pa 
1 Vans souhaitez vous nnpfiqoer 


gntrvV- école de gestion, d'on tioâüme cycle 


jGsril et la fannanoo es man a g e m e nt. 

la dynamisation dn secteur public. 


Nous vous proposo ns : 

■ Une formation à nos méthodes en cocscfl e: en formation par on programme 

d'insertion professionnelle. 

- Une intégration, i llssne de ce prog ram me, an sein de noue groupe. 

Des oppatmmés decan^ren vues coofigm ra p idement des icrp cxs a hilh és 


Un dossier complet de présentation et de candidature est à votre disposition : 
INSTITUT DE MANAGEMENT PUBLIC - MP CONSEIL - PROGRAMME 
" JEUNES PROFESSIONNELS ■ 14 me Corvisari - 75013 PARIS 


Nous sommes l’un des premiers groupes français d’entreprise dans le bâtiment, le génie civil et les travaux 
publics. Fortement décentralisé, nous comptons, à Paris, une direction des relations sociales apportant son 
concours à toutes nos sociétés. Notre directeur souhaite engager 

le (la) responsable 
Emplois - gestion des carrières” 

Assisté d'une cellule recrutement, venez prendre en charge, vous-même, des missions de recrutement, assurer la gestion 
dynamique des mouvements de cadres à l’intérieur du groupe entre les filiales, entre la France et J'étranger.en mettant en 
place les outils nécessaires. 

A 35 ans minimum, vous avez exercé une responsabilité similaire dans l'industrie ou te service et avez l'ambition de 
valoriser votre expérience dans un groupe prestigieux. 

Notre consultante, Mme M.C. TESSIER, 
vous remercie de lui écrire (réf. 4837 LM). 

■■■■■■■■■■■■ MEMBRE DE SYNTEC ■■■■■■■■■■■■■ 


Diplômé (e) d'une Grande École 
(de Gestion ou d'ingénieurs) 
après 2 à 4 ans dans un cabinet 
dAudit vous avez fait le tour des 
missions classiques et vous 
souhaitez maintenant: 



i AUDITEUR» 

Ssft- 


Vivre des expériences variées. 

Au sein de l'équipe d'Audit interne, vous le pourrez 
grâce à la taille du Groupe et à la diversité de 
ses métiers, qui couvrent tout le champ de 
l'électronique. 

Uti&ser les meilleures techniques de l'audit 

Notre volonté de décentralisation, l'existence de 
200 unités dans le monde, nous contraignent à 
l'excellence pour coordonner notre gestion, pour 
gagner et décrocher de grands contrats, comme 
"Rte" par exempte. 


Et, surtout: innover! 

La haute technologie, l'importance des contrats et 
la diversité de nos opérations vous obligeront cha- 
que fois à imaginer des procédures originales, à dia- 
loguer, non seulement avec des Gestionnaires mais 
aussi des Commerciaux et des Ingénieurs. 

Vous enrichirez ainsi vos compétences d'au- 
diteurs. Et, placé (e) sur une base de départ 
stratégique, vous vous préparerez une 
excellente évolution dans notre Groupe. 


Merci d’écrire à lacques VAIS - Directeur de l'Audit Interne 

du Groupe Thomson - 173, boulevard Haussmann, 75008 PARIS. 


-Thomson ço*K?wi»-nq>*s!o^ 


THOMSON 

















L'UNIVERS DE LA GESTION 


Contrôleur de gestion 


IRAN 


P Nous sommes leader sur le marché de 'assistance en 

France et nous recherchons notre Contrôleur de Gestion. 
Rattache au Directeur Administratif, ce nouveau collaborateur sera responsable de l'élaboration et du suivi des 
budgets, de la mise en place des tableaux de bord dans les différents secteurs de l'entreprise, (effectif, productivi- 
té...) et des études quantitatives au niveau de la Direction Générale. Ce poste conviendrait à un homme ou une 
femme, de formation supérieure (Ecole d'ingénieur + formation économique. ESC... ) et justifiant d’une première 
expérience de la fonction. Notre constant développement nous incite à intégrer un candidat de potentiel, capable 
de grandir avec nous. Le poste est basé à Parts 9*”". 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre candidature sous réf. A 567.85 M à 
notre conseil - 61 boulevard Haussmann - 75008 Paris. 


Le contrôle de gestion, 
outil de notre avenir. 


NOUS SOMMES W IMPO RTAIT GROUPE INDUSTRIEL DE RENOMMEE INTERNATION ALE, LEADER SUR SON MARÇHE 
ET FORTEMENT EXPORTATEUR. M3US SOMMES AUSSI LES 50 PREMIERS INVESTISSEURS FRANÇAK. — 


s* 


■ Le contrôle de gestion est l'instrument de mesure de nos performances industrielles et de notre Mur. 

C’est une fonction importante de notre structure. _ ^ l, 

Nous créons deux postes directement rattachés au Responsable du Contrôle de Gestion du Groupe dont 1e Siège 

est implanté dans uns ville universitaire du Centre de la Rance. 


Ml 



CONTROLEUR DE GESTION WDDSTRIEL 


Chantal Baudron. s.a. 


MEMBRE OESnVTEC. 


■ Informateur et Conseil de la Direction Générale, da la Direction Mustnefe frtjtes SES?înn! 

Production, H aura en charge dans un ensemble d’unités de production très automatisées emplt^urt 3 DOT 
personnes à des fabrications de très grandes séries : CétaWissemert des budgets «**®coÛfc UWMM 
des coûts de fonctionnement et des écarts, l’analyse des prix de revient et de leur évcAitiwi- H tnterwendra en 
outre idans les études concernant (es coûts de fabrication, les investissements et a prpouc&vrtg. 

■ Ce poste convient à un diplômé de r Enseignement Supérieur, Ingénieur de préférence. *30 ans 
minimum, ayant une expérience opérationnelle en ustne. Ses qualités de rigueur et de contact sefonta^ér^^ 


' rC V-X&p ■ 


MAITRISE DE GESTION, 
SUP DE CO^- 
DEBUTANTS 


DE LA GESTION A 
L'INFORMATIQUE : 


LA FILIERE 
UNIL 06. 


opérant sur le terrain. 

Mission : conseil et assistance en infor- 
matlque de gestion sur mini-ordinateurs x 
(BULL. IBM. NIXDORF). Un conseil qui ne ~ 
s'arrête pas au diagnostic des besoins des 
entreprises clientes mais s'étend à l'assistance 
active dans toutes les phases d’organisation 
ou cf automatisa ri on administrative ou industrielle, 
à la mise en route et au suivi. 

Progressivement, vous acquerrez les compé- 
tences nécessaires pour diriger des projets 
puis des missions d’audit ou de conseil. 

Oui sommes-nous ? en quelques mots.- 


CONTROLEUR DE GESTION DES FILIALES FRANÇAISES 


Un groupe indépendant spécialisé dans 
l’ingénierie informatique de gestion. 9 sociétés, 
550 Ingénieurs-conseil. UNILOG Miniayttènn 


■ • Informateur et Conseil de la Direction Générale. U aura la responsabæté 'du Centitte de Gestion de: 
diverses filiales atteignant 400 «fiions F de CA, situées dans pkisieun» régions de France. 

■ il participera à l'élaboration et au suivi de leurs budgets, analysera les résultats en raison avec sas 
correspondante. Poursuivant l'effort d'organisation entrepris, il devra assurer la cohérence des méthodes et des 

informations tran^ees^ ^ ^ ^ r Enseignement Supériew, Grande Ecole de Gestion o u Ingé nieur + 

formation Economique, qu’une expérience initiale d’environ Sans aura fortement motivé pour atoto cete 
fonction très érofotive. 25MMZ 


CAD* 

DE 


L’informatique, vous l'avez bien approchée un 
peu... mais pas assez pour en taire un métier 
dont vous entrevoyez pourtant tout l'intérêt. 
Une opportunité ? UNILOG. Unilog dont la 
formation intensive, reconnue comme l’une 

V des meilleures dans ce domaine, fera 
de vous un ingénieur informaticien 
prêt à intégrer une équipe 


représente une «force d'intervention» de 70 
spécialistes. Mais au-delà des chiffres, UNILOG 
c'est aussi, c’est surtout un état cfespriL 
Nos prochaines sessions de formation 
dômanent le 4 Août. Il est grand temps d’adresser 
votre candidature (lettre man., CV, photo) à 


■ La formation à nos produits et ànos méthodes sera la première étape de l’intégration de ces deux cadres. 

De plus, notre Groupe offre d'intér e ss an tes possibilités de carrière. ~ •• •• 

■ Nous vous remercions d'adresser votre dossier en indiquant vos prétentions et la référencé choisie, a 
notre Conseil, Madame VfTORGE qui vous garantit une discrétion absolue, VOCATION : 3, rue de Liège 75009 Paris. 


rt . V* l*=N|* 

-r KjP 

ci'* ■ * jpmm 

r* ----- 

■ •*- *•' as«fa9! 
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'TrlJinw ' 

~ S X b m 'jpvt 
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UNILOG 9 rue Alfred de Vigny, 
■aasssssa 75009 paris. 


• at cammrëm 

• '.h 


MEMBRE DE SYWTEC Informatique WW PASSION A PAKTAG€A 



Changé d’affaires 
en relancement 


-• *Ï3*£ 



■ - '«* 




’vw ,vv 


Responsable 


?etsonr>£ ^ ^ 


de programmes immobiliers 






■ ■ , __ ;j . _ 



Vous concevez et menez en oeuvre les outils nécessaires et assurez l'interface entre tes utili- 
sateurs de la Direction du fersonnel et la Direction informatique. Vtxjs coordonnez également 
te sum des réalisations au niveau de nos «Afférents Etablissements et filètes. 

Vous êtes nécessairement diplômé de l'enseignement supérieur et justifiez d’environ cinq 
années d'expérience réussie dans la fonction Personnel. 

ftasstonnë d'informatique, vous avez une bonne maîtrise de ses applications dans là gestion du 
personne» et souhaitez développer vos compétences. 

Là latitude des responsabilités qm vous sont offertes, vous ouvre une évolution professionnelle 
d'envergure dans un groupe de forte notoriété. 


Le Crédit Agricole De-de-France c'est aujourd'hui 
2200 personnes. 200 agences. 

Notre développement no tamment dans les qpêra- 
tions de financement de programmes immobi- 
liers nous amène à intégrer un chargé d'affaires. 


Vous serez chargé d'analyser le marché de la 
zone du p rogr am me concerné, d'étudier et de . 
définir les financements les pins appropriés à la 
réalisation d'une opération de promotion 
immobilière. 

Vous devez ensuite assurer le suivi commercial, 
technique et financier jusqu'à son achèvement 


commerciaux (cSptôpé ICH ap p r écié) ayant déjà 
quelques années’ d'expérience similaire et des 
qualftés de fin négociateur. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions au Ser- 
vice du Recrutement sous ré£ M26. Crédit 
Agricole He-de-France, 26 quai de ia Râpée, 
75012 Paris. 


frSI CRÉDIT 
kSI AGRICOLE. 



Poste base en Région Parisienne. 

Merci d'envoyer votre dossier cf étude de candidature (lettre manuscrite, CV. et photo) sous 
réf. 9779/CR à Média-System, 2 me de la Tour-des-Dames, 75009 Paris. 


Le bon sens veut que cette fonction soit très évo- 
lutive et nous souhaitons rencontrer des profils 


Le bon sens près de chez vous. 


mérSa-system 


L:: verni 
° rirrtgw 

* ' PAO 


CROUPE DE BANQUES 


adjoint au directeur 
administratif 



UC Notre Groupe de Banques 
recherche son RESPONSA- 
BLE DES MOYENS DE PAIEMENT. 


Vous avez ; 

- une bonne expérience des di- 
verses interventions d'un cen- 
tre de traitement de la carte ban- 
caire ; 

- une bonne pratique des opéra- 
tions par canes et des moyens 
de paiement électroniques ; 

- des qualités affirmées de 
contact fie sens des relations te- 
chnico-commerciales est im- 
portant). 


Vous aurez pour mission : 

- d’être l’interlocuteur des 
Banques ; 

- d’accelerer Je développement du 
produit canes et de ses activités 
périphériques auprès de notre 
Groupe : 

- de nous représenter dans les dif- 
férents groupes de travail. 


Merci d'envoyer rapidement lettre 
manuscrite. C.V., photo et prêt., 
sous ref. MP, à O.C.B.F. Services 
75. r. Saint-Lazare - 75009 PARIS, 
qui transmettra. 


et financier 


Société 0e Logiciels en pleine expansion* leader «tauna. le 
domaine de la CAO, filiale d*un groupe important, recherche un 



PROCHE BANLIEUE OUEST FF 250.000 * 


ATTACHE AUX DIRECTIONS FINANCIERE, 
ADMINISTRATIVE ET COMMERCIALE 


• Tîr -^r*er«w7, 
-‘■■riOTtt* 4* 



La filiale française d'un groupe anglo-saxon distribuant 
en France du matériel informatique recherche à trarers 
radoMdesonOuectaurAdmMstmfetRnancierun 
futur CONTROUüR Avec un chiffre d'affaires 1985 de 
HO millions lie Francs (1886 : environ MOL une crois- 
sance d’environ 40% est prévue uKôrtauiemerrt. 


susceptible de remplir des fonctions de responsabilité dans fc domaine de b ges- 
tion. " 

Formation Ecole Supérieure de Commerce (HEC ESSEC-) option Finance Dràit. 
desaffaires.. 

Anglais indispensable. Allemand souhaité. . ; \ 


f êém 

^ bi»K rue 


Sou 9 1 'autorité du Directeur Ad/nWstralif et Rnandar. 
avec une équipe de 5 personnes. H aura la responsabi- 
lité de la comptabilité Irançarae et anglo-saxonne, du 
repoiting. de la fiscalité, de la trésorerie, cto ta paie ainsi 
que de V amélioration de tous systèmes existants. 

Le candidat. Jeune, aura une expérience oomptabte en 
univers anglo-saxon avec responsttifllé d’équipe. H 
devra paner angl». 



Envoyer lettre mànuscrfce."CV. -photo i 'DASSAULT SYSTEMES - 
Nicole MOUZARD - 40, BW Henri Sellier - 921 50 SURESNES. 


dassanlt systèmes 


Envoyer av. sous JW. 463WK â LCA 3 n» d’haute- 
ville, 75010 Paris, qui tr ansme ttra. 


I.CA. 


international Ctassihcd ACvcrtiSinq 


Pour assurer le développement de son, réseau de aiccursales et agences 

BANQUE FRANÇAISE PARIS 


‘recfiérche'- 


m : i 'a 


IMPORTANTE BANQUE PRIVEE PARIS 8« 

Filiale d’un groupe international recherche pour son 


DEPARTEMENT DES TITRE! 


■ IL DEVRA: 

• superviser les activités Titres, 

Hlinnr -conservotion, remises, livraisons, 

I Atllli règlements Agents (France et Etranger}. 

fiHlinr • veiller a la bonne fin des ordres liés è 

UrUflSL . . fautes opérations Titres, 

C I Â /|ftr If' • «fi T an ' rT1er ' former et motiver une équipe 

1 vt If flll il* importante (30 personnes). 

S ü Vif $T flll Ifi * participer a 1° conception et à le mise 

uTIitfl V isli fl. en ploce de nouvelles méthodes et procé- 

ii ir ' dures - 

li/L . • If POSTE NECESSITE ; 

il/ I «plusieurs années d'expérience similaire 

à la fonction, 

... , ! « des réelles qualités d'animateur. 

Merci d'adresser curriculum viloe. lettre manuscrite, photo et prétentions sous 
référence 7492 à CONTE5SE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opera, 75040 Paris 
Cedex 01 , qui transmettra. 


DIRECTEURS D'AGENCE 


ocietê & vocation technologi- 
que. spécialisée dans les 
domaines de l'assainissement 
radioactif, leader dans son 
secteur d'activité, recherche : 
CS RESPONSABLE COMPTABIL/TE AXUYTIQLT 
Le(la) candidat(e) sera titulaire d'un diplôme 
de niveau Bac + 2 dans les spécialités Ces- 
tion/Finances-compLabililé et justifiera dune 
première expérience réussie au sein d'un ser- 
vice comptabilité analytique ou industrielle. 
Rattache^; au contrôleur de gestion de 
l'entreprise. le< la) titulaire du poste devra 
prendre en charge la comptabilité analytique 
et maîtriser son évolution, suivre et contrô- 
ler les systèmes d'information, participer aux 
travaux budgétaires et mener des études 
ponctuelles. Ueu d'attachement : Siégé situe 
en proche banlieue sud (RERI. 

Merci d'adresser votre candidature tfref. 7662 
a CONTESSE PLrB LICITE. 20. avenue de 
l'Opera. 75040 Paris Cedex 01. qui transmet 


Niveau CLASSE V - VI 

Nantisd'une bonne formation' supérieure tde type école supérieure de corrv- 
njercei. ris devront impérativernenr justifier tfune expérience réussie de 
plusieurs anné« dans un réseau d agences et être capabfês de maîtriser, outra 
’s? problèmes d encadrement, les techniques d'explStoiîonrafWrëhtes. à une 
clientèle de particuliers et d entreprises de bon hîveeii. - 

lis seront affectés dans une agence de rallie moyenne (7 è 8 personnes) rétta- 
chée à une succursale. . 


r ‘ vm if 


EXPLOITANTS CONFIRMES 


Niveau CLASSE V 

« Agés de plus de 30 ans. diplômés d'études Supérieures, dlsoosant d'une expè- 
g nenca bancaire de 3 ans au moins de relations avec des antreorlses Intiusb-iehsT' 
« Ifs reront chargés de créer un portefeuîlle-de clientèle de^ftes èt moyennes 
* entreprises appartenant au secteur technologique. . . \ / 

Les candidats retenus disposeront au sein de la succursale dira* larw.’wrtnn*. 
_ mie dans leur action commerciale. . . . . 7®” rw wr ^ ïajtont ^ 

g Ils seront directement rattachés au Directeur de la succursale. " ' 

Merci’ d’adresser lettre manuscrite', CV , photo et Prëtefrtionssous rèf.GTT 562/04 




22» rue Saint Augustin 7j5002 PARIS ■ 




r&.s, 









wntOBvcnoN wtsxont 


LE MONDE - Mardi 27 mai 1986 - Page 25 



L'UNIVERS DE LA GESTION 



GERANT DE PATRIMOINE 


■ r ytrfwftrf/e-jÔfHMpt* a une conception 

• * exigeante du service aux particuliers. EBe recherche 

JL# * pour sa division dé ta cfiertôlB privée un cadre bancaire 
« * ... confirmé- classe V- VL 

U est nnteriocutnjr privilégié cfune cfientëié de haut niveau qui souhait» 
avoir une gestion individuelle de son patrimoine. 

Nous souhaitons rencontra’ un cfipttmé de renseignement supérieur 
justifiant d'une première expérience s&tificàthw dans une fonction simi- 
laire. - • • 

Les condtions offertes sont de nature à- motiver une personnaSté de 
valeur. ■ ; 

Merci cf adresser tettra de candktaturé,' cy‘ complet,' photo et rémuné- 
ration actueltospus référence M1 1/664 Dbfa à:- V 


A 


EGOR Banques et Services 

8, me de Barri -75008 PARIS 
PARS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


w 




PME représentant en France des 
groupes internationaux {Scandi- 
navie. US A.. Japon) spécialisés 
dans la fabrication de produits 
chimiques, matériels et procédés 
de hautes technologies, recherche 
son 


"Ni 


DIRECTEUR 

Comptable et Financier 


DECS et Anglais (parié, écrit) exigés 

35 ans environ, possédant au moins S ans d'expé- 
rience à un poste de responsabilité comptable 
dans une PME d'import et connaissant les méca- 
nismes bancaires et douaniers. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à 
M. Jean ROSSOW - Ets B. ROSSOW et Cie 
27. rue La Bruyère. 75009 PARIS. 




r 


«ULANQ PEfWQA ftÜMA VENEZ» DU5SELD0BF; LONDON MADRID MONTREAL' 


egor 

ONIREAL^y TOKYO 


6URGST 

Société imemationaJe de restauration, filiale de b 

Compagnie I nU r f ttoa al e des Wagons-ms. 

recherche pour b Région Parisienne un 

Contrôleur de Gestion opérationnel 

Pour assurer le reportiqg vers les «Erections fonctionnelles et exercer un 
rôle de oonseii, d'assistance ec de contrôle dans un centre de profit de 
150 millions de CA. 

U sera responsable de fa comptabilité informatisée ec de la gestion 
budgétaire et administrative. 

Diplômé d’une Ecole de Commerce ou équivalent et/ou DECS, 
vous êtes débutant ou mieux vous disposez d’une première expérience 
en entreprise. 

Envoyer rapidement lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions à 
EURJEST, Service Recrutement, 14 rue d* Athènes, 75009 PARIS. 


CADRES COMPTABLES 
DE HAUT NIVEAU 

]) La Groupe SNÉCMA (26.000 personnes - 14 iriiaids de CA) a su 
" conquérir una position de leader, international sur te marché des pro- 
duits de haute techioiogie destinés aux indis&iesaôronotiques. 

A des gestionnaires ayant un fort potentiel, il propose des postes 
- variés â la mesure de leurs compétences, en organisation et contrôle 
comptable, en consolidation, en comptabIBté générale-, aussi bien au siège social 
(Paris TSôme) que dans ses étabftssements de la Région Partsienna. 

Nous souhaitons rencontrer des zfoKknés dUné Ecole Supérieure de Gestion + 
DECS ayant acquis une première expérience professkmnetfe en cabinet ou en 
entreprise inddstriefie. 

Les évolutions de carrière à Antérieur du Groupe SNECMA sont nombreuses pour 
des canctidats de valeur. 

Mena d’adresser lettre de cancSdature, CV comptai, photo et rémunération actuels 
sous référence Ml 1/1296 C à: 



w 


EGOR SA. 

-T * ruede Berri- 75006 PARIS 
-PARIS BORDEAUX DON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 


G 


i|§r 

QNTRtA^y TOKYO 


MILANO PERUGIA RQMA ŸEtftÛA DUSSELDORF LONDON MADRtfi MONT 


LOCA MESURE 

Le numéro 1 europôm de takx»lion<féquip!BniBf^_âectn>ncB^ inlbrfnatîqiies 

La £lia2e française (40 miUion* de CA, 45% de progression par an} d’un 
groupe intaraatinnal leader mir un marché très porteur recherche son 

Directeur administratif 
& financier 
270000F + 

NOOS VOUS PROPOSONS : 

• de diriger une équipe performance de 10 personnes, 

• la perspective d’évoluer rapidement avec noos, 

a l'entiéne resp on sa b il i té de votre département comportant des activi- 
tés informatique et gestion de trésorerie particulièrement importan- 
tes. 

VOUS AVEZ: 

e une formation supérieure 0e DECS et l’anglais sont des -atouts sup- 
plémentaires), 

• une première expérience similaire en entr epri se, 

• la volonté de travailler en collab oratio n avec les antres départe- 
ments. 

Adressez CL V^ photo et prétentions chez MERCURE DR VAL, 

14 Ms, rue Dam, 75008 PARIS, en précisant sur la rét 531264 
portée sur la lettre et sur l'enveloppa. 




Contrôleur Financier 
International Adjoint 

Un important groupe industriel français ( CA: FF4.5 mds) 
réalisant 40% de son CA à l'étranger où il possède des filiales dans 
20 pays recherche un Contrôleur financier international adjoint. 
Vous serez le principal interlocuteur groupe des responsables 
administratif et financier des filiales dans les domaines suivants: 
comptabilité, reponing, fiscalité, contrôle budgétaire . . . 

Agé d’environ 30 ans, vous possédez une formation supérieure 
(DECS , école supérieure de commerce ou équivalent), 4 à 5 ans 
d’expérience dans un cabinet d’audit international ou comme 
auditeur interne d'un grand groupe international. Une bonne 
maîtrise de l’anglais est impérative et la pratique de l'allemand 
serait un plus. Le poste nécessite de fréquents déplacements à 
l'étranger. 

Veuillez contacter Cbaries-HenriDumon au 
19-44-1-83 1-0431, ou envoyer un curriculum vitae complet à 
Michael Page International, 39-41 Parker Street, Londres 
WC2B 5 LH, Royaume Uni. 




Michael Rage International 

- Spcdafists œ finance Recruhmem 
London - Bnssefc» NewTfcrk- Sydney 



IMPORTANTE CHARTE D’AGENTS DE CHANGE 

recherche 

ANALYSTE FINANCIER 
CONFIRMÉ 


2 sas d'expérience minimum 
pour compléter soc équipe d’analystes. 

Ce poste requiert: 

- Une formation économique et financière supérieure 
(bac + 4 ou plus); 

- Un esprit de synthèse; 

- De réelles aptitudes aux referions humaines ; 

- Le goût do travail en équipe ; 

- Une bonne qualité rédactionnelle. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. et préL s/réf. 1 1 595 
a PIERRE LICHAU S-A^ 10, nie de Lot vois, 

75002 PARIS qni transmettra. 




sa. mar lin lyon 

LEADER MONDIAL DANS LA FABRICATION 
DE BIENS D EQUIPEMENTS INDUSTRIELS 
500 PERSONNES 

+ de 500 MF de CA dont 90% à l'EXPORT 

Dans le cadre d’un développement important, 
nous recherchons un 


ASSISTANT DE DIRECTION 
FINANCIERE ET COMPTABLE 

Vous assurerez un rôle d’assistance, de contrôle, d'organisation dans les 
domaines suivants: méthodes et procedures comptables, bilans, 
comptes d'exploitation, contrôle de gestion, reponing, consolidation. 

Nous propo sons ce poste E VOLUTiF à un diplômé d'ECOLE de 
COMMERCE, dTNSTITUT de Gestion, etc... possédant une 
expérience professionnelle de 5 ans environ dans des domaines 
similaires, et une connaissance de l'Anglais ou de l'Alle man d. 

Ce poste de CAPRE est basé à LYON. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier Qettre manm, CV, 
photo et salaire actuel) sous la réf. 318 à : 

A2M Martine CORNULET - Conseil en Recrutement 
361, rue Gatibaldi 69007 WON - 7fel 7a6&2û9S 


GROUPE DE PREMIER PLAN 
PANS L’IMMOBILIER PE LOISIRS 

RECRUTE POUR SA PMSION 
PROMOTION IMMOBILIERE 

_ t ïi.*,. :• <= «T -• w. 

iz - " : .. P -r6l i'\. ■. «îL • srŸ isiâ» iH. 

"O, r» ’ 'tff. ï. * 

*■ » r. t- -S : ■, ■ .* • ■! . 

«= • -a uïV • ‘'S- :. 


Prof» : De tomohon supérieure (Ecrie de Commerce ). 
avont acquis une première expérience de cinq arvsdans 
un cabinet dauctt réputé. 

Mission. \\(e*e)SBKj Rattochéf e~> ou Directeur Finoncier 
du &ouoe. et dévia pour un ensemble de sociétés 
immotxtiôfes. financières, au prestataires de senrica ; 

• Mettre en place un système de repoftmg 

• Participer âl'ëlatxxotion et msunrf des Pudgets 

• Ettectuei le contrôle de gestion des opérations immo- 
bilières en Hotson avec tes directeurs de programmes. 

Particularités: Un goût prononcé pas la rreaoinfoima- 
tique est vivement souhaité 

Il s'agit d’une création de poste. Bâ à nmportant déve- 
loppement du i 
beu de travail :l 


Merci crodresser \ratie cancfidature 
(lettre + C.V. ~ photo + prétentions) G 
Agence DF UA/REC PV. 

16. Rue des Hmssieis 92200 NHJRi-Y 



Directeur 
financier adjoint 


GEO ^ Pfaxr iBS 


Rarte - FWote d’un groupe de 
renommée totemottonerte. 
PRISMA PRESSE est devenue en 


sept ara run des leaders de la Presse Magazine, grâce à la réussite commerciale 
de ses titres et à ses méthodes de gestion. - • ^ 

Cherchant à tirer le menteur paru de cette réussite et dune situation financière 
enginoie. nous renforçons tes structures cto Département Finance. 

VA» missions: 

■ participer à ta définttton des options financières de Te ntreprisa^ 

• déterminer sa pofitique fiscale en tenant compte des nrperanfe œj groupe st 

des spécificités de la Presse. - _ 

■ superviser les s e rvices co m ptctotes et financiers (20 personnes) dans un esprit 

cf animation et de coopération. „ . . . 

• proposer tes solutions tes pfus appropriées en matière cTmvesttssementet da 

financement. 

votre pro»: , 

Cadre financier de haut nhreau. âgé d’aï rtxxre 30 ara. vous possédez une 
tormabon supérieure (ESSEC, ESC IS»„> \fous jrattflœ cfw» expérience qui mxjs 
permet de mafthser tous les aspects de ta gestion fiscale dira entrepose a 
vocation Intemaffonate, ef de confirmer vos compétences en matière de ges- 
tion financière. , 

ta votre pasortnattô ef votre rigueur, vous ôtes à môme de vous Intimer à tout 
rtfveou. Vfaus pariez couramment Allemand et Anÿab. 

G Raynaud vous remercie de lui adresser votre canridaftae quU trait© confi- 

denHeUemonL en précisart votre nKrecxi de rémunération actuel sous ta rôtè- 
isnoeBôOSL au 1S avenue des Qx»up®^y®ées. 750DB Paris. 


«t: 


Gilbert Raynaud & Partners 

■■■■ CO«aB4 RESSOURCES HUMABÆ5 ■■■( 



Tranaiceire imemeclomtl an développement* BDpen b . 
1 DQ MF de CA. juscifianc cfun© nocoriecé de 30 ans 
dans son secteur rscherctie son 


ADMINISTRATIF 

Diplôme d’écuries eupârieures. DECS m/nmum, vous 
justifiez cfune expérience compcable confirme© pour 
materiser parfslcemenc tensemtste ries compeabitiGôs 
generales ec aneiytiquee dune encreprise rtformstisea. 
Voue nouhe i csz é la rgir votre do mai ne ri t n te rventaon 
nous vous confierons le manegarnenc de requtpe compta- 
ble (4 pers.^ radmintetretion du personnei ec des servi- 
ces giftnereuK recabfesemerrc de le paie eur micro- 
informatique ec la gestion de la creeorene. 

Si ce posce varie ec susceptible d'évoluer (base eur 
Trappam. 3/4 heure de Pehe en BER] vous motiva 
merci cf adresser un dossier col plec de cendidscure 
en indiquent vos prâcentions. sous le réf. SI 9 A. û nacre 
ConSQti: PSVNERt3E,B8Av.yctorHuga 751 1 B Pans. 


■PSY/S/ERG/B 


Adjoint 

au responsable 
de la Comptabilité 
Générale 

Grande banque Paris recherche pour sa 
comptabilité générale un candidat de 
formation supérieure : grande école de 
commerce, expertise ou équivalent, 
ayant une expérience professionnelle 
d'environ 3 années dans le secteur ban- 
caire ou en cabinet d'Audit sur les dos- 
siers bancaires. 

Il aura à assurer progressivement la res- 
ponsabilité de l'établissement des situa- 
tions réglementaires, des déclarations fis- 
cales et des travaux relatifs à l'établisse- 
ment du bilan et de la consolidation. 
Merci d'adresser CV. photo et préten- 
tions sous réf. 2113 â 



fOUROf 


u lu- dr Ki,m 1> ■ “ iWI Vjfn 
t|V> IHIWWII/J Affllum—I iMVidl-nlUllU* 


H f OMMMBB IEHME 
ENTREPRISE T.P. 
rechercha : 

RESPONSABLE 

FINANCIER 


MISSION: 

Gênions financeras 
et social «s ; 

— Relations bancaires ; 

— ComptabMtri anatytiQua ; 

— Maîtrise de l’informatique. 
Formation supérieure LU. T. 
finanças et comptabilité. 

QUALITES REQUISES: 
Grende «fisponibilité. 

Sens dos responsabilités. 

Bon pastionnalie. 
Expérience pevaux pubBce. 

Adresser tv. « Prétentions à 
O.C.G. Rtvallam CorrneH au 
2 B. r. dm rExano-GcmnamtaisrA 
91430 isn». 
qui transmettra. 


Ban Boue Est. Orende société 
de meubles recherche 


RESPONSABLE 


AOWmtSTRATlF 
ET FINANCIER 
Expérience soUiettée. 

Adresser lettre manuscrite + 
C.v. + photo + prêt, fc CIC DE- 
SIGN : 44-61. allée du Closeau. 
931B2 Noisv-le-Grsnd Cedex. 


Association humanitaire 
recrute 


UN COMPTABLE 
QUALIFIE 


C.V. â M. HOEFFEL 
CiMADE 
176. r. de Grenela. 75007 Parla. 
















L'UNIVERS DE LA GESTION 


emploi/ intcmoUonouH 

(ti icpintoMts i Osirr M«r) 


*• l 


vf làè i k M 




mmmBmBmw 


'/ 


V. 





10, rue de la Paix - 75002 Paris 



BRETA GN E 

amaaiMB 


ADMINISTRATIF. . e ftliAHCîER 


Mettre en place un véritable contrôle de gestion, 
prendre en charge la comptabilité et la gestion du 
personnel, développer ronatvse des coûts et. à 
ferme, assurer l'ensemble de la logistique de notre 
entreprise, ce.sero voire rôte. 


Notre entreprise a une solide image dans le secteur 
mode. Elle emploie 250 personnes et réalise un CA 
de 70 minions. Efie présente d'intéressantes 
possibilités de réalisation et de développement pour 
un contrôleur de gestion ou l'adjoint d'un directeur 
financier, diplômé de Gronde Ecole et souhaitant 
prendre en main l'ensemble de la fonction. 


Il fera partie du trio de Direction de l'entreprise et 
sera pleinement associé â son développement. 

Adresser votre curriculum vrtae â notre Conseil 
Philippe GOMBEAUD - COPERS - 1. rue Moncey 
75009 PARIS. 


Rigueur, fiabilité et respect des délais, 
ou le challenge d’un «pro» de la finance ! 


Un rôle à la mesure de voce ambition : meure vos talents financiers 
au service du contrôle financier et de la gestion d’une filiale française 
d'un groupe américain implanté sur toute l'Europe. Société de disyi- 
bution d’equipements industriels, nous croyons à la performance des 


bution d’equipements industriels, nous croyons à la performance des 
hommes efficaces répondant avec rigueur h la fiabilité de leurs respon- 
sabilités dans une parfaite harmonie de temps. News recherchons notre 


Assistant Controller 


VERITABLE ADJOINT DU DIRECTEUR FINANCIER, vous assurerez 
des responsabilités tant complémentaires que pluridisciplinaires en 
matière de SUPERVISION, de REPORT1NG, de CONTROLE et 
d’AUDIT. 

Exercez votre autorité sur les Services de comptabilité générale, analy- 
tique et de contrôle de gestion, tout en intervenant auprès des auditeurs 
internes et des organismes de contrôle externe. 


. Après vos études supérieures, vous avez acquis une expérience profes- 
sionnelle de 5 à 10 années, vous parlez anglais et vous possédez la mai- 

_ j.. _ \)iU i.AMiutanr« l'irtimstinn 


tnse du reporting anglo-saxon. Vos compétences dans l'animation 
d’une équipe d'au moins 10 personnes sont reconnues. 


Si vous êtes un homme fiable et responsable, nous vous offrons une 
carrière évolutive. Votre réussite au sein de notre Société en pleine 
évolution sera à l’image de votre performance. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous réf. 
8603 à Serge AUDOU1N 

TR Consultants 

1 185. avenus Charles de Gaulle - BP 223 

TRGwsulfcmS 1 


Société industrielle fabriquant des produits de haute technologie, ayant 
de nombreuses filiales, un chiffre d'affaires d’environ 1,5 Milliard en 
p rogression de 15 % par an recherche 


UN CONTROLEUR DE GESTION 

Cadre de hast niveau 


'A 


Adjoint au Directeur Financier. il sera responsable du contrôle de gestion 
de la société mère et du groupe dans sa totalité (gestion prévisionnelle, 
tableau de bord et rapport de synthèse, contrôle budgétaire). Il animera 
une petite équipe de cadres. 

Ce poste conviendra à un cadre confirmé diplômé d’études supérieures 
de type HEC ou ESSEC âgé de 32/38 ans environ et pouvant s’appuyer 
sur une expérience réussie d’au moins cinq ans de préférence en 
milieu industriel 

L’anglais est impératif pour ce poste basé à Paris Ouest. 

Merci d’adresser CV + photo + lettre man. et prétentions sous réL 5012 
è l’agence DESSEIN, 15 rue du Louvre. 75001 PARIS. 


Olegiand 


Leader européen de l'appareillage électrique dlnsteflatton, CA F 4,5 milliards, 30 unités 
de production recherche un 


adjoint an 
directeur comptable 


Braé à LIMOGES, ce porte coovi— dr »* un candidat âgé de 28 ans minimum, de 
niveau DECS, ayant acquis une expérience de 5 ans en milieu industriel utilisant des 
systèmes informatises. 

Au sein des services comptables du siège, il sera chargé de l'élaboration des situa- 
tions mensuelles, de leur présentation et commentaires, de la liaison active avec 
le contrôle de gestion. 

De réeQes perspectives cTéwttiodexistMtaa «rto du groupe poar « ceocB- 
det compétent et évolutif. 


Adresser dossier de candidature : lettre manuscrite, C.V., photo (retournés) préten- 
tions, sous référence 21Æ80-M à l'attention de H. CARON 


Coopère & Lybrand Associés 

DMSON BESSOUBCCS HUMAMES 
56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


filiale en r.f.a. 

d'un grand groupe 
industriel français 


LE DÉPARTEMENT AUTONOME 
fan forte expansion et faisant du profit) 
DE CE GROUPE 

<9000 personnes - 23 usines dans le monde), 
FOURNISSEUR DE L'INDUSTRIE . 
AUTOMOBILE ET LEADER EUROPÉEN 
recrute pour son usine (filiale) en RFA 
â 150 KM DE STRASBOURG 



Futur 
DIRECTEUR 
DE PRODUCTION 

à Mannheim 





CET INGÉNIEUR OE PRODUCTION FERA LA 
PREUVE DE SES TALENTS D'ORGANISA- 
TEUR DE PRODUCTION ET D'ANIMATEUR 
DES HOMMES A LA TÊTE D'UN ATELIER DE 
FABRICATION EN GRANDES SÉRIES. IL SE 
PRÉPARERA AINSI A ASSUMER RAPIDE- 
MENT DES RESPONSABILITÉS PUIS ÉTEN- 
DUES, l'étape suivante devrait normalement 
être la DIRECTION DE PRODUCTION (350 
personnes dans une usine de 460). 




Challenge passionnant pour- 

• un JEUNE INGÉNIEUR diplômé 
MÉCANICIEN «qui en Vaut» 

• pédant ALLEMAND ou avec sérieuses 
bases i réactiver 

• un HOMME D'ATEUER AYANT DÉJÀ 
DIRIGÉ au moins 200 personnes et 
AIMANT TRAVAILLER EN ÉQUIPE 

- très important : — i : — 




S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrits. C.V. détail., photo et rémunér.) 
" sous réf. 8449 à 




sélection conseil 

93. AV DE VILUERS. 7501 7 PARIS 






DIRSCTIOM . DIRCCTIOn I 


Fonctions Nationales et Internationales 


'/A 


Y/à 


A 
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10, rue de la Paix - 75002 Paris. 
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responsable des opérations industrielles 


son rôle sera d’assurer : 

- le management de plusieurs unités de fabrication regroupant plus de 500 per- 
sonnes. 

- la gestion des moyens et des coûts (production, conditionnement, logistique 
de distribution). 


FRANCE . Généraliste dans son approche, il aura une formation scientifique dé haut ni- 
veau complétée par une solide expérience dans l’industrie, si possible, dtme 
le domaine de la pharmacie ou de la cosmétologie. 


Les candidatures s/réf. N/86076 (avec C.V.. photo, niveau de salaire) seront^ 
étudiées en toute confidentialité par notre Conseil, " • . 


ànamm 


HAY 

13, rue Alphonse-de-Neuville - 75017 PARIS. 


•îiaactqiB*** 















SEPBOTOCnON INTtEDrra 


emploi* fcgioftoun 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 


INGENIEUR 


DEVELOPPEMENT 


Entreprise de la région Alsace - CA 
120 MF - 500 personnes - Domaine Biolo- 
gie - recherche un Ingénieur Développe- ~ 
ment qui sera responsable d’amener au 
stade de la fabrication tes produits issus 
de son secteur recherche, et d’amétorer 
les pro tocoles de fabrication des produits 

existants. 

Agé. d’au moins 30 ans, 1 possédera une 
soHde formation en biotechnok)^ (Doc- 
torat 3» cycle, Insa, Université de Com- 

P«ègne, Agrtx_J .et une expérience d'au ■_ 
moins 5 ans dans un ctomaine simnaire. . 

Merci de nous adresser votre C.V. s/rêf. 80699 à 
COMTESSE PUBLICITE, S, -place du Corbeau; 

67000 STRASBOURG.' 


SEMITAN 


ENTREPRISE DE TRANSPORT PUBLIC NANTAISE 

1000 personnes : croissance en 1985 : + 15% 

• . -« » 

(BcnoncM 


mmm, 



ET DU DÉVELOPPEMENT 

(membre du groupe Direction, i dirige im service <te 30 peréomes) 
Samfasfon 

Pour paiisuivre la croigaxaj développe Tirtfon na îiona laçons 
ncation orientées tant vêts l'extérieur de rEctreprise çjb vas finlé- 
riffltf.fiaxxtiowégalaneftfla&xïïj^duparsornfli. 

M — - 

nom sounanoos 

-une for mation stpériaute: Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent, 

- une expérience acquise en Entreprise dans une fondai sfrisire. 
Nousoffeons 

- tapossfoffifo tfeDiercerdBirietoiBapqnsabajsdans une ambiance 
stimutante, 

-unerémunérafioide200 000 à 240 000 Fsiwatrapérienca 
Adresser CV al photo récente à SBUfTAN - Service Gestion des R» 
sources Humairas- Gestion des Emplois -3 rue Beffler - 44048 NAN- 
TES CEDDC 



I Vous êtes actuellement chargé de la 

. GESTION DE PORTEFEUILLES COLLECTIFS 

dans uns Banque, une Comptante d'AonrancM, une aumcrAguisda Change 
Il un Etth Ummim Flnandac. 

22 De formation supérieure, vous avez quelques années d'expérience dans cette 
a 3 activité que vous avez initiée par l'analysa financière. 

II. Nous vous proposons de nous rejoindre. Nous sommes une BANQUE FRAN- 
q« Ç AISE dont ta vocation finandtn est re co onoa. 

■- Nous souhaitons compléter notre équipe de gestionnaires de SICAV et FCP 
=s par un professionnel qui sera plus particulièrement en charge, pour l'ensemble 

P de nos portef e uilles, du secteur FRANCE mais de façon non exclusive. 

Adresser C.V. détaillé, lettre manuscrite et prétentions sous réf. CT 562/06 à : 


22. rue Saint Augustin 75002 PAR |S 


DUOLITE INTERNATIONAL S.A. 

Nous sommes nue filiale de ROHM AND HAAS Company 
(2 milliards de dollars de CA. 1985) 
qui fabriqne et commercialise des résines échange uses d’ions 
£3 utilisées dans le traitement de l’eau à mage industriel et dans 
différentes applications (agro-alimentaire, pharmacie 

Notre technologie et la quafité de nos produits nous placent en 
position de leader sur ce marché en expansion rapide. 

DuoHte International compte 310 personnes, et dispose d’une 
unité de production à CHAUNY (Aisne) de 240 personnes 
pour laquelle nous créons le poste de : 

CONTROLEUR FINANCIER 

Le candidat que noos aurons retenu se verra confier la responsabilité de 

(‘ensemble des activités financières et comptables de l’usine. 

ÉiÆ En particulier, il concevra er mettra en place des systèmes de contrôle 


efficaces (comptabilité analytique, élaboration des standards de fabrica- 
tion, inventaire de production) et participera à la préparation des budgets 
d'exploitation et d Investissements. 

H aura à sa disposition des moyens de traitement informatiques flexibles 
grâce à un réseau de communication intégré relié à l’ordinateur centra] 
du siège (IBM 38). De plus, 3 jouera un rôle important de conseil 
auprès des responsables de production. 

Vous avez une formation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent 
et une expérience de quelques année; dans des fonctions similaires. 
Bien sur, vos connaissances comptables sont bonnes et vous êtes familier 
avec les normes anglo-saxon es et la micro-informatique. 

Vous souhaitez concevoir des systèmes, et les mettre en application. 
Vos qualités de communication vous aideront à réussir dans ce poste 
(anglais, leadership, esprit d’équipe). 

Nous serons heureux de recevoir votre C.V. + photo er prétentions 
qui sera & adresser an Directeur Adjoint du Personnel 

Société ROHM AND HAAS FRANCE 
La Tour de Lyon - 185, me de Bercy 
75579 PARIS CEDEX 12 


DIRECTIOni . DIRECTIOni 

Fonctions Nationales et Internationales 


P, 


tisgrëmoist 


LgfinFB MONDIAL DANS LE DOMINE DU TRAITEMENT DE L'EAU 
2000 penaimes, Z müaxâs de CA, implanté ou représenté dans 80 pays recterdie 

Jeune Chargé de snisiîioiL 

Mission : Bauacfcé à la Direaioa financièra, fl émdie, ma en place a assoie le contrôle des 
amarres adninistraQTSs, fiscales a comptables necessaires à rinçdaaBnon de la Société 
ftaiw fo cadre de la réafisatioa des courais à T étranger. B participe à F e la horati op 
cfop ér aîkas fi rçmriêms rntpmatimiaW n se déplacé a pins de 60% de son temps dans la 
axe qm M est affectée (Aôâqoe, Arnénqœ latine). 

Profil : HEC, ESSEC, ESCP débetams (option compabililfi) 

le poste implique une borne résistance physique, d’excellentes capacités d’adaptation, un 
bon sens de la négociation. 

L'anglais courant et impératif ainsi que la mobilité géographique. 

Cest nu peste très formateur offrant une vision d’ensemble de l'entreprise et permettant 
dé rober dar**? ou contexte international. 

Merci d’adresser sons réf. 40 : lettre manuscrite, CV. photo a prétentions à notre ccaiseil 
ST&NDSBDffEA, 128 boulevard Hansstnann 

S STANDARDATA 


« SOREF! 

Provence-Alpes-Côte d'Azur 


Etablissement financier régional des CASSES D’EPARGNE de la 
légion PACA et Corsa nous recherchons ur(e): 

CHARGEE) D'ETUDES DE 
PROGRAMMATION FINANCIERE 

INSAC - CENTRALE - MINES 

La rnssion de ce nouveau coHoboiateur rattaché à la Direction de la 
Planification, comprend: 

- Le suivi et le contiôle des activités de transformation et do programmation 
financière de rétablissement. 

- La mise au point doutüs prévisionnels et d’aides à la décision tels que 
tableaux de bord. budgets, simulateurs... 

- La participaHon à la conception de nouveaux produits financière aèpaf- 
gne et de crédit. 

A vos qualités de synthèse votre sens de rorganâcrtion et de la méthode 
S’ajoutent pour réussir dans cette fonction ef études : 

-Une connaissance pratique des mathématiques financières (des 
connaissances en calculs actuariels seraient également appréciées). 

- Une première expérience en milieu bancaire. Direction Financière cfen- 
treprtse. 

Enfin si vous possédez le goût des contact* vous doutoz évoluer vers 
cf Importantes responsables en matière de négociation. 


•IH 


Note sur le poste adressée à tout candidat présélectionné. 
Merci d’adresser dossier de candidcrtue. 

CV. ohoto et rémunération actuelle, sous référence 505 M 
‘Z rue de Beaussef 13001 MARS6LLE 
Confidentialité assurée 



Important Groupement d’ Achats spécialisé SPORT 


recherche son 

DIRECTEUR DES ACHATS 

Le candidat aura pour missions principales : 

• La recherche et la sélection de produits 

• La négociation des achats 

• La gestion de son équipe 

Ce responsable aura acquis une expérience réussie de quelques années dans le 
domaine ACHATS. 

Une bonne maîtrise de t'angiais est indispensable. 

Le poste, basé dans la banlieue parisienne, implique quelques déplacements 
m France et à l'étranger. 

Marti «fodraesar lettre manuscrits. C.V., photo et rémunération actuelle sous la référence 170 â ; 
FVBUFOP. 29 Rue Bleue 75009 PARIS qui tranameüra. 


BANQUE RÉGIONALE PRIVÉE 


(SUD-OUEST) 


liée à l’un des premiers groupes bancaires 
français, renforce son équipe de Direction 
et recrute un 

CADRE 

CLASSE VI ou VII - HF 

A u sein d’une banque en développement et a la clientèle diversifiée, il se 
consacrera, dans un premier temps, a des activités essentiellement 
commerciales. Selon ses qualités, ses responsabilités pourront ensuite évo- 
luer vers un poste de Direction. 

Diplômé d'études supérieures commerciales, il a nécessairement une expé- 
rience bancaire de plus de 5 années, au cours desquelles il a exerce des res- 
ponsabilités d'Exploitation, de préférence en Agence. 

Merci d’adresser lettre, C.V. et photo, sous référence 5261 â AD'COM, 3 ave- 
nue des Ternes, 75017 PARS qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée. 



: ' "'.fv fi» . , . 


De la promotion sur la Côte d'Azur 
pour un banquier. 

TJhe banque bien implantée dans son secteur, d'activité et en fort développement grâce à une 
gamme de crédits, placements et services spécifiques et performants, offre de prendre la direction de 
son agenee.de NICE è : 

pu epArfraHut*» Am «édits aux nromoteng fmmnhilten et anx entreprises. 

H sera p* qx i ni a | hlB : 

- du développement et du suivi d'un portefeuflle d'entreprises, de promoteurs, d'organismes profes- 
ajepaéte et de particuliers, dans le cadre d'une gestion par objectifs. 

- de la maîtrise du risq ue, avec une délégation de crédit 

- de l'animation de son équipe .. , 

- ru> l’ imag e de la banque auprès des pouvoirs publics et des organismes prorassunneis 

et ^ ont - a 1 ' r n ft 

Ces fn«a»i«T»o imp érati ve m ent une expérience commerciale et technique des crédits 

promoteurs et entreprises, ainsi qu'un grand dynamisme et une formation supérieure. 

Ce posta offre l'opportunité de rejoindre un établissement à taille humaine où les efforts et résmtats 
indimduéls valorisés. 11 présente des perspectives -Jtérieures d’évolution, dans le réseau ou au siège, 
pour un collaborateur mobile géographiquement. 

Adresser C.V., lettre manuscrite, avec classification et rémunération actuelle, prétentions, sous 
référence 380ZM à SSCG CARRIERES 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui trans mettra. 


Systèmes d’information Marketing 
construisez votre avenir 

Le GROUPE BRUNO PETIT, un des leaders de la Maison Individuelle, vous offre l'opportu- 
nité de découvrir l'entreprise â travers les systèmes d’information marketing Débutant, 
vous ôtes diplôme d'études supérieures, familiarisé ave c l’out il informatique et possédé des 
qualités d'analyse et de rigueur, le GROUPE BRUNO PETIT vous confie la responsabilité 
des tableaux de bord Marketing de l'ensemble des entités H- de 20) de la marque. 

Vous aurez en charge non seulement le recueil, la mise en forme et l'analyse des informa- 
tions mais aussi l'amélioration et l'évolution constante des systèmes. 

Basé au siège â Meudon. ce poste constitue un excellent tremplin pour découvrir le Groupe 
et être confronté à la réalité du terrain. 

Rejoignez-nous en adressant lettre manuscrite. CV et photo sous réf. HO à 

GROUPE BR UNO PETTT- Direction Recrutement -BP 33 -821 90 Meodon. 


GROUPE 
BRUNO PETIT. 
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DIRCCTIOAS . DIRCCTIOnf . DIRéCTIORJ 


Fonctions Nationales et Internationales 



SYNTEC 


Directeur des Services Communs 


U y a à SYNTEC. la Chambre Syndicale des Sociétés d'études et de conseils, plus de 300 sociétés adhérentes, trois Groupements rassem- 
blant respectivement les sociétés d’ingénierie, d’informatique (SSII;, de conseil, une équipe permanente de 24 personnes et un Comté 
Directeur... une belle unanimité pour demander h l’organisa rion : économie, compétence et disponibilité ! 

Le Comité Directeur souhaite faire animer cet ensemble par un DIRECTEUR DES SERVICES COMMUNS. 

Vous aurez à tenir deux rôles principaux : 

- logistique : les adhérents doivent trouver une chambre syndicale sûre, bien équipée dans des conditions de qualité et de coût exem- 
plaires, 

- coor dinati on : vous dirigez les Services Communs, vous êtes au courant des activités des Groupements, vous faites des propositions au 
Président et au Comité Directeur, vous animez les Commissions et menez en œuvre tous moyens propres à favoriser l'action profession- 
nelle commune. 

Alors, c'est sur, vous connaissez bien l'entreprise et son environnement. Vous avez géré, dirigé, compté et vous aimez par dessus tout 
communiquer. C était votre job quand vous étiez Secrétaire Général. Directeur Administratif et Financier ou Directeur Général d'un cen- 
tre de profit. Et ce sers un apport décisif pour la réussite de votre nouvelle mission à l’ Organisation des sociétés du “tertiaire supérieur". 
Merci de l'intérêt que vous nous manifestez en adressant votre dossier à SEFOP sous référence SY 359 M. 


GROUPE DE P MLE~ 

leader dans Péctolrafle ptaoto/rtdéo, aoJW«T»nt 
implanté en France et à Tétranger depuis plus de 30 ans 
recherche . 


directeur général 
commercial 


SEFOP 


1 1 rue des Pyramides. 7500 1 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 


Sa mission comportera la direction et l'animation de r équipe de 
vente, la coordination production-vente, la définition et la mise en 
route de la stratégie marketing, ainsi que les contacts personnels 
avec les gros clients et les Importateurs étrangers. 

Ce poste convient à un cadre de haut niveau, 30 ans minimum, ? 
attiré par un challenge où il devra totalement.s'impliquer, ouvert à I 
l’esprit scientifique, avec si possible, de bonnes notions en trifôf- * 
matique et en gestion. ■ ■ 5 

La connaissance des milieux professionnels de la photo ou dit 
cinéma serait un atout Excellente maîtrise de ('anglais 
indispensable. : Æ 

Rémunération départ non inférieure à SX) 000 F. 

Merci d’écrire avec CV et photo sous réf. D175 à 
P AJ Conseil, 

8, avenue de Camoëns, 75116 PARIS . 


r Directeur commercial 

300.000 F 


JSE1L 
EN RECRUTEMENT 


Produits industriels - Télécommunications - Cette filiale de deux 
groupes multinationaux de premier plan étudie, fabrique et commercialise des 
produits de grande technologie destinés principalement à l’industrie des télécom- 
munications. Elle recherche son directeur commercial. Sous l'autorité du direc- 
teur général, et membre du comité de direction, il effectue des offres aux clients, 
gère les commandes et les stocks et assure b promotion de l'entreprise. Assisté par 
une équipe de 4 personnes, il joue un rôle charnière entre les services techniques, 
les clients ci l'administration publique qui lui permet d’animer I 3 réflexion marke- 
ting de la société. Ce poste peut s’adresser à un responsable commercial confirmé 
ou représenter une opportunité d'évolution pour un ingénieur d'affaires ou cadre 
commercial. Idéalement ingénieur électricien en télécommunications, âgé d'au 
moins 35 ans, il a une bonne pratique de l'anglais, l’expérience de b commerciali- 
sation de produits techniques et des relations avec l’administration publique. La 
rémunération annuelle, fonction de l’expérience, sera de l’ordre de 300.000 
francs. Ce poste est basé en grande banlieue ouest de Paris. Ecrire à ]. MOUNIER 
en précisant la référence A/2769M. 


Exporter la beauté 

c’est un travail de professionnel 


B\ 


Vous le savez bien, vous qui fréquentez ces marchés dits "du luxe”, les signatures les plus prestigieuses ont besoin, à l'étranger, des 
commerciaux les plus performants. - 

Pour nous, l’exportation c'est plus de 45% du chiffre d'affaires réalisés dans le monde entier (ou presque) par un réseau de représen- 
tants, d’agents e: par nos filiales (USA et UK). Nous voulons faire mieux encore. 

Vous prenez en mains la direction de cet ensemble : étude des marchés, mise en placed contrôle de la potitiqæ de distribution, choix, 
formation et animation de l’équipe. Vous êtes responsable de vos résultats devant le Directôire- Vous voyagez la moitié de votre temps. 
A terme, et poursuivre votre réussite, c'est un véritable poste de Directeur Commercial (France et Export) que nous vous proposons. 
Pour l’heure, vos études, votre culture, votre expérience ont fait de vous un homme de commerce international, un patron. Votre édu- 
cation, vos goûts, vos connaissances peuvent vous attirer plus particulièrement vers nos produits. . 

NOUS SOMMES LES TISSUS MANUEL CANOVAS. 

Nous avons confié à SEFOP le soin de cette recherche, noos vous remercions d'adresser à ses consultants votre dossier et vos réfé- 
rences (MCE 562 M). 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Offres PA Minhel : 34.14.91.66 code PA 


SEFOP 


11 me des Pyramides, 75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 


Aix - LiUc - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


Filiale d'un grand groupe européen re 
PME/PML nous concevons, fabriquons et 
des millésimés, scolaires, etc„ 


lune centaine de 
des agendas, artt- 


ntes et mettons en. 
place des systèmes modernes de planifications et de gestion de 
production informatisés. - 

Notg recfiwdicm Itegtagg , au to ttdwtfochnlqiiw de j al onnage 

hificn engagée tant du point de vue technique et gestion que du 
point de vue humain. 

Encadrez, animez, comprendre, former, faire évoluer 130 personnes, 
implique une volonté de réussite facilitée par une expérience pro- 
bante d’encadrement et des qualités naturelles de management R 
S’intégrera aune équipe de direction jeune, dynamique et engagée. 
Cé peste petit être une étape dans une carrière évolutive au sein du 
groupe. 


PRODUCTION 


FAÇONNAGE^* RELIURE 


Jeune directeur du personnel 


Merci de faire parvenir votre candidature, sous référence 70334 M. d 
noue Conseil Michel BAfiBZY qui vous documentera avant de vous 


rencontrer. 



Rattaché eu Directeur Général prendre en- charge fensemble de la /onction (recrute- 
ment formation. notions sodales, adrnnistjotkMi^),propoxr les actions requises, 
apporter conseil et appui aux hiérarchiques, animer l'équipe en place, (10 personnes) 
dans une ofXlque générale de réactuaBsetion de la fonction. . 

Cest la mission due vous propose l'un des leaders de rmffSnWed Texport (500 per- 
sonnes) pour son siège social à forts. * 

DtpiOmè dEtudes supérieures jurk&pjes, votre expérience de 7 ans cmimn de chef * 
du personnel générante s'ed déroulée de pnlférence dans un des domaines de 5 
tEnteprise Génénde ou de ringéniètie avec une forte dominante Indspcnsatïc <Taai- « 

vité a /exportation. Aufourdlnê wus souhaitez daim le pas» et prendre progressive- 8 
ment en mains un poste en plan devenir. 

Merci d 'adresser CV compte, lettre manuscrite, sous Nf.M 1114 A i OtMcr I 

Chaumette, OC Conseil. 35 rue du Louvre; 75001 Radis, à qui nous avons confié cette / 
recherche. .1 
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Ressources humaines 


CaAd*4iM* 


emploi/ internationaux 

; i -et departements d Outre \ler) 


emploi/ internationaux 

(et departements d Outre .Mer) 


emploi/ internationaux 

(et départements d Outre Mer) 




Trader 

En Obligations Françaises 


SOCIETE FRANÇAISE 

BIENS D’EQUIPEMENT - 
MATERIELS DE TRANSPORT 
C.A 1 milliard F. - 50% Export 
recherche 


Ub. pap. cadx kMayona reich. 


, XXa| 


tvn*-. 


^OIVHVÎE 


GOLDMAN SACHS, une des toutes premières banque d'investissement 
américaine recherche, un jeune trader spécialiste du marché obligataire 
français. 


Un diplôme de l'enseignement supérieur, une expérience des marchés 
obligataires, ainsi qu'une bonne maîtrise de l'anglais sont nécessaires. 


Le poste sera basé à Londres et impliquera d’importantes responsabilités. 
Une période de formation à New York est à prévoir. 


Votre curriculum vitae est à envoyer à: 
Elizabeth Clarke, 

Goldman Sachs Int!. Corp. 

5 Old Bailey. London EC4M 7AH 
GRANDE BRETAGNE 


(joKhnanl 

Sàrtis 


Lo posta • 

- Promotion de produits et surertfattri- 
res et de commandes aux USA. 

- Cec* «mpfique des contacts avec : 

• la dientèfe aux niveaux commercial, 

technique et financier, 

• les cofaunants. sous-ttôtanfe 

fournisseurs, 

dans ranaiyse et le suivi 'de piâecs. 
tfap pate trottas, qe remuas d'offres 

« de négociations. ” 

- intégré au pian logistique dans une 
OTueiure craccue» implantée autuSA 

Côte Est, d dépend d’un Département ' 
prodra de ta Direction Générale en 
Fiance. • 

Le candidat:. 

Fcmatiqn Ingénieur, de préférence’ 
mecartcwr ou - * 

• expérience industrielle- apprédéa. 

• aryate courant frKSspsnsabÏA^ 

• goût doTexpatriébûn, dtapcxAUté* 
autonomie nécessaires. . 

• esprit de synthèse. 

Apres yne teTOOon en'ftar^ ï sert 

“s «fr «tassas 

ponctuais vers te France, 
wdneesse Puafcr» 20, a». Dota, 

75040 Pans Cédas 01. qi trans.^^ 
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^ Ingénieur qualité i 

Ouest-Atlantique 

. / Jeo»,«)ciÉiéjspéCBlisÉcdans kftbricadpa.de pièces mécHûqaes com- 
4MK ^estnées i PaénHupnkpie, employant 500 personnes et menant 

MM en ffimr une large gamme <fc mtfdiodes de -febnewiari trts avancées, 
™||V coacoonnt I on hant niveau de qualité, recherche on în gfeîwir mécanî- 
cjenqm, mttgrfattdépanememq\aBié composé de 60 technk3ens,saa 

placé auprès dn responsable du dé p art e m ent. B æ formera aux techm- 
ques et procédures propres i h société. E interviendra dans le respect des délais pt 
dans le contrj fe de l ’qMemblc des coûts de I'assmaace qualité smJeqœi Ü se pea- 
oKn p a romWT ement. H participera à Is naMMlil 4. la qualité. Ce poste 
s a d r es se â un i n g é n i eur mécanicien âgé de 30 «« minimum , possédant une expé- 
rience de la f a bricatio n et notamment une îw nw/nnMtmw des wrimirp i^ 


ble de valeur d'élargir' ses responsabilités an sein de cette société. Le salaire de 
départsera fonction des compétences acquises. Ecrîreâ N. ELTCHANINOFF en 2 
précisant b référence A/1402M. ' « 





» 


i THE INTERNATIONAL 
? MONETARY FUND 


basacarecropcnïng ■ 
at hs Washington Headquartcrs for an 

INTERPRETER- 

TRANSLATOR 


Candidates must be abïe to interpret frorn English and 
Spanish into Fceuch (and, if possible, fiom French into 
Engüsbi), -and to translate ferai English into French. 
Candidates must hâve French as their motber congue and 
a thorough knowledge of Spanish and English. They 
must bave a cniversity degree and/or professions] woric 
expérience in conférence interprétation and in transla- 
tion. Additional academie qualifications and/or expé- 
rience in économies or law wiD be particnlarly usefuL 
Translation woric will account for a major share of the 
dnties in the Fond ; accordingly, qnalffîed candidates 
will be required to take a translation test as well as an 
interprétation test 

Salary wül be commensurate with academie qualifica- 
tions and expérience. The Fond otffers attractive friage 
benefhs, including annual leave (home leave every two 
years), faoSy and éducation aflowances, retirement 
schemei and heahh and life insurance. 

Candidates should send a copy of their curriculum-vitae 
within four weeks of the publication of this 
announcement to : 

- • Recnûtment Division 
International Mooetary Fund 
Washington, D.C. 20431. 


ETATS-UNIS 

En 1 an, notre STRUCTURE AMERICAINE est passée de 6 à 20 personnes, et 
après WASHINGTON, nous avons ouvert ATLANTA. 

Aujourd'hui NOTRE EXPANSION permet une TROISIEME IMPLANTATION et pour 
la réaliser nous avons besoin d'un 

HOMME DE CHALLENGE 

^ O kJ Mt^y- ~ Filiale d'une Société Française travaillant dans 30 pays. 
giUH gpj. NOTRE DEVELOPPEMENT s’est réalisé grâce a nos hommes, 
ifcret S £0 fcinns'J iv; à la qualité de nos produits et à un marketing percutant. 
Ainsi. notre Directeur ILS. souhaite s'adjoindre un 

SALES MANAGER 
MIDDLE WEST 

Minnesota - lowa - Illinois - Indiana 

Ayant déjà vécu une EXPERIENCE AMERICAINE, ou AMERICAIN connaissant 
déjà notre langue, vous êtes un BATTANT et un homme d OBJECTIFS qui saura 
DIRIGER et ANIMER une équipe de 5 à S personnes. 

Votre SALAIRE sera ATTRACTiF, composé d'un FIXE et d un INTERESSEMENT 
lie à vos RESULTATS. 

Votre RESIDENCE Së sftuyra a votre choix dans une yrande ville du MIDDLE WEST 
ou à CHICAGO. 

Les ENTRETIENS auront lieu en FRANCE et aux ETATS-UNIS. 

Aé-narr Irttr* ifinwirie LV. en trançiis - ptioio et ial»irc actuel khi; b Rit. 2--05 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 

7. place 0ar=ï • S? GS8 - 21051 OiJCN Celle» FRANCE 


^lRÉSULT4rS 

^ 


Faites mousser les ventes dans le Nord ! 


Jeune Chef des Ventes 

Le Nord, leader en consommation de bière, sera votre terrain d'action, pour gagner, au sein de 
notre Direction Régionale, votre challenge de Chef des Ventes. 

ESC ou Maîtrise, après 2 on 3 ans de vente chez on leader de la grande consommation, vous êtes 
prêt à sauter le palpeur prendre en main ranimation et la formation d'une équipe de S respon- 
sables de secteur sur le Nord, Pas-de-Calais, Somme, Aisne et Ardennes. 

Pédagogue, vous aurez i coeur de valoriser l'expérience de votre équipe par votre maîtrise des 
techniques de vente. Excellent négociateur, vous assurez les contacts directs *vec te* clients 
régionaux 

Ce poste tremplin, au sein du réseau alimentaire (grande distribution) permettra â votre potentiel 
de s'épanouir dans une Direction Régionale des Ventes, chez SEB ou dans le groupe BSN. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. P 15 M, en précisant votre rémunération actuelle â 
BSN, Service Recrutement Cadres, 7 rue de Téhéran, 75381 Paris Cédex 08. 


Le rapprochement structurel et techni- 
que de h Société Européenne de Bras- 
series (L7 Müards de F de CA) avec 
les Brasseries Kronenbourg hn a permis 
d'éfargjr sot organisation et ses moyens 
de production â un puissant ensemble 
industriel, de premier rang ai Europe. 
Ses mar q u e s Kantataü, Gofc£ Toortd, 
Wstar, Qiopp, Canada Dry, font d'de 
le n° 2 français de b bière. 



LE PREMIER CROUPE A LIMENT AJ RE FRANÇAIS 




MISSION DE CONFIANCE 
POUR CANDIDATS AU SUCCÈS 


THOMSON SEMICONDUCTEURS : un taux exceptionnel de croissance, un investissement 
permanent en hommes de valeur et en moyens de production, une expansion internationale 
confirmée par le rachat desactësde MOSTEK (U.SA) devront nous condtireà rêafiser notre 
ambfflon.élre parmi les lO leaders monefiaux de notre activité en 1990. 

Nous cherchons aujourd’hui à intégrer des candidats à fort potentiel susceptibles cfoptimiser 
notre performance et de se préparer à devenir ainsi des 

RESPONSABLES DE HAUT NIVEAU 

DC Centrale, Arts et Métiers, HEQ INSEAD-) 

Dans un premier temps, pendant une mission de plusieurs mois, au point névralgique de l'organi- 
sation, vous 1esfere2 vos capacités d'observation, votre créativité et votre pragmatisme. La qua- 
Rté des résultats que vous obtiendrez constituera un tremplin pour des fonctions de responsable 
dans le domaine du marketing, du planning ou de la production. 

Celte mission s’adresse à des diplômés de Grandes Écoles à fort potentiel, débutant 
ou ayant me première expérience (I ou 2 ans) et mctftrlsant la langue anglaise. 


« 


Merci d'adresser votre dossier (lettre. C.V, prétentions) à THOMSON COMPOSANTS 
Direction des Ressources Humaines - TOT, boule vesd Murat, 75116 PARIS. 


SEMICONDUCTEURS 


JEUNES DIPLOMES D’ENVERGURE 

la Banque a besoin de vous ! 


Sup de Co, Universitaires du 3* Cycle, Ingénieurs, vous cherchez à faire vos preuves vite et bien. 

Vous vous sentez très concernés par une approche commerciale et cela ne vous empêche pas d'être doué en gestion. 
Analyser les besoins d'un client (particulier ou entreprise), inventer d9s solutions, en négocier la mise en œuvre. 
Gagner la course avant les concurrents. En même lemps devenir un professionnel. 

Vous le pouvez, dans nos équipes. Après une formation opérationnelle d’un an, ce sera la première responsabilité 
comme Adjoint au Directeur d'une Agence puis la Direction d'une agence. Puis... â vous la course. ^ 

C.LAJ- - Groupe CIC | 

Grande Banque interrégionnale de l'Est (Alsace - Lorraine - Franche-Comté) - 150 Agences - 3 000 personnes. ^ 

Si vous vous sentez motivés par cette opportunité, alors adressez votre C.V. détaillé +■ photo, sous référence 4299, â 
notre Conseil 


40. rue du TIvoB 
67000 STRASBOURG 


Premier service télématique aquitain 

La dêvwtopuwrexn de nos activité» nous conduit i valoriser 
r équipe ds Jounafotes créatif* et graphitas 
chargée du journal télématique. 

Nous recherchons tiw COLLABORATEURS MOTIVÉS 
comme noua par le trevaB d'équipe 
at la tiéveioppomant d'un nouveau métfia. 

Des COLLABORATEURS PASSIONNÉS comme nous par le 
tarian tant — original - de rmfarmation et par la conception 
de services nouveaux 


A dr e ss er C.V. dé teB é et prétsm i ew» i ATtAMTH. 
94. oom Aleace-Lorrafoe, 33000 BORDEAUX. 


ALSTHOM 


LYON 


APPAREILLAGE 
ELECTRIQUE 
DEPARTEMENT H .T. 

1600 PERSONNES 


ACAOèMEDCLVON 

re ch e rche 

un rSpMnté de rU ni v ureh é ou 
d'une éeole dTngénieur pot* 
occuper un emploi 

DTNGËNIEIIR 

CONTRACTUEL 

• au Centre Inforwesique. 

Pour tout renseignement 
téléphoner Ou 80-30-13-79. 


n i etrirt u rbe ln de Muwy 


I CHARGÉ 

ES ECONOMIQUES 


par vole de concoure sur titres. 
Adresser candidature + C.V. 4 
M. Je PrésàdèAt du Distnct Ur- 
bain de Nancy. 4. r. Albert-h* 4 
54600 VWer» les N ancy avant 
Je 8 juin 1986. 83-28-53-66. 


Société niço ie e éJectrprvgue 
re cherche INGÉNIEUR D'AF- 
FAIRES. domaine transmissions 
péritéléphonie, mini. S ans exp. 
Ecrire c-v. Hâves 06072 Nice 
Cédas, B.P. 346, réf. 0471. 


CHEF DU SERVICE 
AFFAIRES SOCIALES 

Il est euprès du Directeur de cet important Etablissement, 
l’élément moteur d’une politique dynamique des affaires 
sociales. 

Les tâches principales sont bien sûr le recrutement, la ges- 
tion prévisionnelle et administrative, l’étude des rémunéra- 
tions, la formation, (es relations avec les partenaires sociaux, 
mais aussi tous les facteurs d’amôl foration des outils de la 
communication. 

Nous recherchons donc un professionnel de la fonction ; il 
est de formation supérieure et il a déjà fait la preuve de ses 
qualités dans un poste similaire. 


Merci d’adresser votre candidature avec C.V. détaillé 
sous référence 4635-M à MAMREGIES 3, rue d'Hauteville, 75010 Paris, 
qui transmettra. 


•' : - •'•ïf 




HAVAS CONTACT 
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Page 30 - 


vjfoi * *11 *j > i 




emploi/ régionaux emploi/ régionouK emploi/ tcgionoux emploi/ régionaux 


Chef de zone Export 

JWSZ 

L'exportation représente 35% de notre activité . c'est une priorité ! Notre diffusion est Jarpamem internationale (4 fiGates euro- 
péennes. 30 agents et représentants), et notre notoriété confortable sur le marché du sportswear de la femme et de l'entant ! 
Au sein de la Direction export, nous créons un poste de chef de zone : ce nouveau collaborateur devra effectuer une analyse 
fine pays par pays de notre implantation ( positionnement de nos produits, distribution. ..) puis participera à la mise au point et é 
rappücaéon de notre politique de développement. Ce poste conviendrai] àun jeune candidat, de formation économique supé- 
rieure (HEC. ESC...), partant couramment anglais ei si possible allemand et passionné par notre univers ! Une première expé- 
nence de marketing opérationnel ou de vente serait un plus, mais nous sommes également très ouverts à ceux qui ont te goût 
et la disponibilité pour démarrer Jeurcamére avec nous ! De belles opportunités existent pour se réaliser dans notre équipe. Le 
poste est basé à Cholet (Maine m Loire) et nécessite 50% de temps de déplacement. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adfesser votre candidature sous ré<. A 561.86 M& notre conseil - 
61 boulevard Haussmann - 75008 Pans. 


Chantal Baudron. s.a. 


«EMSœnïSVNTEC 


Filiale française de KAESER KOMPRESSOREN GmbH, un 
des constructeurs les plus importants de compresseurs à vis et 
à piston, 30% du marché en RFA, ca. France, environ 
100MF. 

En 1986, pour faire, face à notre expansion et au développe- 
ment des différentes gammes, nous accentuons notre pénétra- 
tion sur le marché en consolidant notre réseau de vente. 


Valorisez amenons 

votre première expérience 

réussie du service 



COMPRESSEURS 


Siège à Lyon 


recherche : 


Responsables Régionaux 

directement rattachés à la Direction commerciale ‘ 


Paris - Caen - lüte - Strasbourg - 
Bordeaux - Nantes - Marseille 


PROFIL : 

- Niveau BTS, DUT mécanique, électroméca- 
nique commerciale 

- Expérience dans le négoce de biens d’équipe- 
ments ; 

- Connaissance de la distribution industrielle 
appréciée; 

- Connaissance machines tournantes. 


MISSION: 

- Organisation, animation et déve 
du réseau commercial existant et à 




Adresser c.v., lettre manuscrite, photo et prétentions à Kaeser Compresseurs , B. P. 35, 
69513 Vaulx-en-Velin, à l'attention de Monsieur CARME . 


B 


Membre de r un des premiers groupes français de coinnunticatiotv leader dans notre spécïaStg. nou s 
étendons notre implantation nationale et recherchons pour T agence que nous créons à Strasbourg 

“ CHEF DE PUBLICITE 

n est à ce titre responsable de fa co m me r dalbaflop de nos services auprès des entteptteesde la 
région et. dans ce cadre, 3 anime et supervise Tactivité de T équipe, 

• d'excellentes qualités relationnelles, 

• une capacité d ‘écoute et un e spri t de synthèse bien développés, „ 

• une très bonne aptitude à rédiger 

sont les qualités qui hri permettront d’évoluer vers une fonction de direction. 

Une formation BAC + 4 et deux ans d'expérience professionnelle lui assurent une bonne connais- 
sance de re n t r eprtse et, ajoutées à son enthousiasme et à son dynamismç seront les atouts de sa 
réussite 

Merci d’adresser votre candidature manuscrite accompagnée d'un C.V. d é taâBé et d'une photo sous 
Rét if 70503/M à notre Conseil qui vous garantit son entière cfisCrétion. 


Staff Consultants 

32, Allée de b Robertsau 67000 Strasbourg. 


STRASBOURG 

PARIS 

LYON 

NEW-YORK 


Au sein d'un grand groupe industriel notre établissement lyotmris regroupe pins de J OOO pmormes gui collaborent 
dans des domaines de pointe. " 

Accompagner la croissance et conduire les imitations qui résultent «n matière dWféai de 
technologie et de nos marchés sera fa mission de notre ... - 



• Vous exercerez fa responsabilité générale de fa gestion de l'emploi : recnitenients du» des spécialités techniques, 
mobilité interne, contrats de travail travail précaire, suivi de l'emploi. 

• Vous proposerez également et mettrez en oeuvre lès plans de formation des unités. 

Agé de 30 ans au moins, une expérience de plusieurs années de la fonction personnel au sein d'on grand groupe 
industriel vous a permis d'acquérir une connaissance approfondie du recrutement et des poétiques de fonnation. 
Merci d'adresser votre candidature avec CV, sous rét 356 M. à Média-System. 55 place de fa République, 69002 Lyon, 
qui transmettra. ... 


«a «MN » 


CHRM8RC D€ COMMCRCC CT D'INDUSTRIE D€ ŒRRL6flU€-M€ZKR€S 

CH€F DU S€RVIC€ FORMATION 

t 'S* Créé Ü v a dix ans, fa Service Formation constitue, par son rayonnement, un 

H pète de formation essentiel dans les (Memes. H «mpk» une dizaine de 
fi co&obatotsws et s’associe le coacoun de nombreux intervenants. Ses actions 

se ripoitisant entre fa direction de deux écoles de type Bac + 2 (L’Ccofa de 
Comme r c e et de Gestion et l*tofa Supérieure dlnformoUque et de Gestion) 
et fa Centre cTRudes des longues. R cet ensemble, s’qjoutent les stages de formation 
permanen t e et continue oinsï que Tentenne de Copodtê en DroîL Pour diriger ce service, noos 
vouons une personne <J(pl6m*e de r mmmignMmnt supérieur (CeoleSupcdevre de Commerce 
par exempte) pouvant se prévaloir <r«Mt expérience professiomclfa confirmée impSqoant des 
compétences d'animation. Ses caractéristiques pcrawmefes sont raies d'un pédagogue, 
homme de Dé ral oppetnent et de Relations PiibSques doublé <fun bon gestionnaire. Merci 
d’n dresser votre «fesser de coaAUun complet, sous k> ML 770. 

a Cfl.P. Recrutement 

SITf * BP.3Q1 - 08105 CHARI€V1LL€-M€Z1€R€S 



UNE ÉNERGIE NOUVELLE EN AUVERGNE 

Banque 

Populaire Auvergne et Corrèze 


NOUS AVONS de grandes ambitions et vouions plus encore que par le passé : 

— Accélérer notre développement ; 

- Etre une banque qui compte dans sa région (Puy-de-Dôme, 
Haute-Loire, Cantal, Corrèze); 

- Anticiper les évolutions de notre métier. 

NOUS VOULONS RENFORCER nos moyens et recherchons des 

collaborateurs (RF.) pour : 

notre réseau: - DIRECTEUR D’AGENCE ; 

- ADJOINTS aux DIRECTEURS D’AGENCE : 

- CHARGES DE RELATIONS TOUTE CLIENTÈLE, 

Nos services du siège social : 

- JURIDIQUE, CONTENTIEUX : 

- CONTROLE DE GESTION, «te. 

NOUS DEMANDONS: 

- Dynamisme; 

» Aptitudes commerciales ; 

- Capacité à animer ; 

- Expérience bancaire confirmée ou récente ou jeunes diplômés de 
l’enseignement supérieur. 


SI VOUS VOULEZ vous associer à ncs ambitions, 
écrivez- nous, nous serons heureux d'examiner votre candidature. 

Classification et rémunération seront fonction de l'expérience. 

Candidatures manuscrites accompagnées d'un c.v. détaillé, photo, 
rémunération actuelle et prétentions à adresser à : 


Direction des Relations Humaines 
BANQUE POPULAIRE AUVERGNE ET CORRÈZE 
18, boulevard Jean-Moulin, 63002 Clermont-Ferrand Cedex. 


Canon 

PHOTO - CINÉMA - VIDÉO 

Leader sur Je marché de l'image, commerdalisanl des produits 1 fa pointe des technologies 
électroniques, nous recherchons pour les zones : 

• NORD-EST/CENTRE-EST ; 

• SUD-EST/MÉDITERRANÉE/MIDI-PYRÊNÉES ; 

• NORD/NORD-OUEST. 

3 ATTACHÉS COMMERCIAUX 

Leur mission consistera & visiter systématiquement la cfi enrôle susceptible de diffuser notre 
gamme d'appareils photo ou ridée et à en assurer, auprès defle, une promotion active. 

Si vous avez environ 28 ans, un bon niveau d'&udcs secondaires, une première expérience du 
contact clientèle (deux ans), un sas inné de la négociation, une personnalité dynamique et 
autt wnmc , nous vous invitons à rejoindre notre force de vente 

Nous vous offrons use rémunération motivante (fixe +■ prime/ objectif) , un régime de rem- 
boursement de frais approprié avec mise à disposition d’un véhicule société. 


Adresser lettre manuscrite +■ c.v. + photo à : 
PR GRILLON, Direction des opérations 
CANON FRANCE PHOTO CINEMA SA. 

30, boulevard Viuü-Bouhot, 

92521 NEUILLY-SUR-SEINE Cedex. 


Jeunes 

Managers 


Grouùe Maison Familiale 


Vous êtes diplômé de renseignement 
supérieur (Ecole Supérieure de 
Commerce). 

Vous possédez une ou deux années 
d'expérience de la fonction commer- 
ciale. 

Comme nous, vous le savez, seul un tra- 
vail sur le terrain, en contact avec le 
marché et les hommes qui font les ven- 
tes, est efficace. 

Comme nous, vous avez compris l'im- 
portance stratégique du développement 

régional. 

Le Directeur de notre activité «Maison 
Individuelles recherche ses trois assis- 
tants directs. Les candidats retenus 
effectueront auprès de lui, pendant ut» 
année environ, des missions d'assistan- 
ce. de contrôle et de conseil «tons 
toutes les régions de France, lisseront 
appelés ensuite à prendra la direction 
d'un centra de profit dans la région de 
leur choix. 

Après quelques années, te GROUPE 
MAISON FAMILIALE leur permettra 
de faire évoluer leur carrière dans des 
domaines aussi passionnants et diffé- 
rents que la finance (FiCOFRANCE). 
l'assurance (SOC(AFRANCE) ou 
('hôtellerie fntamationaJe située dans te 
triangle d'or è PARIS. ■ 

SI vous souhaitez faire évoluer votre . 
carrière de manière diversifiée, sans ' 
changer nécessairement d'employeur, 
avec une rémunération très motivante 
directement liée è vos résultats person- 
nels. adressez votre candidature (C.V. 
+ photo prétentions) à : 
Jean-François DU FO R T - 
GROUPE MAISON FAMILIALE - 
15. ne de Marignan • 75008 PARIS. 


OFFRES D’EMPLOIS 


BANQUÉ PRIVÉE (PARIS) 

JWaU /Tua gnnd&vupeimturtrïd français 
recherche pour ma 


SERVICE DES OPÉRATIONS 
FINANCIÈRES 


UN OPÉRATEUR 
MULTI-MARCHÉS 

(TRÉSORERIE, CHANGE, OBLIGATIONS) 

Jeune diplômé de renseignement supérieur 
(Sciences Po-Ecofî, Snp de Go <n équivalent) ayant 
une première expérience réussie sur dremarchéa 
ci-dessus, vous élargirez progressivement votre 
savoir-faire sur -l'ensemble dre marchés financiers en. 
rejoignant une équipé Jeune et innovatrice. -Use réus- 
site dans ce poste ouvrira une évolution de carrière 
attrayante au sein du groupe. " 

finrew- c.rpboto. lettre m xn asc rit cà tA PUBLICITÉ 
FRANÇAISE, 2&27, avenue de BkaOtr,ŸSH6 BASES. 
(s/n* -21519, r£f. t porter s/enveîoppe} qaî tram. 



H? Phffippe CHEVRETEfD - U4C. 



f ’ t 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




^Nowtomwrnedcs I«^tuüans Fnoreoms .. . 
parai ks pbv eewwf en Fraace. 

I>ans te cadre de notre expaastoa, aras a^oos b» eoavean poste 
et Nchmfew poor. aotresftge à hrb an 


ingénieur "scientifique" 
informaticien 


V°ns ^ SUPELECxm dniilai^ yoos ttes (fêbuuuos, itaals vous 

informaticien, ou vous avez qadqaes années d’expérience et 
(INDISPENSABLE) vous connaissez ]*eavnonnenMzit IBM et la 
Rn&erche Opéraifoomelb Notre proposition pour- 

rait bien vous convenir. 

Nous avons besoin de votre esprit srirntifiqne et de votre savoir 
Sûre de l’ informatique pour développer des modales de gestion 
dont nos gestionnaires ont besoin pour gérer les milliards dont nous 
sommes responsables vis-à-vis de nos clients. 

Nous offrons nne r émunér ation i me «nhj a ^ de tra- 

vail jeaac et dynamique, une grande autonomie et surtout la pos- 
sibilité d’influencer de grandes tfwwnfif 

Merci d'envoyer votre C.V., photo et salaire actuel, sous référence 
4630-M à M at nr é gics qui transmettra. 

3 RUE D'HAUTEVOXÉ, Stt# F ARE 


troniques leader européen 
dans sa -branche d ‘activité. 


Crédit&Mutuel 

Le développement de notre banque 
a besoin de vos compétences 



racial 



Le C3tEDrrMUTUELesiun ensemble de banques légiooaJescoopératives. Non-eewrabsaaoo et gisonoaKsanrjesimna^ 

sttion. 

La CQt«IFEPF.RA‘noN NATION ai F. nrgangeemraL a pour mission .dans ce cadre .cfaoponer conseils et r cconwiMn dations pour le suivi général et 

le"dévetoppenjcnt de ccs groupes régionaux et de prendre tes mesures nécessaires à b mise ctJ <ruvre des moyens destinés à favoriser tcur bon ioacàaa- 
nemeoL 

Le service “DEVELOPPEMENT-CONTROLE”, dont nûos vous proposons de prendre la responsabilité, est un des instrument privilégiés chargés de 
cette misât» auprès des groupes régionaux, partknliënment ceux dont le développement est te plus récent : 

- Misskra d"axialysc et de synthèse pour porter mdiagiKKtk sur le foiKSiosineojenLr*«®'^w les ré^t^ des groupes et fotnTiir à b E)irectM>n Générale 

les dément! d'appréciation nécessaires. 

- Mission de contact pour améliorer la cormabsanec des hommes « des organisati on s. 

- Mission d'assistance et d'intervention enfin quand il s’agit de proposer des actions et le cas échéant, de les piloter. 

C’en un travail riche mais délicat, de compétence et de relaxions humaines qui suppose que vons sachiez <T expérience ce qu’est la direction d’une équipe, 
F organisation d’un réseau et le développement en "wr*”* concurrentiel. Alors sans doute avez-vous entre 30 et 40 ans et une formation supérieure type 
Ecole de Gestion, Sciences- po. 

Vous connaissez «éfamm i wt la Mu«in et les hommes pour distinguer tris vite les problèmes essentiels et vons aimez convaincre. 

Merci de prendre à votre tour, l’initiative d’une rencontre en adressant votre dossier à SEFOP sons référence MU 561 M. 


SEFOP 


1 1 ruedes Pyramides. 75001 Paris. 


MEMBRE DE SYNTEC 



Notre rapide développement nous conduit à renforcer 
nos structures et à intégrer mi sein de 'notre Bureau d 'Etudes 
Connecteurs Optiques : 

1 INGENIEUR BETUDES 


connai s sa nce s souhaitées en électronique et en optique 

- Anglais courant nécessaire. • 

Misskm : 

- Responsabilité d’une ligne de produits. 

Nous vous proposons l'opportunité dOate carrière évolutive au 
son d'une entreprise performante: ; 

Votre courrier avec photo et salaire actuel, nous précisera votre 
intérêt pour ce poste sous la réf. D523 à KRÉNO Consultants 
32, rue de Ponthieu - 75008 PARIS. . 





co mm en cez votre carrière comme 


KRENO Consultants 



analystes / chefs de projet 

Selon vos compétences et affinités, vous trouverez ensuite de nom- 
breuses possibilités d'évoiutfon de carrière dans les différentes 
branches du Groupe, en France et â l'étranger. 

Nous vous remercions d'adresser votre candl- 
dature (lettre manuscrite + CV + photo) sous 
rTl I I IM référence 910 â SAINT-GOBAIN INFORMATIQUE 

a A ia IT a asa a ni Les Miroirs Cédex 27-92096 Paris La Défense. 

mINT-GOBAIN 


o 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Mi ce L’ensemble de la fonction... 

pour un Chef de Personnel d’envergure 

Entre pri se industrielle appartenant à la convention coflective.des industries de la Chimie, en forte croissance 
(500 personnes» + de 50 % du CA à r exportation), nous recherchons notre Chef de Personnel. 

Au sein de fa Direction Générais, vous animerez en toute autonomie, l'intégralité de la fonction : (es relations 
paritaires, le® relations internes, la suivi et l'application data législation sociale et, bien sûr, la gestion d'un person- S 
nei très diversifié! X 

Homme de terrain, vous avez au moins 35 ans, uns expérience confirmée de la fonction personnel en milieu S 
industriel et des compétences reconnues en droit du travail. Ferme et diplomate, votre sens des relations $ 
humâmes vous permettra de participer activement au maintien des bonnes relations sociales dans notre Société. W 
Merci d'envoyer votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V., photo et prétentionsl, sous la réf. C/PER/LM, â 
notre Conseil, Didier LESUEUR, qui vous garantit une discrétion absolue. 


AKXMUM«n 


Raymond Poulain Consultants 

74, rue d« la Fédération - 76015 PARIS 



dodrcswr kxm leai * + CV + photo . « « UMtracmcL miner. MattCL IMitonnHa LMITKEC 
im'OMafenltanataictt'» me du Qw*ttt3\W»TOülOasE.tXia«tai afanlue UMt 

marie-françoise iautrec lepy _ 


La banque se modernise 
pour répondre 
aux défis tie demain. 

NOUS SOMMES UNOHGANBME BANCAIRE FOKŒMENT IMPLAN1Ï 
DANS UNE RÉGION AGRÉABLE DE LOUESTDELA FRANCE . 

ET NOUS RECRUTONS: 

oBUMsaan conhrmé 

Capable cfanaly^ finement lès saurions existantes - entraîné an èth^wtdbntülA’ 

HijdîL^àaniniüdesséïmi^detravailintiaeltiita^seivkes-rigcHireux.Hapourobjecrif 

^^PfW fnrvi«»Tnp rteffiracf> un flamande plus en plus ûüaitfi vas f utfe a t i o n constante 


Entreprise Travaux Publics 

recherche 




TRAVAUX 


(INGÉNIEUR OU CONDUCTEUR TRAVAUX PRINCIPAL) 

" * rim lif ] «IW m i l i w 


Ecrire arec CV. sou a" 7295 M 
PUBLICITÉ, S, ne de Moettesmy, PARIS-?. 


Ce cadre (H-F) Sgé de 35 à 45 ans pourra nous présenter une expérience probante à 


I , : fîjTûïK 'TlTr^. ■ » i , I u?v| 1 V, I '.1 A ' 1 



Veuillez adresser candi d ature avec C.V. dcuillé 
et orétentiûtK sous n° 7 297 M - le Monde Publicité 
5, me de Mcuttemuy. 75007 PARIS. 


I k Pour faire face à son expansion, 

haPyA. : -ÿ te département international de 

mmssi recrute 2 CADRES 

ASSISTANT D’ÉDITION hf 

Sa mission: 

• Participer à la conception, la réalisation et le suivi des éditions 
d'ouvrages de français langue étrangère (FLE). 

• Appuyer les directeurs de zones pour la promotion pédagogique 
de ces ouvrages et assurer le contact avec les partenaires étrangers. 

• Coordonner le travail des secrétaires d’édition. 

Son profil : 

• Maîtrise de Lettres au minimum 

• Anglais lu, écrit et parié indispensable. 

• Expérience minimum de 3 ans dans l’enseignement du français 
langue étrangère. 

• Disponibilité pour des déplacements. 

(référence D/L 01) 

SECRÉTAIRE D’ÉDITION MF 

Sa mission : 

• Assurer la préparation et la mise au point rédactionnelle des 
manuscrits 

• Su ivre toute (a réalisation des ouvrages jusqu'à leur parution 

• Etablir et suivre les plannings* 

Son profil : 

• Licence de Lettres 

• Anglais ou espagnol indispensable. 

• Expérience de 3 ans minimum dans la fonction et dans le livre 
scolaire. 

(référence DI L 02) 

Merci d'adresser lettre + C V. + photo + prétentions en précisant 
ia référence du poste à LAROUSSE - Direction du Personnel 
17, rue du Montparnasse 75298 Paris codex 06. 


^ Créée en 1 975 nous sommes une Société de 

k | ^ j- i-ff~ Conseil dont tes activités d’organisation, 

FL-A^/JwL. U |.p d’informatique et d’ingénierie d’entretien se 
conseil développent fortement auprès de l’Adminis- 
tration et des collectivités. 

Pour poursuivre notre croissance, nous recherchons un jeune 

Ingénieur commercial 
top niveau 

300 000 + 

Pour PARIS et la Région Parisienne nous vous confierons la responsabilité 
d'une clientèle auprès de laquelle vous devrez, après une analyse des 
besoins, proposer et négocier un ensemble de services complets dans les 
domaines de l'organisation at du développement de logiciels spécifiques. 
Deformation supérieure scientifique ou commerciale, vous possédez une ex- 
périence réussie du commercial et une forte motivation pour les problèmes 
d'organisation et d'informatique des collectivités et des entreprises. 

Vous souhaitez aujourd'hui élargir vos responsabilités au sein d'une entre- 
prise à taille humaine, qui vous offrira des possibilités de travail autonome et 
rémunérateur (fixe important + intéressement). 

Adressez votre candidature (CV et photo) â 

Objectifs Conseil - 160 rue de BagnoJet - 75020 Paris. 












Emctas el Eni'opnse; 



pour développer de nouveaux produits 
de communication 


Une société dPEdîtien, filiale d'un groupe multimédias de taille 
internationale met en place de nouveaux produits de communi- 
cation qui associent étroitement l’entreprise industrielle et 
commerciale, et l'Edition. 


Dans cette perspective un poste intéressant et évolutif est offert à un Responsable 
Commercial de bon niveau. 


Sa mission: 

Recherche de partenaires de forte notoriété: firmes industrielles, sociétés de 
service, organismes scientifiques et instituts techniques. 

Son profil : 

De formation supérieure, il devra disposer d'environ S ans d'expérience de vente et 
communication. 

Le candidat idéal aura géré des budgets importants au sein dune agence de 
publicité. J 

Une habitude des négocierions avec des responsables de haut niveau dans les i 
milieux industriels est indispensable ; la connaissance du monde de l'édition serait ta 
un atout. 2 


Poste à Pbrîs. 


Ecrire en précisant prétentions 
sous réf. DN 505 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syniee 


71, rue d Auteuil 75Û16 Paris 


Etudes et conseils pour 
les collectivités locales 


Responsable d’affaires 

très bon niveau 


Iffff iÆfffê 


UNE SOCIÉTÉ D'ÉTUDES ET DE CONSEILS, faisant partie 
d’un grand groupe français leader dans son domaine, 

recherche un Ingénieur d’Affaîres capable : 


1 


?*ïùï‘tr. ?.4i 


• de négocier les contrats et d'entretenir des relations avec les clients. 

Ce poste conviendrait à un condidcrt, diplômé dune grande école d'ingénieurs ou 
de gestion, ayant assumé des responsabilités de dhef de projet ou de chef de 
mission dans un grand cabinet conseil et ayant rhabifude de travailler avec des -i 
collectivités locales, 

Il témoignera de bonnes capacités de synthèse, de sens du dialogue et dun réel S 
potentiel dévolution. 3 

S'il en a le profil et la motivation, il pourra occêder ensuite à des responsabilités de 5 
direction de centre de profits. “■ 


buH offre les moyens, la structure, la dynamkjue 
et ta formation qui permettent 
de faire de vous, 

un professionnel rapidement destin# 
à des fonctions a responsabilités élargies. Illir 

Merci de faire parvenir UI1L 

votre dossier œ candidature mu 


JD33AXE 


•**■>! * ’**. s*- 03 : 


en précisant le mener chats] 
; sous référence 252 M à: 
Borts ResnBcow 
BuH SA - Recrutement 
78/80. avenue CaOénl 
33175 Bagnotet 


QUI GAGNE 




Poste à Paris. 




Ecrire sous réf. CM 504 CM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntet 


71. rue d'Àuteuil 75016 Paris 





Responsable juridique 


M0NET1QUE 


TELEMATIQUE 

INGENIERIE INFORMATIQUE 
PARIS 


La holding d’un groupe industriel et commercial (800 person- 
nes - CA 700 millions) elle-même rattachée à de puissants 
groupes financiers, recherche son Responsable Juridique. 


OUI INNOVE ? 


Conseiller les Directions Informatiques sur les évolutions 
technologiques (ingénierie bancaire, carte à mémoire, réseaux 
locaux, systèmes experts) pour leur apporter des solutions 
personnalisées. Vous êtes diplbmé Grande Ecole d’ingénieur ou 
de Commerce, possédez une culture élargie en architecture 
informatique (IBM, DEC, BULI — ) et reconnu pour vos 
talents de négociateur et de conseil 
dans la gestion de grands projet».' Réf. 603 


•INGENIEURS:. . : .{*r.stv . MARKETING ’ 


Membre du Comité de Direction, il sera chargé: 

• des problèmes juridiques de la holding : assemblées et conseils (une dïzoine 
de sociétés), préparation des contrats de fusions, cessions, prises de partici- 
pations..., 

• de l'assistance aux filiales en matière de brevets, contrats commerciaux (y 
compris leasing, crédits bâtis), contentieux, 

• de la gestion du personnel de la holding (20 personnes) et de l'assistance 
aux filiales en matière de droit sociaL 

Ce poste de confiance implique: 

• une maîtrise de droit H* DES droit des affaires apprécié], 

• 10 à 1 5 ans d'expérience acquise en cabinet ou dans une société renommée, 
avec une dominante droit des sociétés et droit commercial et de bonnes 
bases en droit social, 

• des qualités marquées de rigueur et de contact. 

Poste à Paris. Rémunération: 300.000 F. 


OUI 6 l'innovation si elle nous permet de poursuivre notre 

ryth me de croissance élevé (+ 40 % par an). 

OUI à l "innovation d elle favorisa l'épanouissement de nos Explorer, détecter, analyser les pistes nouvelles de 

collaborateurs dans un climat d’entreprise privilègié. développement . en termes de technologie, de marchés ou 

OUI à l’innovation si elle participe à notre volonté d'entre- d'activités, évaluer les opportunités Francéét Export et 

prendre et de réaliser des projets ambitieux. proposer des scénarios de diversification. Vous Aies Ingénieur 

OUI à l’innovation si elle est conciliable avec nos impératifs Grande Ecole et, â 27 ans; avez une première expérience 

de fiabilité. marketing ou développement commercial- Réf. 601 

OUI, la SEGIN sait tirer le meilleur parti des technologies 

nouvelles. Pour prendre place au sein de la SEGIN qui sait identifier et reconnaîtra les talents, 

merci d'adresser votre lettre de candidature avec C.V. sous la référence du poste concerné 
à Jean-Paul FRA Y - Directeur des Ressources Humaines - SEGIN - ZJ„ rua de la Pointe - 

- 59113 SECUN. 




• ■■■ ■■■■■■■* 


,ih ■ ■■■ mm m m m 

.. . ... 


*■* 

* ■'•«•F'M tarer 


Ecrire sous réf. NX 514 AM 
Discrétion absolue 


irnmm 


Membre de SyiVec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris ^ ( 0 


Partagez notre ambition informatique 


Dans le cadre de notre activité ^ 
SYSTEMES DE C OMMUNICA310N ” 
(150 personnes), nous proposons à 


projets 


au service des grands comptes privés 
cialiséé en réalisations industrielles et 




mgemeur 

confirmé 


SYSECA 


Responsable commercial 


Vous êtes diplômé d’une Ecole de Commerce. Vous avez une première expérience significative de la vente de preste- 
tions intellectuelles au cours de laquelle vous avez prouvé votre efficacité personnelle. Vous développerez votre S 
portefeuille clients pour conforter, avec nos équipes, notre position de leacter dans les domaines scientifique, industriel \ J 
et militaire. . ■ 




de prendre en charge ta commercialisation de nos 
produits télématiques. 


Si vous êtes séduit par la dynamique des marchés du futur et la qualité de renvirannement humain, venez' vous associer • 
à notre politique ambitieuse de développement en adressant votre dossier de candidature a E PICARD r rêt 107-17/M - . ; . 


Une expérience d'au moins trois ans dans lâ service en 
informatique et dans la commercialisation de produits 
logiciels sera appréciée. 


SEMA- METRA 16, rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 


U lui sera confié ; 

- la prospection de secteurs de clientèle. 

- la négociation de contiens de licence, 

- le suivi de la clientèle. 


Merci d'adresser lettre manuscrite. 
CV. photo et prétentions sous iél 
M265 â Groupe SYSECA. 
Direction du personnel. 

315. Bureaux de la Colline 

92213 SAINT-CLOUD ^ 

CEDEX. 


/ SYSECA 
JT (300 MF de 
/ CA. 850 COÜC- 
boiateurs dont 
jT 85% d'ingénieurs) est 
S une Société de services 
Jr et d'ingénierie informati- 
* que. partenaire d'un groupe 
industriel de faille internationale. 


ASSISTANT (E) 
DE DIRECTION 


Le Directe Général du Commerce international ifiin très grand groupe de cBstrisbutîon 

réa ? Sé * à f étran 9 er > rechercte pour PARIS, son 
Assistant (e). Il fut confiera la prépartttmm de ses dossiers et Forganisa&ta de ses, rendez- 
vous. Dopages est réunions aoec les Directeurs étrangers. 





(CADRE) 

COMMERCE INTERNATIONAL 

150.000 F PAR AN 


La personne retenue possédera une formation supérieure au niveau ESCAB ou Sciences 
&o, pariera françtà. ablate et italien (ou espagnol) et aura au moins 30 ans. EUe aura déjà § 

réussi dans un poste smnïaire et smmi faire preuve tfautononde et ttadOotioes. ' 1 


^XJSSÜL ÿ, C Can S^ Ure *°îf? n " 40103 à HAVAS^XmACX l place àzf Païafe- 

RoyaL 7500 J fwuS- — Réponse et discrétion assurées. 


T:..' tlTklTÉ 

' ''■ ■ T??'- 

eawfüHW 


’ r,srt * ***&$ 
?l?. hei jouKafi 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CANON 

pfcto-d*é-THéo 


r â 


. Un important groupe du secteur tertiaire, 
leader dans son domaine (CA supérieur 
à 3 milliards) plusieurs filiales à I ^étranger, 
recherche son 



• Diriger et animer me force de «enta. 

KML i - 

• Age : 35 au envïnm ^ 

• Formation : fendra supérieures (de préférence foofr 
commerciale), angjha exigé;. 

• : 5_ao8 «périeuoe A»™ ventes de 
loisirs an produit» consommation durable ; 

• Bonne connaissance circuits de «écût- 

fisés et modernes. 

■SPONSABDL1TÉ : 

• Participe à la définition des objectifs de vente de sa 


• Ba t dire ctc.mnit Rtpoonbb de là rfaüntioa de ces 
objectifs et de h. rime en (tune des opérations pn>> 
notionnelles : 

• Supervise, amme et contrôle une 6qaipe de 4i S AC; 

• Assoie la coordination avec les différent* services 


• Motivante, fonction de l'expérience ; 

• Remboursement des Irak nrofrwinniM II et utile à 
disposition d'nne vtatnre société ; 


Responsable 
gestion prévisionnelle 
des ressources humaines 

Ses principales missions concerneront plus particdiérement les cadres France et 
Étranger (450 cadres dont 150 expatriés). 

Rattaché au Directeur des Affaires Sociales du Groupe,! sera chargé de mettre en 
place et de faire vivre une gestion prévisionneiie de personnel participative et effi- 
cace: 

• analyse des besoins et des postes, 

■ gestion de la mobilité interne et recrutement, 

• développement des actions de formation en fonction d’une gestion prévi- 
sionnelle des carrières. 

Son profil : Formation supérieure juridique, Sciences Po., HEC, ESSEC ou équiva- 
lent (une formation complémentaire en gestion de personnel et l'utilisation de Ibutil 
informatique seraient appréciés). ^ 

Le titulaire du poste devra disposer d’environ 5 ans d’expérience similaire au sein z 
d’un groupe important comportant des cadres expatriés et mettant en œuvre des 2 
techniques modernes et informatisées de gestion des ressources humaines. d 
La réussite à ce poste et ses perspectives d’évolution implique des qualités de jj| 
rigueur, de contact ainsi quun goût des réalisations concrètes. ^ 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. EO 506 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Synfec 


• Rend compte an directeur des opérations. 

Poste évolutif dans eue activité eu pletoe «pndnn 
pour candidat de valeur. 

Ait. dossier eaadsdatare (lettre, mil + av. + photo), 
à Pb. GRILLON CANON PHOTO - CINÉ - VTDÊQ 
30, bd Vîtai-Boehot, 92S2J NEUILLYS/SEINE Céda. 




71. rue d'Auteutl 75016 Paris 




! Premier fabricant français d équipe- 
ments automobile, partenaire reconnu 
des constructeurs mondiaux - 28.000 
personnes - CA 12 milliards de francs - 
50% à rexporiation. 

Au sein du département mathématiques appliquées et informatique de la DIREC- 
TION DES ETUDES AVANCEES, VA LEO propose deux postes à des ingénieurs, 
ayant 1 à 2 ans d'expérience ou débutants, de haut niveau scientifique et techni- 
que et de formation ECP, Mines, ENSTA, Doctorat en mathématiques appliquées- 

• Ingénieur d’études mathématiques 
appliquées et informatique 

I! participera à la conception ou à [optimisation des produits, en liaison avec les 
ingénieurs des services techniques. 

Son activité concernera des domaines techniques variés (mécanique, vibra- 
tions, ihermtaue.éledromognètisme). Il mettra en œuvre toutes méthodes rele- 
vant des mathématiques ou de (analyse numérique : éléments finis, numérisa- 
tion d’équations différentielles, optimisation, intelligence artificielle— 

réference MW 513 AM 

• Ingénieur d’études applications 
d’informatique technique et systèmes 


Il sera chargé: 

e de définir et/ou optimiser les structures et procédures d'exploitation des sys- u 
tèmes informatiques utilisés pour le calcul scientifique, ^ 

e de gérer les principaux systèmes (notamment VAX 8600), b 

e de développer des applications sur mmi-ondinoteur, m 

• d,MSiS,ef ' M référer,» LV SW AM I 



r 


Postes : proche banlieue nord Paris. 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue 

Membre de Synlec 


f nnwU ri ikmwmnkaeu "ftp m BMP. 
fiBate (fui grand Groupe de Pressa, développe ses acttvh 
tés et chercha un (4) 


Gérer un important 
portefeuille d’obligations 

dépassant 6 milliards de francs 


Ucw eu prendra en crorgetedâinnche connefctete :né()o- 
ri&tor et ètabasseroeot des cootrats, coorttaatton et suivi 
UbifeUattoo. 

Ci— MU : &flteun de Presse, Entreprises, Grandes Admfc 
rws&atfons, Association s j nt wprp fMa lo niw lI w . 

3 2 aos mJnmuun, tfipfôraé'étucles supérieur», m moins 5 
années dtapMahce dans la «ma de services, B w elle doit 
être familiarisé (a) avec te inonde de la Presse et avoir le 
goût du cftaOenge, un fut esprit dTnitlaÜw et ta volonté 
de réussir dans une petite équipe. 

Envoyer lettre manuscrite, CV, photo et prétentions sous 
référence 44H* h 

EBaabeth et OhSer Franck 


17, me wratwau -75016 Paris 


Un puissant groupe de sociétés d'assurances à forme 
mutualiste poursuit sa forte expansion et sa diversi- 
fication. 

Le Département Financier assure b gestion de fonds importants, tant en actions 
qu'en obligations diversifiées géographiquement. 

Afin de renforcer les structures de ce département, nous recherchons un Cadre 
Financier fort potentiel, chargé de b gestion d'un important portefeuille essentiel- 
le ment en placements obligataires France. 

. HEC, Sciences PO, ENSAE, ACTUAIRE, le .titulaire du poste devra déposer dune 
expérience de deux ans minimum acquise au sein d'une banque, d'une compagnie 
d'assurances ou auprès d'un agent de change. 

L’importance et le développement du groupe peuvent favoriser une intéressante 
évolution dè carrière. 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. Al 395 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 



^ À a^jl^ j 71^u^dAuteuil7501 6 Paris\ CJ 10(0 


7i;rue d Auteuil 75016 Paris 


Responsable 
des affaires juridiques 

France 

Puissant groupe industriel de dimension internationale, 
nombreuses filiales recherche pour sa Direction Juridique, 
son Responsable des Affaires Juridiques France. 

Au niveau du Groupe le titulaire du poste sera en charge des différents aspects 
juridiques fronçais: droit des sociétés, droit des affaires, droit commercial, 
contrats- jj 

Ce juriste de haut niveau, de formation supérieure Docteur en droit ou Maîtrise + z 
DESS ou DEA, devra disposer dune expérience d'environ 8 ans acquise ou sein S 
cfun grand groupe industriel ou cabinet spécialisé de forte notoriété. § 

Une compétence plus particulièrement marquée en matière de structuration de g 
groupes et sociétés (rapprochements, fusions, apports—) est nécessaire. 

^ Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. KU 517 AM 
Discrétion absolu» 

Membre de Synlec 


.71. rue d'Auteuil. 


75016 Paris 



FORMATION 

COMMUNICATION 





_ ^ . ■ fcques;.$up.. 


Imponantgreupeaurapéen intervenant aansleésécteurede pointe, now etfecuten 
France est de aoOû personnes. Pour tes service» Ou siège - 560 personnes dont 
30% de Cadras « Ingénieurs - noue recherchons 

CHARGE DE LA FORMATION ET 
l&JJl COMMUNICATION INTERNE 

Après une étude approfondie du objectifs de te Direction Générale et dû' 

recensement des attentes du pereonnei, le ttuiaire Ai poste participera à Pélaùore- 

non du plan ctooctBur de fürmatian a trots ans et proposera un pian déceteé à cour 
terme. 

Par la qualité des relations qu'il saura créer, a motivera Cadreset coOabareteureà ta 
ferroanon dans leurspeaatté « recherchera. avec rappur du DRH dont i? dépendra, 
les meteeurs nurvenants extérieurs. 

Dans te domaine de ses compétences, larùmera Kû-môme certains stages. Homme 
deccrranunieaiionetdeiéaBwonilétudlereeimeoraenplaceuitérteurementunpro- 
• cessus d’information devant faedter tes retenons à nmérieur Ai groupe. 

Nous souhaitons intégrer un jeune diplômé de renseignement supérieix. ayant une 
prentière approche de cet» fonction. 8 devra posséder une réetie ouverture d'esprit 
pour aramer. catalyser, en taisant preuve d'un bon sens pratfttue. Psrfer rangteré 
(raJtemsnd serait un plus) est indapensable. 

Le poste est basé à Pans. 

Si cette praposrtfan vous intéresse, merci efemoyer votre dossier 
de candidature fletro. CV. photo al prétentions) 
eousiéi. 827 MèMehtl Dussaut» qui 

vous garantit une totale confidentialité. |fl^> 

10 n* dm Rome -75006 Farts 


FLJTL0 -~ — 


Important Groupe Industriel Français - 
11 usines en France et aux Etats-Unis - 
nous connaissons une expansion 
constante et nous recherchons nos futurs 
cadres dirigeants. 

A 30 ans environ. Ingénieur de formation - 
Centrale. Mines. Arts et Métiers, ENSIC, 
Ecoles Supérieures d'Electrieité - peut- 
être avez-vous déjà fait vos preuves au 
cours d'une première expérience dans l'in- 
dustrie. 

Quoi qu'il en soit aujourd'hui vous souhai- 
tez valoriser, au-delà de vos compétences, 
votre fort potentiel. En effet, ce sont vos 
qualités personnelles - rigueur, ambition, 
mobilité - qui détermineront votre réussite 
au sein de notre groupe. 


Après une courte période d'intégration, 
vous prendrez des responsabilités opéra- 
tionnelles importantes. 

Très vite, vous saurez saisir les réelles 
opportunités de carrière qui se présente- 
ront à vous, en France et aux Etats-Unis, 
dans un groupe tourné vers l'avenir et lui a 
toujours su mettre en avant le dynamisme 
de ses collaborateurs. 

Si ces perspectives vous intéressent, merci 
d'adresser votre dossier complet de candi- 
dature (lettre man., C.V. et photo (exigée), 
s/réf.4î37/LM,à 

<^/HÊDL4E4. 

9, bd des Italiens • 75002 PARIS, 
qui transmettra 


Notre Société est FILIALE ILE-DE-FRANCE ds T un des premiers groupes 
français de CONSTRUCTION. 

Pour faire face à son très fort développement et mieux gérer ses ressources 
humaines, elle crée le fonction de : 


■ chef de personnel 


ProfH : environ 35 ans, diplômé de l'enseignement supérieur ( maîtri se en droit 
souhaitée), professionnel confirmé de la fonction perso nnel, j ustifia nt d'une 
expérience réussie, de préférence dans le milieu Batiment maîtrisant 
l’ensemble des domaines d'intervention de cette fonction. 

Mission : rattaché â la Direction Générale, H participera à l'élaboration de la 
politique sociale et salariale, assurera la gestion dynamique des ressources 
humaines (recrutement, formation et information), l'administration ou 
personnel et les relations avec les partenaires sociaux. Bien au faitde la 
réglementation sociale, il jouera un rôle de conseil vis-à-vis da la Direction. 
Nous offrons : une rémunération attractive selon expérience, une réelle 
possibilité d'évolution de carrière au sein du Groupe pour fout candidat de 
valeur. 

Ecrire avec C.V. + prêt. + enveloppe â votre adresse, s/réf. CC7LM2, i 

miche! jouhannaud conseils 

40 bis, avenue de Saxe - 75007 PARIS 


Association de Formation pour Adultes 

recherche 

pour devenir formateurs à plein temps ou 
à mi-temps dans un de ses Centres situé à 
75012 PARIS, 

TECHNICIENS(NES) EN : 

Electronique 
Automatisme 
hformatique industrielle 
Analyse- programmation 

j Expérience industrielle exigée : 5 ans au moins. 
Formation.: BTS ou DUT Ou AFPA niveau 3 

La rémunération annuelle de début : 1 80 r, F 
(pour un plein temps) est en rapport avec les 
exigences. 

Les formateurs travaillant en équipe auront en 
chaige la formation compté ce de futurs(es) 
techniciens(nes) dans les domaines cités. 

Adresser C.V.détaïUé à : 

CENTRE SUZANNE MASSON 
Richard PERROT 

47, av. du Dr Arnold-Netter 75012 PARIS 



CHEF DE PRODUIT SENIOR 

(FOOD-COSMET1QUE-LESSIVIER). 

S'IL EST URGENT DE DONNER UN 
COUP D’ÉCLAT À VOTRE CV. NOUS 
AVONS UNE BELLE OPPORTUNITÉ 
À VOUS PROPOSER 

VOUS POUVEZ EN TOUTE CONFIANCE. 
ADRESSER VOS COORDONNÉES 
SOUS N°501l A L’AGENCE DESSEIN. 

15 RUE DU LOUVRE 75001 PARIS 
QUI TRANSMETTRA 













Page 34 - LE MONDE - Mardi 27 mai 1986 ... 


reproduction iNiutum: 



OFFRES D’EMPLOfS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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INGENIEURS DEBUTANTS 
(X, Ponts , Mines, Centrale...) 
PRENEZ VOS RESPONSABILITES... 


rst 


OPERATIONNELLES 

SAINT-GOBAIN DESJONQUERES {3000 personnes, 1.5 milliard de francs de 
CA dont 50 % à l'exportation), Société de la branche conditionnement en verre 
du Groupe SAINT-GOBAIN (fun des premiers groupes industriels du monde), 
souhaite intégrer deux ingénieurs généralistes débutants à fort potentiel. 

Nous concevons, réalisons et commercialisons principalement des emballages en verre creux desti- 
nés à la pharmacie et la parfumerie. Nous évoluons dans un contexte d'industrie lourde où des 
investissements considérables de modernisation ont été réalisés. De telles conditions imposent 
une gestion rigoureuse et des hommes hautement qualifiés et motivés. 

Après une période d'intégration pendant laquelle vous prendrez la responsabilité de différents ser- 
vices opérationnels, nous vous confierons Pense mbie de la production de l'une de nos usines. 

Vous avez les qualités cfun homme de terrain et le potentiel cfun dirigeant. Vous parlez couramment 
anglais et vous acceptez (a mobilité géographique nécessaire à votre évolution. 

Alors, si vous souhaitez nous rejoindre, merci d'adresser lettre de candidature. C.V. complet, photo 
et rémunération actuelle sous référence M 40/212 AX à : 


V 


EGOR TECHNOLOGIES 

19. rue de Béni - 75008 PARIS 


0 


PARIS BORDEAUX DON NANTES STRASBOURG TOUTOUS MILANO PERUG* ROMA VENEZ» OUSSïlDORF LONDON MAOfflO MON! REAL 



TOKYO 


ItOVJPF 


Adjoint du Directeur technique 

Pour faire face à notre expansion et à nos futurs projets de développement, nous cherchons un 
adjoint à notre Directeur Technique. Sous l’autorité de celui-ci, il aura pour mission de coordonner 
l’ensemble des activités de fabrication de notre quotidien et de nos magazines. Il aura aussi sous sa 
responsabilité l’organisation et la gestion des différents ateliers. 

Cette création de poste s’adresse à un candidat très confirmé, d’un bon niveau de formation techni- 
que, justifiant d'une expérience similaire dans la presse quotidienne ou périodique, et ayant des 
I connaissances informatiques. Des qualités de gestionnaire, d'organisateur, d'animateur, et une 
\ grande disponibilité sont requises. Merci d’adresser lettre man., CV détaillé et prétentions sous 


Lettre ouverte b un auditeur : 


Madame, Monsieur; 

V. \ Après vos études supérieures effectuées dans une fecole de gestion de 
premier plan, assorties <f un DEGS. cfun 3*** cyde ou d’un MBA, vous avez 
dirigé vos premiers pas vers un Cabinet d Audit pour y acquérir une bonne 
formation et vous ouvrir à la vie professionnelle. 

Vous avez matalianan t 2 & 3 ans cf expérience dtvwtéfifee dans T aueBtcompttéale 
ou cf organisation et vous vous Biterragez Siff votre évotubon futiffe Vous vous 
demandez s vous devez continuer dans tendît ou si au contrtérqvoüseOez vous 
engager dans ime responsabilité opérationnelle immédiatement 

L’OREAL a sans doute une réponse ô vos intienxjgations et vous propose une 
solution de transition enrichissante. Tout dabord. vois passez 2 à 3 ans à Taùt& 
opérationnel appBquè a r ensemble des activités marketing commerc ia les, 
industrielles et financières des SBales du Groupe (plus de 200 dont 60 a 
f étranger). Vous pourre zans i ' vous àrtêgrer; coraiatrefentreprise et votre 

formation Ensu^vouspymez des respca^abffltësegieclîvesdzTO le com m erce 
la gestion ou la finance. 

Si vous êtes décidé è vous investir avec vigueur dans votre vie prafessionnelfe 
vous pourrez alors évoluer dans les differentes affaires de la société dont le 
développement ÿ accentue 

S vous êtes intéressée), nous vous proposons <f écrire sous réL 9797 è la 
Direction des Relations Humaines de L’OREAL, 41 rue Martre 92117 - , 
CUCHY Cédée, en joignant un curriculum vïtae. 


En espérant avoir le plaisir de vous rencontrer prachasnemert, 
croyez. Madame; Monsieur, 
è {expression de nos se ntime nt s les meilleurs. 


jf 



.LA VOLONTÉ DE LA PERFORMANCE. 


élé 


CEGOS 



BOSSARD CONSULTANTS 


Cabinet de conseil en management, leader sur son marché, 

recherche: . 


ÆM Société d'économie mixte de conseil et réalisation dans lé 
V ■ ■ secteur rural (300 personnes) recherche un(e) 

%V RESPONSABLE DU PERSONNEL V 

GESTIONNAIRE ET HOMME DE COMMUNICATION H/F 

Progressivement vous prendrez la responsabilité complète de l’ensemble de la fonction personnel : Admi- 
nistration. gestion, formation, relaxions avec les partenaires sociaux et communication, le DAF coordo nn an t * 
l’ensemble. 

DTpfoméfe) de l'enseignement supérieur (spécialisation : gestion du personnel - droit du travail), voué MK 
acquis au moins 5 ans d’expérience à un poste de généraliste dans la fonction. Gestionnaire avisé^ vous . * 
êtes très famliariséfe) avec l'outil informatique. 

Homme ou femme de communication et de négociation, votre forte personnalité et votre charisme dev ro n t ,, 
asseoir votre crédfoi&té auprès d'interlocuteurs de tous niveaux et de disciplines différentes (dort plus de . ' 
cent ingénieurs). • . 

Pour ce poste, basé dans le MW-PYRÉNÉES. : *—-•*• ?* i 

Arme LAHAYE étudiera confidsnbefletneca ’ÔCP \ •. ?t 

vrtre candidature . . 

que vous voudrez bien adresser, s/réf. 640, à : 




îferapectivffi How°t2fa Ch *^ dun ' 


JEUNES DIPLÔMÉS 

Polytechnique, Central,HEC_ attiré 
par le métier de conseil, disponible 
dans toute la France. 


SPÉCIALISTE GPAO, MAO 

Diplômé d’une grande école, ayant 
une expérience d'au moins 2 ans dans 
le conseil ou l'industrie. 


Philippe GIRAUD recevra vos lettres manuscrites et photo au : 
12 bis, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX CEDEX 


r 


JEUNE INGENIEUR MECANICIEN AM, ENI, ENSI, INSA 

Dans le cadre de ses projets orientés vers ' 
l'amélioration de la productivité et le mise en place 
d'activités nouvelles dans ses usines. 


responsable du service 
automatisation et informatique 
industrielle à serete 

SERETE (800 personnes) est leader sur le marché de l'ingénié rie de Systèmes es France. 
Nos spécialistes conçoivent et réalisent des projets technologiques parmi les plus ambi- 
tieux auprès de clients exigeants dans des secteurs très diversifiés de l'industrie : 

Systèmes de stockage automatisés - ligues d'assemblage - 
contrôles de procédés industriels et tertiaires 

Four consolider son avance Serete renforce son équipe d'encadrement de haut niveau et 
recherche, pour prendre la direction de son Service Automatisation et Informatique Indus- 
trielle, un Ingénieur Automaticien disposant d'une large expérience des secteurs indus- 
triels et tertiaires, capable d'animer techniquement et d'encadrer un service très perfor- 
mant et dynamique. H participera an développement de la productique à Serete. Merci 
d'adresser votre dossier de candidature en précisant la référence 86.38-M & Serete, Ser- 
vice du Recrutement, 86, rue Régnault, 75013 Paris. 


<# 



3M FRANCE recherche pour son département INGENIERIE 


UN INGENIEUR PROJETS 




Missions : 

- Etude et réatisation.de projets 
d'équipements automatisés de 
production comprenant : études 
techniques, évaluation des coûts, 
élaboration du cahier des charges, 
suivi de la réalisation et de le mise en 
service, gestion financière des projets. 

- Basé à notre siège social, il aura de 
fréquents contacts avec nos usines de 
Beauchamp ©5) et nos fournisseurs. 


•Toni • 

r Formation supérieure ingénieur 
mécanicien. • 

- Bonne connaissance de l'anglais. 
-Aptitude au travail en équipe. 

Adresser curriculum vitae, photo et 
prétentions i Monique GERMANO, sous 
la réf. MMG/69, à 3M FRANCE - - 
Division des Ressources Humaines - 1 ' 
Boulevard de l'Oise - 95006 CERGY- 
PONTOiSE Cedex. 


ingeniene 


ingénieur projets logiciels 

(5 ans d'expérience en temps réel) 

Serete Ingénierie, leader sur son marché, recrute pour consolider son avance, ns Ingé- 
nieur de Projets Logiciels dont la mission sera la conception, la maîtrise et la réalisation 
des affaires qui lui seront confiées en Informatique Industrielle. Votre connaissance des 
méthodes de développement de logiciels, votre motivation à participer à la »»»*» en route 
de systèmes informatisés sur sites vous permettront d'acquérir à S erete une expérience appro- 
fondie et très diversifiée. Merci d'adresser votre candidature à SERETE, Service du Recru- 
tement, 86 rue Régnault, 75640 Paris Cedex 13, sous référence 86. 62-M 

y\ 





JOgeniene 


INGENIEUR TEXTILE 


Prenez la direction de notre unité de tissage industriel 

- Une position incontestée de spéciafiste européen dans le domaine du tissaae industriel •’ 

- Un savoir-faire technologique et la volonté d'être toujours à la pointe deHnnovatiof». - 

- La chance de se tituer sur un marché très porteur tant en France qu'à l'étranger. 

Autant de facteurs de nature à motiver notre DIRECTEUR d'unité industrielle. 

Votre profil : 2» ans minimum, diplômé d’une Ecole d'ingénieur Textile, possédant fmmérfence du 
ptsagede fifawsvnti»etoquftset la capacité de superviser un ateliér de 
de la micro-informatique de gestion appréciée. Anglais parié souhaitable. 

Votre mistéon sera double : 

‘ * rUnï * * PK * UCI ^ ** dWr * tou * oura aux afaripoateé de 

' ^^SSSS^nda développement des applications dans) tes aectouTEtodustriela 

Dire»», Oéné^. en 

Poste basé on régton Nord F r a nc o (120 km de Paris). . \ . :■> - 

S vous êtes attiré par DE POSTE autonome et évolutif au sein d'un Groupe J 

(500 personnes, sw s on marche, vous adresserez lettre manuscrite* CV. 


+ prétentions + enveloppe à votre adresse, sous te référence TR/LMI. à 


miche! jouhannaud conseils 

40 bis. avenue de Saxe - 75007 PARIS 
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OFFRES D’EMPLOIS 



SAINT GOBAIN EMBALLAGE 

PILOTEZ UN PROJET 
EL D’ENVERG 

INGENIEUR ELECTRO-MECANICIEN 
<AM, ICAM, ENSEBHT„_) 

Ib na wa qu e nais Inaaierons fin 1 S 67 modem oonüdérablement notre pro- 

2SLÏÏS *■ étates «finstataSon. du montage, du 

* Pans8mbl » <*» râL A nsa» de catta rrtssion 
^ nasponsabffités ** «Pfa^on ««ans ftine des nom- 

théorique par 2-3 ans d'expérience pmfessàon- 
60 ® rtreften - en travaux neufs ou en production. Vous possà- 
tf6tecin >mque appGquée. Lhydratifique A les systèmes de 
«»m™nde Wotmateés ne voua sont pas inconnue, vous pariez couramment an- 
y 10 ® 1 ®- Noua vcus offrons une carrière à ta mesure de vos ambi- 


ESÆESS SS&S T ”- av - c ^ photo * rtkni ^ — 

EGOR TECHNOLOGIES / — 

19.iuedeBent-75008PA«S . f dFXM 


19. rue de Bent- 75008 PAfttS . f 

PUIS BORDEAUX MMrMUffES SÏMS80WG IDülOUSf 

MttWC PfflUGiA ROMA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MOMREAlffe 

Noas somnes ne catrqirise àtoée i Puis panai des leaders 
dans mm secteur tris porteur. Noos sonnes en rapide 
expulsion et afia d’assarer. cette expansion 
■obs arons créé m mman déparfeneat et ncto dMW on 


jeune responsable 
du centre de profit 

INGENIEUR OU HEC, ESSEC, ESC 


Agé minimum 27 ans, il aura quelques aimées d’expérience *>««« 
le domaine financier (Contrôle de gestion, Àudk, Direction. Admi- 
nistrative/Ffnandère on similaire) lnî permettant une vue globale 
de l'entrep ri s B 

tremplin afin d'étendre son rayonnement vers le marketing. 

D^endautdelaDirecfionGénérale, ilptradraenchargeledéves- 
lof^cment de ce nouveau département tout en pr ofita it de la syner- 
gie des autres départements- B devra posséder l’esprit d’un Chef 
^'Entreprise. B sera no gestionnaire par foimation et expérience 
et nn homme de marketing par vocation. 

Nous offrons une rémunération motivante, une grande daégarion, 
une formation à nos produits et à nos méthodes et d’exccflentes 
possibilités de carrière dans une entreprise dynamique. 

Mata d’envoyer votre C.V., photo, salaire actuel, socs réf. 4625-M 
& Mamrégîes qui transmettra. ' 


/Vtuuwt ifi&d 

3 BUE D’BLAÜTEVIÜE, QUI PARIS 


NOUS RECRUTONS LES MEILLEURS 
ET NOUS SAVONS LES GARDER 

MINES, ESCP, SUP’ELEC, GRENOBLE, HEC, PONTS, AM, ESSEC, 
TOULOUSE, SCIENCES-PO, TP. 

A b Lyonnaise, les "anciens" sont nombreux. Sélectionnés à partir de leur excellente formation de base, ils 
ont été recrutés pour la grande qualité et l'équilibre de leur personnalité. Ils ont su actualiser et élargir 
leurs connaissances et foire face à toutes les situations. 

Aujourd’hui, nous proposons aux plus jeunes de les rejoindre à un moment où le groupe connaît un déve- 
loppement nouveau et accroît son impbntation internationale. 

Contrôle financier 

La Direction Financière recruta 2 jeunes Cadres Financiers à fort potentiel possédant déjà une première expérience leur ayant 
permis cf acquérir de solides connaissances en gestion d'entreprises. 

Ils seront plus particulièrement chargés d'un groupe de Filiales et leur rôle sera celui de conseiller et d'animateur. 

Us devront auprès de ces sociétés: 

• assurer le contrôle financier permanent, 

• les assister au niveau de l'organisation comptable, de farrété des bilans, de rétablissement des plans et des budgets, 

• effectuer des études économiques et financières en vue dacqutsrtion ou de rapprochements. Référence FP 507 AM 

Consolidation 

La Direction Financière recrute pour le service chargé dfetobfir les comptes consolidés du groupe (183 sociétés) un jeune cadre 
débutant issu d'une grande école de gestion (option finance-comptabilité). 

Les travaux qui lui seront confiés seront l'occasion d'acquérir une expérience significative en matière de consolidation, de budget 
et de prévisions. 

Par la suite d'autres affectations permettront une évolution intéres s a n te au sein du groupe notamment dans le secteur de l'assis- 
tance et du contrôle des filiales. Référence HR 508 AM 


Distribution dleau potable 


La Direction de l*Eau recrute des Ingénieurs débutants (première expérience appréciée) pour leur confier des responsabilités 
dans (es domaines de b production, de b distribution de feau potable et du traitement des eaux usées: 

• étude et réalisation de travaux d'extension de réseaux et/ou d'installations de traitement, 

• définition de programmes de traitement de l'eau potable ou des eaux usées, 

• contrôle du bon fonctiormement des usines de traitement, 
e surveillance et entretien de réseaux 

• relations avec les collectivités locales et les administrations. 

Ces postes sont à pourvoir dans toute la France. Par b suite b mobilité intelligente est ta loi commune; elle est à l'origine de carriè- 
res dynamiques (en France ou à letronger) qui permettent â chacun de trouver sa medieure place. Référence IS 509 AM 


Contrôle de process 


Grindlays Banks.a. 


a member of the A-N-Z. Group 

THijiiinif A ibint AS ptyt dw tniwioê 

dans le cadre de ses activités à PARIS 

■ - 

IDQKRDB 

POUR GÉRER ET DÉVELOPPER 
NOTRE CLIENTÈLE ENTREPRISES 

2 EXPLOITANTS CONFIRMÉS h/f 

POUR GÉRER ET DÉVELOPPER 
NOTRE CLIENTÈLE PRIVÉE 

1 EXPLOITANT CLIENTÈLE PRIVÉE h/f 


La Direction de fEau renforce le département Informatique Industrielle de la Direction Régionale Parisienne Ouest, e n recrutant 
un Ingénieur possédant 3 □ 5 ans d'expérience en informatique et micro-informatique industrielles, process contrôl et automates 
programmables. 

Le poste proposé comporte les missions principales suivantes: 

• automatisation cf usines de traitement deou, de stations de pompage, de systèmes de transmission de données. Cette respon- 
sabilité générale recouvre b conception, b maintenance et l’évolution des processus et des procédés, 

» gestion dé basés de données, techniques, 

• animation dune équipé d'une dizaine de techniciens; intégration et formation des nouveaux, 

• conseil externe (France et étranger), 

• veille technologique. 

Ce type de fonction connaît actuellement un développement évident au sein de notre société dans b mesure oü elle permet d'at- 
teindre un haut degré de fiobifité dans le fonctionnement de nos installations ; c’est une exigence fondamentale du service public 
de b distribution de l'eau potable. Référence JT 510 AM 

Nous avons demandé au Cabinet ETA P de nous aider à repérer parmi les jeunes diplômés intéressés par ces postes, les candi- 
daf(e)s ayant fait preuve dans le cours de leurs études et à travers leur première expérience d'un espr#aientreprise supérieur à b 
moyenne, dune grande capacité à établir des relations efficaces et un sens du 'terrain* leur permettant de construire des solu- 
tions adoptées. Ces candidats ont déjà eu des contacts prolongés avec (étranger (formation complémentaire, coopération..) et 
pratiquent un anglais courant, les dossiers de cancfidatures (avec prétentions) sont à adresser, en précisant b référence du poste, à: 

ETAP 71, rue cfAuteuS - 75016 Paris. 

La Lyonnaise des Eaux (15 milliards de francs de CA - dont près de 30 % réalisé à l'étranger - 
35000 personnes) est spécialisée dans la gestion des services s traitement et distribution 
d’eau, collecte et traitement des déchets, distribution d’énergie, gestion de réseaux de cha- 
leur, services funéraires, réseaux câblés. 


Si tous êtes: 

• de f ca rnati on 


Honnats 


Stras avez: 

• one expérience réussie de 34 ans dans b fraction, 

yy Wqy pnnlfïlliui 

S vous souhaitez: 

• dévekipper vos connaissances, 

• rentabiliser votre investissement, 

• rejoindre une Éqoipe dynamique. 

Nous offrons: _ , . 

de réelles possibilités d’Évolmion anx PnxessîQonelsmotfvt*. 

Adresser lettre manascrite et C.V. détaillé, photo et prête 

Bernard ROUX - GRINDLAYS BANK SA. - 7, rue Meyer 



•i ■T’ra ..V 


• f**;. 


P r ésents dans 75 pays, forts de l'expérience de 26 000 collaborateurs, de la 
compétitivité internationale de nos produits, nous développons sur tous les marchés 
des solutions évolutives Intégrant matériels, applications et services, pour donner à 
nos utilisateurs plus de liberté pour mieux entreprendre. 


nsi: 

; 75009 PARIS. 


f 



L’EUROPE POUR CHAMP D’ACTION 

Relevez le challenge 


ISette société américaine solidement implantée aux USA et bénéficiant d'une 
IW tmage forte due à la qualité de sa gynme de logiciels (SGBD, tarç^gede^ème 
gén£stion-0 couvrant f ensemble des besoins degestion des entraDrisesgrandes ou 
petites, crée sa fifraîe-en France et en recherche te FUTUR PATRON. 

|SHeposteimérésseunOOMMERCIALagéd'erMron35ans.possédanTunesoli- 
ISde formation de base et justifiant d’une profonde connaissance du marché des 
logiciels en général et de laeammeWANG en particulier, lise verra confier larespon- 
saÊftrtfe gtooata du développement et de l'animation de cette filiale, mettra progressi- 
vement en place les structures et les hommes qui assiéront sa croissance sur le 
marché français d’abord, puis en Europe francophone. Par ailleurs, son expérience 
concrète et réussie de- la vente hi permettra d’approcher directement les grandes 
sociétés pour en devenir Pinterfecuteur privilégié. 

S eul responsable devant la maison -mère, üs'enpge à atteindre les objectifs fixés 
en commun et â lui rapporter annuellement ses résultats. Sa rénumération sera 
à la hauteur de ses ambitions : 4QODOO F la première année. Bien sûr, la maîtrise de 
f anglais est indispensable. 

a i vous avez un tempérament d'entrepreneur, retevez ce chaHenge complet et 
évolutif en écrivant, sous référence 5311, â HYPERBOLE 86, rue de Richelieu 
750Q2 PARIS, qui transmettra tout en vous assurant la plus grande confidentialité. 
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Votre diplôme d'ingénieur (Supelec, Centrale, A & M...} 
complété si possible par un cyde de gestion, votre maîtrise de la 
langue anglaise vous offrent un nouvel axe de développement 
de carrière : la fonction Achats. - 

Pour conquérir des morchés nouveaux dans le monde 
informatique, notre volonté est d'aller toujours plus loin dans b 
qualité de nos achats, élément clé de notre stratégie industrielle. 
Avec nous vous développerez des méthodes modernes 
d'achats (analyse industrielle, étude des prix de revient, 
homologation des fournisseurs) dans un seul but : le zéro 
défaut. 

Vous êtes prêt à vous battre avec nous sur b qualité. 

Notre esprit d'équipe vous motive. 


HRSHB 


Bull 



PU BLIPANEL 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


LES EDITIONS DALLOZ 

recherchent un 


liai 



i 


Juriste de Droit Pénal 


Nous recherchons pour notre encyclopédie un 
juriste confirmé à qui nous confierons la 
responsabilité des cinq volumes relatifs au 
droit pénaL 

Ce rédacteur juridique assure non seulement 
la préparation technique mais aussi le travail 
de recherche et de documentation ; il suit 
l'évolution législative, jurisprudentielle et 
doctrinale du droit pénal. 

Vous avez un DEA de droit privé et une bonne 
expérience professionnelle acquise soit en 
Cabinet, soit à La cour de cassation. Vous 
connaissez bien le droit pénal. 

Vous souhaitez intégrer une équipe hautement 
spécialisée qui vous formera longuement à 
sa technicité. 

Le salaire proposé motivera un cadre de très 
bon niveau. 

Nous vous remercions d’adresser votre candi- 
dature (CV + salaire actuel) à notre conseiller 
Roland CHABR1ER sous réf. M 122. 

Dnicot. 


SECTEUR SERVICES ET PRESTATIONS EN LOGICIELS 

DÉCISION INTERNATIONAL SA, implantée en France et aux Etats-Unis est spéciali- 
sée dans la conception et le développement de logiciels de haute technologie pour 
tous les secteurs de pointe de (Industrie française. 

SA RÉPUTATION. _ J 

L'efficactfé et 1a qualité : une très grande rapidité de réaction aux sollicitations de ses 

clients 

Un esprit d'équipe développé: DÉCISION INTERNATIONAL considère ses collabora- 
teurs comme son atout le plus important. 

NOUS RECHERCHONS pour la Direction Opérationnelle de Paris, le responsable du 
secteur vente de services et de prestations en logiciels. Une réussite rapide dans cette 
activité conduira son responsable à un poste de Direction. 

VOUS ÊTES un homme de terrain, ambitieux, vous avez un diplôme d'ingénieur ou 
une formation universitaire, vous avez au moins quatre ans » == ~.r 

d'expérience dans ce domaine. sS 

Nous attendons votre C.V. (avec photo) sous la référence REC à: JJ 

DÉCISION INTERNATIONAL. lli=yU 

Direction du Personnel. 112, rue de Paris 92100 BOULOGNE. DECISION 

Des hommes au cœur de l'intelligence informatique. flUBdtATKNM 


Êtes-vous motivés par 
les technologies avancées ? 


Etablissement d’Etat, specîabsc dans les domaines de 
la propulsion navale, nous devons réaliser une nouvelle 
cénératiasa de matériel. Nous sommes «m. assîtes 
d'une charge d'étude* et de travaux importa. me. E Lit- 
sur plusieurs années, ce programme rail appel a des 
techniques de pointe très avancées et nous amené a 
renforcer nos structures. Nous recherchons des 


Jeunes ingénieurs 
à fort potentiel 


Intègres au sein <f équipes duigénicurs très perfor- 
mants. vous pourrez aussi participer à des pro- 
grammes techniques d’ensemble, imdkcmdlçment 
ires motivants- Vous pourrez, selon vos coûts et 
capacités personnelles, vous spécialiser dans des 
domaines plus précis (mécanique, hydraulique, sus- 


pension élastique, etc.) et acquérir ainsi un mvcau de S 
compétences reconnu. que facilitera le développe- 
ment futur de votre camcrc. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature à 
notre ConsciL Dame FRANCESE. s'rcf. 535.. à ▼ 
CAPFOR - BP. 846 - 11. boulevard Cuisr’hàu - 
44020 NANTES Cedex 01. 


CÂPFOR 
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Groupe industriel français 
30 filiales dans 12 pays 
C.A. consolidé : 3 milliards F 


inHSSHDBaXS» 
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RECHERCHE 


r 


DONT 1/3 AUX USA-CANADA 
CASH-FLOW: 7,1 % 

Recrute pour son Siège en Grande Banlieue O. PARIS 


J U R I ST E D ' A F F A IR ES 
Chef du Sce Juridique 


1 


L'ouverture du poste 

Dépendant du Directeur Financier et Juridique, IL PRÉPARERA 
PERSONNELLEMENT LES CONTRATS DU GROUPE POUR LA 
FRANCE ET L'ETRANGER ET PARTICIPERA A LEUR NÉGOCIATION, 
en matière commerciale et tout particutièrement de CESSIONS ET 
D'ACQUISITIONS D’ENTREPRISES, domaine dans lequel le Groupe 
est très actif. Assisté de deux collaborateurs, E aura la responsabi- 
lité du Contentieux, des Assurances, de ITmmobififlr et du Droit des 
Sociétés de l'ensemble des Sociétés du Groupe en France. 

Il remplira pleinement son rôle fonctionnel de Conseil et de négo- 
ciateur, capable d'effectuer la synthèse entra les aspects économi- 
ques et juridiques des questions traitées. 


JOURNALISTE (25-30 ans) 

ayant expérience presse grand puHc et/ou formation 
éGota de joumafcme. B ou elle assurera enquêtes, 
reportages, et suri de réabation de journaux dés en 
nain. Broyer lettre ma n us c rite + CV 
+ choix d'articles à 

Fabienne Wafcs, 28, M Frissonriare 75009 Fans. 

DIRECTEUR ADJOINT (2035 ans) 

pour coordonner l'enseatote des rerisaSms de 
l'agence, animer une équipe, assurer un suivi de b 
cSenttfe. I ou de AA posséder ime sofide 
expérie n ce d'animation d'équipe, le goût des 
respmsa b atés et un bai sens comm er c i al Ses 
quaOés : dynamique, concret, contact facile, rigueur 
finandèra. Envoyer Mire maouscrSe+CV+pboto à 
Marianne Théry, 28, bd Poissonnière 75009 Paris. 

Textuel est ene équipe d’une dizaine de pwsonws 
— Journalistes pot* b plupart — qui conçoit *t 
réaBse des journaux dés en main. Nos MeriocuteiR 
régulas sont : nos cfients, nos fournisseurs 
techniques, pigistes rédacteurs et photographes, 
drectours artistiques, maquettistes. Textuel appartient 
an groupe de communication CFM. 











Responsable de fa formation et de 
ta communication interne. 


De par votre expérience, vous êtes reconnu comme un homme de 
personnel Vous souhaitez donner une nouvelle dimension à votre 
carrière. 

Au sein de la Division du Personnel et des Relations Sodales. (tons 
le cadre de notre projet d'entreprise, vous prenez en charge la for- 
mation auprès des différentes cto écrions ; vous favoriserez ainsi la 
réflexion sur les problèmes de développement du personnel 
(appréciation, mise en oeuvre d'actions, de formation et animation). 

En outre, votre mission vous conduira à développer nos outils de 
communication interne 

Diplômé d'Etudes Supérieures I.EP. ou 3* cycle, vous avez une 
première expérience significative de la fonction. 

Votre autorité naturelle et vos capacités de contact vous per- 
mettront de réussir au sein de notre équipe et d'évoluer dans un 

ëriM'roririejriWrt~dÿnartirqûe; * “ 

La' connaissance de T allemand serait appréciée. - 

Merci d'adresser votre dossier de candidature avec CV, photo et 
prétentions, sous rét 4644 M. VAG France, 

Division du Personnel et des yfiwSv 

s. Relations Sociales, BP 62, ' àVÆCl I ralEn [vWj 

■s*™ 0260LX Villers-Cotterets. 


Son titulaire 


Du niveau DOCTORAT DE DROIT PRIVÉ avec si possible, un com- 
plément économique (IAE, IEP Ecofl...,), il parle et écrit ('ANGLAIS 
COURAMMENT. Il a au moins 10 ans d'EXPÊRIENCE EN DIRECTION 
JURIDIQUE de grande Entreprise et/ou, de préférence, en CABINET 
D'AVOCATS INTERNATIONAUX. 


S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie 
d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, CV. détaillé, 
photo et rémunération) sous réf. 8456 à 


aweclaC.Aj0. 
d’autres perspectives 
à votre /^\ carrière 





? 


mm 


Æ> 


VA.G Fiance 


L.E.R.S 


Société de recherché du Groupe Synthétabo 
rëcnjtepoursoncfépaférnerrfSec^^ 
Général et Pio^ammes 


Rédacteur 


BANQUE PARIS 

peur son Service Juridique 


juridique 

confirmé 





Le poste : • analyse juridique des dossiers (crédits eux promoteurs immobi- 
liers, crédits acquéreurs), rédaction des actes, contrôle des garantes. 

• relations avec les notaires et les promoteurs. 

Le profil: • licence de droit privé ou équivalent 

• connaissance du droit immobile- et expérience professionnelle (environ 2 
ans} obligatoire, acquise dans une activité similaire ou chez un notaire. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature (CV. photo et prétentions) à 
Média-System. 2 rue de la Tourdes-Dames, 75009 Rats, sous réf. 9834 préci- 
sée sur r enveloppe. 


Notre entreprise, qui se veut à la pointe de 
l'efficacité dans son secteur d'activité, te 
B.T.P., souhaite mettre en place et dévelop- 
per l'outil Conception Assistée par Ordina- 
teur. Pour œ faire, elle cherche à engager 
rapidement son «Monsieur CJLO.a. 

H sera jeune, ingénieur Supeiec, Centrale, 
Ponts.. -ou ESTP. ouvert aux techniques 
nouvelles. 

Il aura déjà des notions d'informatique et 
quelques années d'expérience en production 
et étude de projets, soit dans l'industrie, 
soit mieux, dans ie B.T.P. 

Les capacités de notre entreprise et l'avenir 
de la C.A.O. fourniront au candidat recruté 
l'opportunité de donner d'autres perspec- 
tives à sa carrière. 

Les lettres de candidature accompagnées 
d'un C.V. détaillé seront â adresser à 
l'Entreprise RAZEL Frères, Le Christ de 
Saclay, B.P. 109 - 91403 ORSAY Cédex. 


Traducteur 


. Le candidat sera changé de là traduction de français en anïÿafs 
de textes scientifiques cte haute technicité afférents à tous les 
domaines de l'Industrie pharmaceutique. H devra : 

• être de langue maternelle anQtatee. 

• posséder une expérience professionnelle en qualité de traduc- 

teur scientifique (salarié ou inefépendartf) dans l'industrie - - V'. 
ptKXTTKKeutique. \ 

• avoir cfans la mesure du possible la pratique d'une ou plusieurs 
autres langues étrangères, 

• connaître le traitement de texte serait un atout supplémentaire. 
Le solaire proposé pour ce poste auquel fa société attache une 
grande Importance, sera fonction de l'expérience. 

Ueu de travail :f=brfc 13*. 

Merci cf envoyer lettre manuscrite et GV en précisant sur • ■ 
l'enveloppe la référence 4723, à Média-System, / €\ 

2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Paris, qui transmettra. \1/ 
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UN GROUPE BANCAIRE INTERNATIONAL 
subutancnitti 


Recherche Foncière et Développement 
Paris et Région Parisienne »&»*** 


deux cadres 
de niveau dasseVouVI 


De formation supérieure, vous avez acquis idéalement une expérience if au moins 
cinq ans de foncier d/ou monteur d'affeires dans f'immoÜJia' privé sur Pans et 
Région Parisienne. En contrepartie (Tun tort engagement, vous recherchez une 
évolution justifiée. 

Deux clients de notre Cabinet vous offrent des postas: 

RWCin tocs pradeBi (Réf. 667307 M) 

KSFQMMU DU DCVELOmiiar (Réf. 167309 M) 

Pour recevoir te descriptif détaillé de votre choix, ou amplement vous faire 
référencer au CaWnet, merci d'adresser votre cantiWature, sous référence choisie, 
è François C0RNEVIN, 


ayant acquis an cours des 5 À 7 dernière* « m et s 
de leur carrière une bonne expérience des opéra- 
tions et dn crédit, pour tour confier dan* un 
premier temps le suivi général des ra ie ri o ns 
avec certaines filiales étrangères du Groupe. 

Un* mûrit* dons ces pestes de «Chargé de 
territoire» débouche normalement sua L’octroi 
de responsabilités attrayantes dons uae filiale. 


Une solide formation, unlverritairt (HEC • 
IEP ou équivalent} ou bancaire (ITB - CESB) 
la maîtrise de l'anglais, le goût des voyages «e 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

VU 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 42.93.18.72 


l'acceptation d'effectuer une partie de a carrière 
k l'étranger sont des c ond i tio n » nécessaire*. 

Les candidats intéressés doivent adresser leur 
CV ainsi qu'une photo sous réference 1492/MÎ à 
M. PONTHIEUX - 4, Square Auguste R en oir 
75014 PARIS (qui transmettra) . 


Finance, Comptabilité, Fiscalité et.Searéh 
Un trèfle à quatre feuilles ? 


Fraocg. le Conseil ea Recnnémeat de Cadres Fmandm fait punw- ri» rv» A wm inmt 
<f nBmemjœ privilégiés a Fexpsnsioa de cette activité nom crmtfafr èjechcreher 


un Consultant à fort potentiel 


re ras misscms et te développement dtetteotife ”7/' • 

m cagüdat âgé <TenwoaZ3 am. aram escrftegtt famtfai 




^*^anégrebpaan8em<tenoueequ4)e.Urei»entiferet3mâftepre«»nw«<» " *»»TM>«^ 

de cadres serai un atout supplémentaire. ^ 10000*01 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D f EMPLOiS 



A métisfi d'aMiar; 

HKHÎ7TÎS331T 


itowmmes.ràB des tout premiers cabinets de courtage d'assurances 

Nous recherchons, pour noué service coordination des affaires des fâales 
françaises de mutonationaies étrangères, un REDACTEUR. 

■ Votre profil : 

■ Titulaire d’un BAC + 40U + 5 (type DESS, OEA.1SG...V 

■ parfaitement bilingue (anglais), 

■ Pffi à sTnvesflr ; doté cfun bon esprit (fanaiyse. de synthèse et d’un sens 
affirma des relatKjns tst^treco-corrmieraates. 

Votre mission : 

En retatTon constante avec les maisons- mères étrangères , vous serez '■ 
nnteriQcuteur prtnondW des sociétés tiont vous aurez ta charge d’études. 

Lieu de travail : Paris. 

Des dêptecern«ris1rôquerrts et oourts sont à prévar. 

Vos qualités personnelles, et votre réussite à ce poste enrichissant vous 
permettront d’évoluer au sein de votre fonctkkï r :. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V^ photo et prétentions, s/réf. PHT/LM, 
su Service du Personnel ■ r -" . ■ 

FAUGERE ET JUTHEAU 

13, rue de la Vnte-TEvêqué - 75008 PARIS. 


en plein essor, ffHole d'un groupe américain crée ie 
poste de 

Responsable 

des études de marché et 
de la planification 


Rattaché au Directeur du Marketing et assisté de 2 chargés 
cf études. U est responsable de la planification stratégique. 
V assure le contrôle de gestion de ta Direction du Marketing. B 
.a en charge les études de marché tant .quatitatives que 
quantHattves, études ponchJéHes et prospectives, ff est res- 
ponsable de kà gestion cta son propre budget. Ce poste très 
. attrac tif s'adresse â tin candidat de formation HEC. ESSEC, 
. . Sup de Cta ou ôquivaferti.-disposant d'une solide expérience 
des études mariceting et âé ta ptanfflccrttoa soit dans l'indus- 
trie Pharmaceutique ou dans l'industrie Cosmétologique ou 
ABmentalra Une bonne pratique de l'informatique est néces- 
saire. L'anglais est demandé. • 


enjeux 


Entrez en contact s/réf. 22t IM avec enjeux 
20 rue de r Hôtel de Ville 92200 NEUJLLY 
que nous avons chargé de cette recherche. 


ETABLISSEMENT PUBLIC A CARACTERE 
INDUSTRIEL ET COMMERCIAL DE GESTION ET DE 
PROMOTION IMMOBILIERE SITUE EN ILE DE FRANCE 

offre à un(e) jeune 
ÉJS.Q. ou équivalent 

ayant 2 années d’expérience professionnelle acquise si possible en 
organisme collecteur du 1 % patronal d’aide au logement le poste de : 


CHARGE 

D’ETUDES 


Après avoir acquis une parfaite connaissance des contraintes juridiques 
et réglementaires comme du champ de prospection offert, vous élabo- 
rerez, dével o pperez et mettrez en œuvre les outils de promotion et de 
gestion correspondants. C’est ainsi que, par la. maîtrise des relations 
avec les G JX., les entreprises et les collectivités locales, vous assurerez 
le développement de la collecte du 1 %. 

Cette création de poste au sein d’un organisme en pleine expansion 
représente une opportunité riche d’avenir pour une forte personnalité. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sJjréf. 8634 à notre conseil qui vous garantit 
une totale discrétion. 


FRANÇOIS REB0UD4CIE CONSEILS EN RECRUTEMENT 9, rue Thierï 51100 REIMS 


Jeune 

dansai 


fpez votre plume 
marketing financier 


/ Crédit aux particuliers, produits financiers, 
notre société' est f'une des premières du 
marché dans ses deux activités. Depuis 2 ans 
. vous maniez avec talent verbes et mots, 
accroches et sous-titres pour faire de vos 
.campagnes de marketing direct des succèsde 
remontées pour vos clients si vous êtes en agence spécialisée, ou 
pour votre entreprise si elle fait partie des grandes de la VPC 

Chez nous, comme concepteur rédac teur unique, vous, valoriserez 
les différents messagesproduits de I! entreprise et ceux de nos clients 
distributeurs (lettres, plaquettes, dépliants, presse...) dans fe cadre 
d'une petite équipe de. communication de 4 personnes. 

Jamais vissé â votre fauteuil, votre iob au contraire très mobile vous 
offrira de nombreux contacts tant en interne qu'avec les plus grandes 
enseignes nationales. 

Pour vous taire un dossier très solide et promouvoir des produits 
particulièrement pertofmarrts, adressez votre dossier de candidature 
(lettre, CV, photo et prétentions) sous réf. 21 28 à 


BANQUE INTERNATIONALE 
situés à Paris 

rechercha 

JEUNE CADRE 

IE 


diplômé Ecole de commerce 
ou Sciences Po. 

• Expérience 2 è 3 ans en mitiau bancaire ou 
promoteur indispensable pour assurer la responsabt- 
fité intégrale du suivi des risques depuis le contact 
initial. 

• Parfaite maîtrise de la langue anglaisa exigée. 

• Perspectives de développement de carrière in- 
téressantes au sein d'un groupe dynamique pour 
cacxfidat d'envergure. 

Env. CV. et prétentions sons réf. 7 309 M an MONDE 
PUBUuii, 5, nr de MwBuay, Paris-?*, qni usas. 


144 rue de Rivoli - 75WI Pans 
qui iraibmetna en toute c onnaenliame 





Un organisme technique nrfevani du Ministère de la Défense, 
sini4 en pro ch e banliene parisienne, offre à des iagctâcurv, de 
nationalité française et ea début de carrière, de valoriser (cor 
formation et Irais aptitudes dans nn environnement 
psiticnUèremeiit ouvert aux techniques de pointe. 


Il recherche: 

2 INGÉNIEURS DE FORMATION 
ÉLECTRONIQUE GÉNÉRALE 


est demandée pour 1 des postes)- 

1 1NGÉNIEUR DE FORMATION 
ÉLECTRONIQUE - INFORMATIQUE iur.i 


Ces postes supposent une bonne capacité d’analyse et de 
synthèse, des qualités de rigueur et oe curiosité technique. 


it dry humains. 


sons n* 7.291 



Envoyer lettre manuscrite, C.V. et photo, s 
LE MONDE PUBLICITE 
S, me de Montteamy, PARIS-? 1 . 


SOCIÉTÉ RECHERCHE : 

TRESORIER &/F. RAPPORTANT AO CONTROLEUR 

- Responsable de la trésorerie en date de va- 
leur (francs uniquement). 

- Responsable du suivi des comptes clients. 

- Responsable de la comptabilité trésorerie. 
Ce poste conviendrait i va candidat ayant une bonne forma- 
tion comptable (type BTS de oomptabüitÉ) avec me pre- 
mière expérience de suivi de trésorerie en valeur). 

. - RÉMUNÉRATION : 1 10000 F +. 

’• LIEU DE TRAVAIL : Neuffly. • 

Envoyer c.t„ photo et lettre manuscrite an MONDE PU- 
BLICITÉ, n? 7 31! M, 5, rue de Ménttessoy, 75007 Paris. 


Gentre hospitalier 
et de recherche 

banlieue sud PARIS 
recherche pour son 

SERVICE D’ÉLECTRONIQUE 

TECHNICIEN ÉLECTRONICIEN 
DIPLÔMÉ 

BTS ou DUT même débinant 
pour participer an sein d’une équipe i la m a inten ance 
et au développement des appareils m&Easz. 

(Le parc comprend une centaine d’appareils.) 

Envoyer candidatures, c.r. détaillé et prèle niions 
nous tr 7 289 MIE MONDE PUBt/GIÉ, 

X nie de Mtmnasuy, PAR1S-7». 


REVUE DE VULGARISATION 
SCIENTIFIQUE 
FILIALE D’UN GROUPE 
DE RENOMMÉE 
INTERNATIONALE 


recherche 


CHEF DE PUBLICITÉ 

de formation universitaire, 
il justifie d’an moins deux ans d’expérience 
de la veste d’espace presse ea agence ou an support. 

Merci de bien vouloir adresser lettre manuscrite 
+ c.v. + prétentions à : . 

M» GARNIER. 8, rue Pérou, 75006 PARIS. 


Organisme administratif, social 
et financier Paris, 3 000 personnes 


CONTROLEUR DE GESTION 

(Maîtrise de gestion, maîtrise scieoces économiques. 

option gestion, ELS.CL, H. E-C-. ). 

Ce cadre de ta direction de l'organisa tioo et traitement de 
rinfonnatiou dirigera les travaux de dé&mtion et de mise 
co ouvre du dispositif de oo a trMe interne de gestion. 
Une première expérience constituerait 
an atout supplém en taire. 

Adresser kart manuscrite + e,v. et prétentions i : 
Monsieur le Directeur du Personnel, 
URSSAFDE PARIS, JL rue F ranklin, 

RP. 430, 93518 MONTREUIL Cedex. 


Dans le cadre de notre «raté- 
Oie d'expansion, nous aurons des 
postes d' 

ingénieurs 
informaticiens ^ 

Ehcnattoi: Grandes Ecoles, Doctorat, DEA, 

Maîtrise , ^ 

De 0 à S ans d'expérience, désirant exercer leur activité 
dans les domaines suivants r 

- systèmes temps réel. 

- industrielle. 

- logiciel de base, 

- systèmes de gestion, 

- systèmes de communication. * 

- systèmes de gestion de bases 

de données S \ 


& 


SYSECA 


Merci d’adresser lettre manuscrite, 
CV, photo et prétentions sous iôt 
M275 & GROUPE SYSECA. 
Direction du Personnel. 
3I5,ButeauxdelaCOQlne, j 

92213 SAINT-CLOUD 
cedeic. Æm 


S SYSECA 
S (300 MF de 
CA. 850 colla- 
borateuis dont 
S 85 % dtngénieurs) est 
une Société de services 
et d’ingénierie tnformati- 
~ que, partenaire d'un groupe 
industriel de taille tategnnticmnle. 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 

DIPLÔMÉ D’ÉCOLE SUP. DE COMMERCE 

Vous recherchez une première expérience particulièrement formatrice 
qm vous assurera des perspectives intéressantes 
riant voue vie professionnelle. 

Vous êtes attiré par ht négociation i haut niveau, 
avec la volonté de réussir. 

Le groupe DAFSA KOMPASS. leader sur le marché 
de f information économique, financière et boursière, 
vous confiera 

- La vente de ses produits d'études auprès de secteurs financiers et industriels; 

- L’analyse en permanence des besoins do marché en vue de développer les produits 
existants. 


L’autonomie de ht fonction, le salaire motivant, le 
sont de nature â intéresser un cand 


te particulièrement polyvalent 
de valeur. 


vous remercie d’adresser votre lettre et &v. 
au Service du Personnel, 7. inc Bergère, 75009 PARIS. 


r 


Communication d’entreprise 


Diplômé 1.ER, Celsa ou équivalent, vous avez acquis de bonnes 
connaissances économiques et possédez une première expérience 
professionnelle, de préférence dans le domaine de l'information 
écrite. 

Au sein de la Direction de la Communication, vous serez chargé de : 

- la rédaction et de la réalisation des publications d'information 

interne. 

- des relations avec les journalistes de la presse économique, 
et vous participerez au développement des nouveaux supports 

de communication. 

Pour réussir dans ce poste, ii est indispensable d'avoir de grandes 
qualités de rédaction et le souci de la rigueur de rinformation. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. 374 à Michel HERTH, 
CNCM, Direction des Relations Humaines. 88. rue Ccrdinet 
75017 Paris 

Crédit A Mutuel 


prv| NATIONAL ADVANCED SYSTEMS 

premier foundssenr mondial d'ordinateurs compatibles 

POUR FAIRE FACE A SON EXPANSION (50 % PAR AN) 
RECHERCHE 

INGÉNIEURS D'AFFAIRES 
GRANDS COMPTES/GRANDS SYSTÈMES 

pour vendre tous les modèles de la GAMME XL, ordinateurs compatibles 
i T os niveau de performance inégalée (15 i 90 Mips). 

- Base : Paria. 

- Rémunération annuelle : 800 KF +. 

— Avantages sociaux des plus intéressants. 

SI VOUS ÊTES : 

- Orplômé d'onc grande ccole ; 

- Sur un territoire Grand Compte depuis plusieurs années; 

— Titulaire d’an moins 5 dubs ; 

- Sensible à l’avance technologique d’Hitacbi ; 

- Désireux d’être enfin votre propre maître et de travailler dans un en- 
vironnement dynamique ( minimum de contraintes). 

Nous vous proposons le territoire et la rémunération que mérite votre ambition. 
Envoyer c.v. à Madame MOURGAND. NAS.. II. boulevard Pcrshing, 75017 PARIS. 


Institut supérieur privé radie- 
cfis peur classas préparatoires. 
ENSEIGNANTS CONFIRMÉS Us 
heut niveau, mathématiques, 
histoire économique, langue 
malaise. Ecrire è Gravitation, 
réfT M/5. 15. rue Fénelon, 
754S7 Paris Cedex. 

Groupe de formation MeAin. 
RECHERCHE SEPTEMBRE 88 

PROFESSEURS 

COMMERCE INTERNATIONAL. 
ACTION COMMERCIALE. AN* 
GLAIS, Æp W m ea sup. + exjx* 
c.v. + photo sous m 855. 
Havas. 77007 Melun. 


■i' »•' 17 


2 CHEFS DE CENTRE 
ADJOINTS 

4 CHEFS DE CENTRE 

ayant la eene du contact. 


Afin de faire face à l'importance 
de notre parc immobilier locatif 
et è son fort développement 
nous recherchons un : 

Attaché de Direction 


Responsable 

de la gestion du patrimoine 

Sous l’autorité du Directeur Général, du Directeur 
Tect&rique et en relation avec tes services comptables 

(informatisés). S aura en charge le cootrOie budgétaire, 
la gestion et le suivi d'un parc de 6.000 logements. 
Expérience professionnelle d’une dizaine d'années, 
sens aigu de la rigueur, esprit d’initiative, diplomatie 
et goût pour la communication (préparation et 
tenue de réunions) sont les atouts de base pour ce 
collaborateur courageux et disponible qni aura Tait. 
tomé nécessaire pour superviser une quarantaine 
de personnes. 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite 6 
SCIP Consultants - 124. Bd. de h République 
92210 ST-CLOUD. Secret absolu. 



















âge 38 - 



PSYCHOLOGUE 

VACATAIRE 


StTB. importante sodélë de services »l tfingemerio 
informatique. (ÔOO personnes), leader sw le secteur 
BANQUE-FINANCE, recherche pour assister le 
service recrutement une psychologue vacataire 

Vfeu* avez ww première expérience du recrutement 
si possible daru Mormaliqua 

tfeus êtes disponible immérSatmmant aSn de col- 
laborer à temps partiel pour quelques mois à 
diverses recherches tUrtformorideru, de jeunes 
ingénieurs diplômés, etc-. 

Merci d'adresser votre candidature avec . 

prétentions, sous rêf. P 08 à M. à SITB, 

1 37 Bd \tohain. 750 1 1 ftarô ou ^ ç # 
téléphoner 6 Al" Puro/wm ou 
M~7héron ou J3.56.0a00. t ^f 



1) 2 PROFESSEURS 
DE MATHÉMATIQUES 


1983 ■ Le CERAM œe. au sem de la lechnoppte de Soptua 
Aniipoiis. te CERICS l* Centre Européen de Génie LogiCieJ. 
^association avec BULL, i INRIA ei le soutien de I Agence 
de n n f e tni H t i que , _ „ . 

1985 Le CERAM lance un Programme Européen de Manage- 
ment des Technologies de limormaiion 

1986 ■ Pans te cadre de ce dévetoppemeni. nous procédons 

aux recrutements suivants 


DIPLÔMÉS GRANDE ECOLE 

X, HEC. SUPELEC CeKTHAU. ESSEC. MINES, ESCF— 
ou anivorsitairas de même niveau 


2) PLUSIEURS 
EDUCATEURS- 


SURÏEILLANTS 

D’INTERNAT 


Env. tot, c-v. s/rét. 70 248 
HAVAS CONTACT, 1. pL du 
Palaio-Royal. Parie- 1*, qui tr. 


Le Departement miormaioue du CERAM et de grandes 
entreprises du secteur mfwmalique ottrent a une trentaine de 
npièmes du second cycte de l'ensegrvement supérieur des 
Bourses d etudes leu' permettant d accéder au* (onctions -de 
CHEF DE PROJET en conception, mise en place ei gestion 
des svstames d information au plus haut niveau Neuf mos de 
lortnaWn intensive permettent d'obtenir un M.S. en Manage 
ment ces Technologies de I Inlormalon 

Demander un dossier de candidature et d information au 

CERAM - Département Informatique I 

B P 20 Sopha Anupdis 05561 VALBONNE Cedex - 
Tel 93954*45 5 


Suite développement école 
d* ingénieurs région parisienne 
recherche 


ENSEIGNANTS- 

PERMANENTS 

VACATAIRES- 

CONFÉRENCIERS 


Poste é tempe complet. 


Adreeaer e.v„ photo, lettre 
malt, préten ti o n» a/n* 7 288 
LE MONDE PUBLICITE. 

5. rue de Mormeesuy. Péri*- 7*. 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Cet homme jeune, formé aux techniques américaines de, management, 
possède une solide expérience de V entreprise industrielle et commerciale. 


MAISON D’ÉDITION 


. . FAfttS-Vl* - 

trhéêtm, musique, cinéma} 



Si affinités, il peut être votre homme. . 

Contacts directs, intermédiaires s abstenu. 


SECRÉTAIRE 


~ ?•** ** 4 
-i -- 'r- 

Sx-. 

.!.' ,C 


SOPHIA ANT1POUS 


en : Maths. Physique- Physique 
d— —mi-conducceur*. 


Groupe de Presse 
apécriaBsé dan* lee nouvetlee 
technologies 
de l'Information 
cherche 


Ec rire bo us te a" 7 307. 

LE MONDE FUBUOTÊ, 5, me de Montte«ay, Pam-7v 


(homme ou femme) 
motivé et sneginatK. avec t 


CAISSE RÉGIONALE 
D'ASSURANCE MALADIE 
D’ILE-DE-FRANCE 


ASSOCIATION CULTURBXE 
DE TOURISME 


Bectronique : basse 
fréquence, hyper-fréquences. 



financier et organisatsw. Aflb- 
tpand lu et pwté irafiepen— bta. 
- angiaie souhaité. 


LABORATOIRE DE CHIMIE 

TECHNICIEN 

CHIMISTE 


recherche pour 
on morvioe édition 


Micro processeurs « 


JOURNALISTE 


Soumis .à l'agrément miriietérie 

— BTS ou DUT. 

— Minimum 2B an*. 

— é- de 3 sne d'ancienneté. 

— Nationalité française. 

— Pâmée de conduira VL. 

— Exp- appréciée dans CPG 

pouh’^^l^vctænts D'AT- 
MOSPHÈRE DANS USINÉS fl 
ANALYSES EN LABORATOIRE 
A d ras s s r C.V. détalM avant h 
3 Juin è Monai«ur la Che- 
du personnel de la CRAM1F 
1 7- 19. rue da Flanche. 
7S9B4 PARIS Cédas 19. 


ASSISTANT^) 
DE REDACTION 


Informatique r rés eau x, sys- 
tèmes d nxplottationa. anMrao- 
turs, mtetligence artificiel la, 
conduite do projeta 
génie togtdal. 


pour couvrir secteur ÊAO, 
vidéodisque. CD-ROM. 


ayant la pratiqua de la concap- 
tion et de la réalisation de 
brochures tourisme. 
Sachant rédiger. Connais». 

géographkxias aoiSwté— - 
CHaponible an julllet-ao&t. 


Ecrira avec cv. ê P. UCHAU 
SA s/réf. 10 768. 
lO. tue da Louvoi*. 76002 
PAR® qui tranamenra- 


Adr. C.V. et ptétati ti o n a à: 
M— le Gall 

10l rua Danielle Casanova. 
78002 PARIS. 


m 


JMjngue anglais, sténo. 
Csne B ant e présentation et 
pér. Ecrira sous n* 7310 LE 
MONDE Régie Pt— . 7. me 
de Montteaauy, 78007 Paria. 


J .H. 38. Marocain, érodas supu 
tSotfaonm). DEA. «Mp. prof. 
m Enseig. économique : 4 aria. 

• Ttad. arabe /franc . - 3 ans. 

• For ma tion aduhas: 2 an*. 
Ch. place tps partial de secteur 
enaeianemanr ou commerce kv- 
WnraeML 48-89-29-99 rap. 


Env. lettre manuscrit» avec c.v. 


ettfmto noua n 9 7 2BQ 
LEMONDEPU8UOTE. 

6. nia de Mon t te — uy . Paria-7*. 


TECHNICIEN 

ÉLECTRONICIEN 


34 ans, char — rvîoe «portant 
LAM. CES. médecine tra-a. 


propositions 

diverses 


ÿj^ïï , ^ ^ fm rt^ii»i r ) V 


IMP. GROUPE ALIMENTAIRE 
recherche 


COLLABORATEUR 


Envoyer C.V. avec photo 

sous rr* 7306 M , 

UE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue de Mo nt te — uy. Paria-7*. 


La a m as Io n Locale 

pour 3 joura/semTè durée dé- 
Sminéan en, ranouvNeWa) 


INGÉNIEURS 
TECHNIQUES 
ET COMMERCIAUX 
EXPÉRIMENTÉS 


HtwF 


pour documentation /informa- 
tion avec ou carte diplôme, 
mais première —pér. mouhartén. 
Connaissance du dispositif 
jeun— (emploi, formation, ...J. 
rigueur, qua&tés rédaction et 
présenta don. goût travail an 
. équipa mdtepensabJ—u 
Sslaka mensuel brut: 3 B43 F 
4 avantage* divers. 


ayant l'axp. da f'édMon de la IL 
brairie scientifique pour poste 
de chef d— vent—. Anglais 
perlé et écrit souhaité. Sans du 
contact humain, aptitude au 
travail en équipée nécessaire. 


Poste off r an t de larges possibi- 
lité* d'évolution. A pourvoir 
mHioQt 1988. 


Env. CV. + lettre + phcno h la 
Mlaeion Locale pour TEmploi 
d— Jeun— de CrétaÜ. 


yVestam Digital, ladar dans les 
domain— communication de 
donné— et g — do n de mémoire 
de masse, étoffe son équipe 
parisienne... 

commerciaux recherchés 
auront fait leurs preuves 
dans la vante de périphériques 
eux grands compt- 
ât doivent maîtriser t" anglais 
(prévoir déplacement* 
France + étranger). 


Le tirolaJro du poste sera Agé 
• de 30 ens maximum 
Niveau d'étude BTS/DCES 
Expérience des problèmes 
comptables et fiscaux dea 
entrepris— 

N sure pour rôle la tenue 
de la comptabilité et le centrale 
budgétaire d— Eta 
Du miserons d’audit pourront, 
lui être confié — 

Son entière mobiRté 
lui permettra au aein du groupe 
d’accéder è un posta de 
r— pensable administratif 
en Province 

Dynamisme et esprit d’équipe 
sont indispensables 
Ecrira avec C.V. et prêt, è 
l'attention de M. Serge 
BUFFET AUD 16. rue 
Oxm-dea-RetMe-Chemps 
76001 Parie. 


parlent anglais, eepagnoL- rte- 
flen. spédaEsé télécommunica- 
tion. cherche emploi Frano» ou 
é t ra n ger , «flaponible 1-09-88- 
Ecrira -HAVAS n- 198 581. 
34063 MONTPELL831 CEDEX. 





Rua Mourloe-Déménitroux. 
94000 CRETEIL 

avant la 22 - 06 - 


Env. lettre ma rnis. + C.V.. 
photo et prétentions sou* 
n- 7287. 

LE MONDE PUBUCfTÉ 
6. nia ds Montteaauy, Paris- 7*. 


Envoyer votre c.v. è WESTERN 
DUSTTAL (Franco) 

12. me Auber. 76009 PARIS. 


N* 1 du secteur rech. pour 
développer s— agences Péris 
COMSBLLEBS CC1AUXH au F 

— sens d— relations publiques. 

— po— « b . d'évolution rapide. 

— lémunéradon motivants. 

TéL pour R.V. : 45-53-91-30. 



formation professionnelle formation professionnelle 


Jeunes diplômés, Cadres, Ingénieurs débutants, demandeurs d'emploi 

IBIA 

VOUS PROPOSE UN STAGE DE 


Formation à la micro-informatique pour cadres 


Obiedil : 

- Malfriser les principaux concepts et outils de la micro-informatique pour l'utiliser dans votre 
profession. 

Durée du stage : 3 mois (dont un stage en entreprise). 

Participai ion aux frais : 4.800 F 
Début du stage : 20 Mai 1986 - Recrutement immédiat 

Renseignements : IBIA Michéle ZILBERMAN - 33, Boulevard Gouvion Saint-Cyr. 75017 PARIS 

Tel. : 45.72.02.08 



PRÉLÈVSÜ 

LocaL oourta oo tangua durée. 

• Tou* aarvic— > TéL, lAécôpta. . 

. . Télex, raetauroot,. psrfcfciga._aa- #1 

cfétarlat, «ét. personnalisé. Il 

ACTE 43-80-90-20. üj 



lelte tu i 




ÜfciWin’i$ 


bureaux, aacrétarlat. 


m. 

n 


Optimiser la Gestion de Production 
un nouveau séminaire ESCP 

1986 : les technologies évoluent. La gestion de production aussi... 


Une grande école de gestion et des professionnels de Haut niveau proposent un programme comptai permettant de 
confronter rexpénence diversifiée des panopants et de traiter les nouvelles méthodes an gestion de production et rap- 
port informatique : • polf&que et strategie en production » organisation de fa production » ordonnancement * optimisation 
du Flux de produits • production flexible • gestion de la production • gestion des ressources humaines. 

10 modules de deux jours tous les 15 jours a partir du 7‘ 10/86 pour des cadres concernés par la production. 

Diplôme STEGE: délivré par la Chambre da Commerce et cflndustriede Paris. 

GTOUDC CSCD Renseignements : Mme BESSONNEAU - ECOLE SUPERIEURE DE 
^ümiddc r»t rniiMMPE COMMERCE DE PARIS - 79. avenue de la République - 75543 PARIS 

CEDEX 1 1 - Tel. M J 43 5S 39 08 

ET D'INDUSTRIE DE PARIS - - 


Fanvna 40 ans, chaf da pro- 
duit*. r—poti—bl* d'un d— 
pramlara g r oup— améri oa in* d* 
la vanta par corn — p ondant* 
haut d* gamma. apédoCaé 
dans laneamam produita : bi- 
joux, pritt-è-portar F. /H., ctér. 
recharcba posta cadra sur 


77- arrdt 


PRÈS PARC MONCEAU 


JOUHNfe. SBMAWK^MOML 


GRAND 3 P. STANDING + ^ 
ohbro aarvtoa, 48-27-91-41. 


Studtaa stxjg TéL. TV, Bng^ 
Wéa. C ou re aMaa. 47-87*89-18. 


Paria. Ubra da tout angaga- 
nwnt ta 1-9-88. Scr. n* 7018 
Cent — PubBdté. 20. avanua 
da Opéra. 75001 Paria. 



UNIVERSITE LYON-I 

FORMATIONS DIPLOMANTES ET RÉMUNÉRÉES 

O EN PRODUCTIQUE: 

informatique industrielle, CFAO, G PAO, automatisation, 
roboiqne: 

— Pour 
CFA' 


PORTUAIRE 


ii Miimt 

;^''TRANSPORT/'EXPç£t^ S ^ 

Deux formations 
pour dés métiers qui bougent 
CESTIP. CESTEX 

- . ' /V.rÆCti yc le ; 


Formatais 27 ana. DEF A. 4 UF- 
BAFD, brov. sport., axp. on- 
saign, CVU formatsur. BAFA 
coortfnat. MPT, connais., qw 
tlon vidée touriam* rec he rc h a 
pesta fssponubilrié lto-de- 
Franca «i Hauta-Gavota. 
Ecrira aoua la n* 7 303 M 


aHPI f 4: Y'‘ 


B 



c 


ÎL'^iWv 





TtrÇïTT 


i ' wa.J 1 8 V i ', li ' >8 ' i , iil8 ' ' l li ' il i i 


du ôOdocre 1986 au 30Juln 1987 


I.P^.R. LP.EyX. V r ue E.Zola 
76600..LÉ HA7RE 


h ( il ,• •U H !*.**-"* T 






2æ3ppl 


Voua cherchez è louer unappt. 
Voue souhaitsz rénover la vSVa. 
L’APPEL 78 a— oc. M 1001 par-, 
mat an oantrafaara fin M m un*— 
pour m adhérante (bourse 
d* échange* tomiitra, proprté- 
tairaa. admMammura, groupa 
ment d'arttaana. cafirrala 
d'achat, eonaaia ÿwtedqu— I. ds 
dé — loppar ramralda au loge. 
Ecrivez : 7, nia Sabita-Ann*. 


■ POUR ACHETER . 

' SANSCOMMISaONS ' 

ta btana Immaonara. n— rég. 
Information# gratuit— tVS. fcn- 
mbb W a i r sanaoa 67-49-02-22. 


locaux 

commerciaux 





Locations 
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ECONOMIE 




La suppression de l'autorisation administrative de licenciement 





Propulsa* ou prsmtor plan do l'actualité 
soewlo. la suppression do rautorisation odtnkite- 
watlvo do Kcenciomont comporte tous los ingré- 
dfant» pour «Bmoawr nwwolsos quoroBo» te W 
débats* 

TochnSquamont. la d o s s î sr n*ost pas aussi 
cU Mi minant qu'on fèfait parfois da ta croira. Las 


résultats à on at te ndra apparaissant aléatoires, si 
m6ma Hs na . présentent pas quelques dangers 
sérieux. Pour 1» cfimet social, les effets peuvent 
an être désastreux. 

Les co nd ition*, sont réunies pour faire de 
dette que stio n peu probante la champ dos d'un 


affrontement « théologique ». Trop de symboles, 
et des raisons psychologiques, y concourent. 

En même temps, ce changement de la légis- 
lation sociale pourrait signifier une rupture plus 
profonde. Les rapports réciproques entre r entre- 
prise et ses salariés vont s'en trouver modifiés. La 
suppression de r autorisation administrative de 


licenciement peut coïncider avec l’émergenoe 
d'une autre idée de I* entreprise moderne. 

H s'agirait alors d'une révolution cuftureffe, 
rejetant au musée certaines préoccupations nées 
avec la dernière guerre et qui faisaient partie de 
l'héritage gaufKste. 


Autour d'un débat théologique 


V .. 




£ 



.... 






L A suppression de Tautorisa-' 
tion administrative de 
licenciement vant-eDc tota 
le tapage qu'elle provoque ? 

Sûrement pas, si Ton accepte 
île se demander simplement si la 
procédure actuelle a empêché, ou 
pas, les licenciements de nature 
économique. 

En revanche, U faut certaine- 
ment répondre par l'affirmative si 
l’on considère l’évolution des rap- 
ports. sociaux dans l'entreprise. 
Sous-jacente, se pose en effet la 
question de la modernisation éco- 
nomique, indissolublement liée à 
l’urgence de la modernisation 
sociale. T>e ce point de vue, 
l’affaire devient beaucoup plus 


compliquée, jusque dans ses 
conséquences les plus' inatten- 
dues, et les affirmations péremp- 
toires ne suffisent pas. 

Une fois de plus, les symboles 
encombrent lé . raisonnement. 
Bannes ou mauvaises, les déci- 
sions sont surdéterminées par les 
comp ortem ents, parfois irration- 
nels, qu’elles provoquent. Ce qui 
crée les conditions d’un débat 
presque théologïque. 

- Dans la réalité, il y a eu quatre 
cent quarante mille licenciements 
économiques an cours de Tannée 
1985, et Ton estime que ce niveau 
record sent dépassé en 1986. Tou- 
tefois, et malgré son Importance 


La situation actuelle 


* Iflnbrifi 
aviMfMofcfcJS}*» 


Uuwl— Otite 
èMteè 
wmmtfUtitàtXjmt 

-BfrftffejMff 


> VÉrifkatiea 

èmwbSn 
■ Ps rtfadM—sa 


DSri 
de rfy— 


- 3Sjears 


(1) Dons le en de ficeecieineatt de moins de <fix salariés intervenant dans use 

ifr^wrfce enyla ynt pin* «fa 10 pwnnwM , la rnrrniWi ne des, tep r fte.ntant* dn per- 

æKtestbMfeaMiK. *' ?r . j» •' ? -j;' • — rrr— — — ; 



Les délai» conv e ntionnels de consultation 

Ï3»ITREPIUSEDEPLÜSD£50SAIAW^ 

wwaætsi • t y r-m » - a . 

^ ^ JBKm . 

lOàlM PtedelM Mil» 2001299 Ftefc3M 
Mteb sahrtfa salariat salariés salariés 

nthi è etmataàm 


ao délai de rffkadoc de n amectioa du travafl. Après 
professionnelles ont prévu des délais plus longs. ' 


jamais démentie depuis le début 
dé la crise, le volume des licencie- 
ments économiques entre pour 
une faible proportion (10%) dans 
tes motifs de départ d’une entre- 
prise et, par conséquent, dans les 
moyens dont peut user un 
employeur pour ajuster, ses effec- 
tifs. Les départs volontaires ou les 
démissions, les préretraites et les 
fins de contrat à durée détermi- 
née, par exemple, lui permettent 
plus facilement, en fait, d’attein- 
dre L’objectif recherché. 

Ensuite, ces licenciements éco- 
nomiques ne sont pas tous décidés 
dans les mêmes conditions. Un 
tiers intervient après un règle- 
ment judiciaire ou un dépôt de 
bilan, T administration, dans ce 
cas, étant informée mais n’ayant 
pas à accorder une quelconque 
autorisation, automatiquement 
acquise (1). 

Mince affaire, la suppression 
de l’autorisation administrative ne 
serait rien ri elle ne provoquait, en 
chaîne, d’autres réactions et ne 
laissait prévoir certaines consé- 
quences. Mais les données, parfois 
contradictoires, sont difficiles à 
apprécier. Peut-on imaginer par 
exemple que, en cas de suppres- 
sion d'emplois, un chef d’entre- 
prise n’ait, par pure précaution, à 
s’imposer un temps de concerta- 
tion avec ses salariés ? 

— ■ Soucieux du climat social, il 
accordera un délai d’accoutu- 
mance ou, au mieux, tentera 
d’aboutir à des solutions accepta- 
bles par la voie delà négociation. 
En revanche, on sait que, si tous 
les employeurs pratiquaient un 

■ (1) Un deuxième tiers, qui provient 
des entreprises licenciant moins de dix 
salariés, fait l'objet d’une instruction 
rapide, [Inspecteur du travail disposant 
de sept jours (renouvelables une fois) 


liera correspond aux Goesckments col- 
lectifs de pins de dix salariés ofi la pro- 
cédure offre trente jours de délai i 
r a rtmmis tration- 


ftwotemjT 
£ H ‘étosfosAtâçu 
(jue CfefliiT (cmiquz 
U(£W((é!? 


«ajustement immédiat», deux 
cent mille emplois seraient sup- 
primés la première année et que 
l’on enregistrerait cent mille chô- 
meurs supplémentaires^. 

A moins donc de retenir cette 
hypothèse, hautement explosive 
sur le plan social, il faut croire 
qu’un certain degré de politique 
contractuelle s’avère indispensa- 
ble dans l’intérêt de tous, la ques- 
tion étant de savoir & quel niveau 
.elle se situe et avec qui elle se pra- 
tique. 

De ce point de vue, plusieurs 
difficultés ' apparaissent rapide- 
ment, qui mettent en évidence le 
particularisme français. 
L’absence ou la faiblesse de la 
représentation du personnel dans 
les petites entreprises (délégués 
du personnel, comité d'entre- 
prise) limitent les chances d'une 
consultation et d’une concertation 
réelle. La quasi-inexistence de 
sections syndicales, toujours dans 
ce cas, prive les salariés d’une 


ri ce n’est d'une autorité. Cela 
présente l’inconvénient, comme 
on le voit avec le projet actuel du 


PRÉLÈVEMENT LIBÉRATOIRE A 33 % OU AVOIR FISCAL A 1 00 % 


Quelle justice fiscale pour les dividendes i 


L ES difficultés d es entreprises à 
se procurer des fonds pro- 
pres ont cfispooé km esprits, 
au cotas des dernières années, en 
faveur de l'allégement de la fiscalité 
des dividendes. Logiquement, l'on a 
songé tout d'abord à supprimer le 
double emploi entre l'impôt sur les 
sociétés et TIRPP (impôt sur le 
revenu des personnes physiques) : 
c’est ce que permettrait le rempla- 
cement de ravoir fiscal i 50 % par 
ravoir fiscal è 100 %. de manière A 
rembourser la totalité de l'impôt sur 
les sociétés au Reu de la moitié seu- 
lemmt. 

Mais le ra l enti sse ment da f infla- 
tion a, ces temps derniers, rendu 
enviable r option pour un prélève- 
ment fixSratoïr* de ITRPP, au taux 
de 20 %. trfto qu'eMe est ouverte 
aux personnes physiques en ce qui 
concerne les coupons d'obligations, 
qui sont des t it r es dont le taux 
d'intérêt réel est devenu substan- 
tiel. Cependant le taux de 26 % est 
trop bas pour être utilisé an matière 
de dividendes. Appliqué, en effet è 
des bénéfices distribués augmentés 
de moitié par ravoir fiscal èSO-%, h 
équivaudrait è un impôt de 39% 
sur ces bénéfices, si bien que ls fisc 
devrait rembourser à tour coup 50- 
39 > 1 1 % du bénéfioe rêstribué. 
Cet inconvénient n'existe pas pour 
les obligations, malgré le taux de 
26 %, car ravoir fiscal (la rembour- 
sement de la retenue è la source) 
n'est que de 10 % pour carte caté- 
gorie de titres. 

C'est ainsi qu'est née l'Idée 
d'instituer un prélèvement libéra- 
toire au taux de 33 % sur les divi- 
dendes. En effet rappScation de ce 
taux à 1,6 fois te dividende conduT 


L'inventeur de la TVA face au trio 
industriels , actionnaires, obligataires . 

par MAURICE LAURÉ (*) 


rait è un impôt de 50 %, précisé- 
ment égal à l’avoir fiscal. De la 
sorte (as comptes seraient soldés 
entre le contribuable et le fisc, sans 
versement de part ni d'autre. Tou- 
tefois un taux de 33 % aurait désa- 
vantagé les actions face aux obliga- 
tions, ai ces dernières étaient 
restées soumises au taux de 26 %. 

Comment, dès lors, aurait-on 
espéré que les capitaux s'orientent 
vers les fonds propres plutôt que 
vers les emprunts ? C'est pourquoi 
d'aucuns ont proposé d'élever de 
26 % è 33 % le taux du prAève- 
ment Bbératoire des obligations, en 
même temps que Ton instituerait un 
régime de prélèvement SwSratoire 
au même taux de 33 % en faveur 
des actions. 

Cette suggestion semble avoir 
bénéficié d'un sentiment favorable, 
au rrwwrtôre des finances, avant 
même tes élections de mars dentier. 
Une telle conception aHait en effet 
de pair avec I a politique d'unifica- 
tion des mar chés des capitaux : un 
premier pas, même, fût franchi en 
substituant au taux antérieur de 
46 % du prélève ment libératoire sur 
lès intérêts des créances un taux de 
33 % en faveur des nouveaux titres 
da créances négociables créés par 
la loi du 14 décembre 1985 (billets 
da trésorerie, certificats de dépôt, 
bons IFS...). 

Entait, >e cfimat général d'excita- 
tion créé par l'unification des mar- 


chés des capitaux inclinait à tout 
considérer sous F angle cambiaire. 
L’on a trop eu tendance à oublier 
que derrière les titres négociables 
se cachent des réalités vivantes. Le 
récent choc boursier qui a été la 
conséquence de l'annonce du réa- 
ménagement' du régime fiscal des 
SICAV è court terme a bien montré 
qu'il est moins facile d’ harmoniser 
sur le taux élevé que sur te taux 
bas. Or a n'y a pas de point com- 
mun entre, d'une part, un action- 
naire qui expose son capital, 
accepte un revenu aléatoire, mais 
est copropriétaire de biens réels, et, 
d’autre part, un obligataire qui a 
droit i un revenu fixe, mois subit la 
dépréciation de la monnaie. 
L’argent, enfin, n’a pas la même uti- 
lité pour une société, suivant qu’B 
lui parvient par rémission d'actions 
ou d'obligations. ' 


Un retour aux sources 

Un retour aux sources s'impose. 
J'ai, pour ma part, procédé à une 
étude doctrinale intitulée « La trio 

entreprises- actionnaires- 
obligataires sous tes feux croisés du 
fisc et de l'inflation » qui vient de 
paraître dans la revue Banque. 
Cette étude m'a conduit à constater 

(•) président-directeur général de la 
Société française des Nouvelles Gale- 
ries réunies, ancien président de la 
Société générale. 


que le seul régime fiscal capable 
d'éviter la surtaxation des actions 
tout en respectant tes exigences 
psychologiques et sociales du sys- 
tème de l'impôt sur te revenu était 
celui de l'avoir fiscal à 100 %. 

Je ne me propose pas de repren- 
dre ici' cette étude. Je vais, simple- 
ment, partir des deux propositions 
en présence (prélèvement libéra- 
toire de 33 % et avoir fiscal i 
100 %) en les examinant sous 
l'angle de leur adéquation è l'objec- 
tif économique de la réforme, 
d'abord, pins sous l'angle de l'adé- 
quation aux finalités du système fis- 
cal. 

Le principal objectif économique 
de la réforme est d'aider tes entre- 
prises à disposer de davantage dé 
fonds propres. Or, de ce point de 
vue, ni te prélèvement libératoire à 

33 % ni ravoir fiscal è 100 % ne 
sauraient être des mesures en défi- 
nitive efficaces. En effet, l'analyse 
des disciplines de sagesse qu'H fout 
suivre pour le financement des 
sociétés prouve que celtes qui 
deviennent puissantes ne peuvent 
an général te devenir que par accu- 
mulation de réserves et non par 
émission d'actions. Cela provient 
tout simplement de ce que tes 
réserves n'exigent pas de rémuné- 
ration. 

Au contraire, tes procédés de 
financement qui impliquent des 
rémunérations finissant par se 
contrarier eux-mêmes : plus une 
société émet, plus 'ri fout qu’elle 
rémunère et, donc, plus il faut 
qu'elle émette. 

{Lire ta suite page 41.) 


gouvernement, d'entraîner des 
inégalités de traitement selon la 
taille des entreprises et, donc, 
d’élargir le fossé entre des sala- 
riés. 

Certains trouvent là l'une des 
raisons qui justifient la loi à son 
origine, tandis que d’autres y 
voient Tune des causes du maigre 
développement du syndicalisme 
français, étiolé sous la domination 
d’une importante production 
législative ou réglementaire. En 
Allemagne, où ils sont puissants, 
les syndicats disposent d’une 
capacité reconnue de négociation 
et même d’un droit de veto sur les 
licenciements, tant qu’un accord 
D'est pas intervenu (voir 
page ). 

En France, où iis n’ont ni la 
même tradition ni les mêmes 


moyens, les syndicats sont incapa- 
bles de jouer un tel rôle, et, d’une 
certaine façon, la loi vient par 
défaut se substituer à leurs insuf- 
fisances. Les textes, votés par le 
Parlement, tiennent lieu de 
béquille. 

La fin du contrôle administratif 
pourrait créer une situation plus 
libérale qu'en Allemagne (puis- 
que n'existeraient pas, ou plus, ni 
la contrepartie syndicale ni la pro- 
tection légale), mais on pourrait 
tout aussi bien imaginer que la 
suppression s’accompagne d’un 
développement simultané d’un 
pouvoir syndical, fort et responsa- 
ble. Rêveries ? Utopie ? Selon la 
façon dont sera résolu ce pro- 
blème, la nouvelle loi inaugurera 
de nouveaux rapports sociaux ou 
ajoutera au déclin du mouvement 
syndical. 

Certes, il est prévu que des 
négociations s'ouvrent d'ici à l’été 
pour préciser les procédures et les 
moyens de contrôle d’un plan 
social, mais il est peu probable 

S u'elles permettent d’aller att- 
elé. 21 serait, en effet, étonnant 
que, dans le climat présent, la 
délégation patronale se soucie 
d’aider à la mutation du syndica- 
lisme. D serait surprenant qu’on 
favorise son entrée dans les petites 
entreprises ou. encore, que l’on 
juge nécessaire l’apparition de 
nouveaux militants syndicaux, 
davantage préparés à la concerta- 
tion. 

De telles contreparties ne sont 
sûrement pas. au programme. 

ALAIN LEBAUBE. 

(Lire la suite page 4L) 
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ÉCONOMIE 


La suppression de l'autorisation 


La tactique de M. Séguin 

C ONFRONTÉ à la difficulté par des phrases sibyllines, bwn- 
(f avoir à tenir une pro tût confirmées par Matignon, il 
messe électorale des a laissé entendre que les chefs 


Une révolution culturelle 


C ONFRONTÉ à la difficulté 
d* avoir à tenir une pro- 
messe électorale des 
plus contestées, M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l'emploi, a vite 
mesuré les risques de sa posi- 
tion. 


Tout d'abord, il s'est efforcé 
de dédramatiser un sujet sensi- 
ble pour une large partie de 
l'opinion, comme en font foi de 
nombreux sondages. D'où la 
référence aux * effets pervers» 
de l'autorisation administrative 
de licenciement qu'il convenait 
seulement de supprimer. A la 
môme époque, et tout aussi 
rassurant, M. Jacques Chirac, 
premier ministre, se plaisait â 
répéter que le dossier était s un 
mythe» et s'évertuait à en dimi- 
nuer l'importance. 


par des phrases sibyllines, bien- 
tôt confirmées par Matignon, il 
a laissé entendre que les chefs 
de petites entreprises devaient 
se garder d'abuser de la liberté 
qui leur était accordée pour six 
mois. Au vu de leur attitude, qui 
ferait l’objet d'une * observation 
attentive», fl pourrait décider de 
revenir aux dispositions anté- 
rieures ou à un système contrai- 
gnant. 


Pourtant, l’un et l'autre 
étaient attendus sur ce point 
devenu trop significatif à bien 
des égards. Jl leur fallait tout à 
la fois profiter de l’effet 
d'annonce et éviter d'envenimer 
un climat social, jusqu'ici léthar- 
gique. 


De façon tout aussi allusive, 
le ministre des affaires sociales 
et de ('emploi a également sou- 
haité souligner que son juge- 
ment dépendrait de la capacité 
du patronat à tenir ses pro- 
messes sur l'emploi. N'est-ce 
pas M. Yvon Gatiaz, président 
du CNPF, qui avait affirmé, en 
juillet 1984, en commentant les 
résultats de l’enquête 
PRAGMA, que la suppression 
de l’autorisation administrative 
de licenciement pourrait per- 
mettre la création de 
367000 emplois supplémen- 
taires an dix-huit mois ? 


Les événements, plus encore 
que la volonté politique, ont 
finalement décidé de la 
méthode à employer, telle 
qu'elle est apparue au conseil 
des ministres du 14 mai. Faus- 
sement surprises ou véritable- 
ment interloquées par une 
manœuvre à laquelle elles 
n’avaient pas voulu croire, ou 
bien qu'elles n'avaient pas su 
contrer à temps, les organisa- 
tions syndicales en ont très vite 
éprouvé de l'amertume, voire 
de la colère. Un pacte tacite de 
non-agression a été rompu dans 
des conditions qui augurent mal 
de l'avenir. 


Tactiquement, le rappel de 
ces affirmations correspond 
bien à la manière habile de 
M. Séguin. On peut même se 
demander si, pour ce faire, il n'a 
pas recueilli l'assentiment des 
organisations syndicales (FO et 
CFDT plus certainement que la 
CFTC), qui auraient dû se 
contenter, faute de mieux, 
d'une assurance du ministre, 
s’engageant â sévir en cas 
d’excès patronaux. 


Manifestement, et dans 
l'intention de donner des gages 
à un patronat aussi gourmand 
qu’impatient, M. Séguin e dû 
faire pencher la balance en 
faveur des thèses libérales. 
Pus, beaucoup plus prudent, il 
s’est efforcé, lors de la présen- 
tation de son dispositif, de réta- 
blir l'équilibre. C'est alors que. 


Après tout et les uns et les 
autres pourraient se satisfaire 
de voir M. Yvon Gattaz devenir 
une victime expiatoire, puisque 
personne ne s'illusionne vrai- 
ment sur les effets i attendre 
pour l'emploi. Le président du 
CNPF, déjà en difficulté au sein 
da son organisation en raison de 
l'opposition de plusieurs fédéra- 
tions patronales et de la rivalité 
ouverte de M. Yvon Chotard. 
pourrait, le cas échéant faire 
figure d'accusé. 


S I, historiquement, l’autorisa- 
tion de licendement date 
de la loi du 3 janvier 1973, 
au moins dans sa forme actuelle, 
son origine est plus ancienne. Son 
existence apparaît comme l'abou- 
tissement d’une évolution qui 
trouve sa justification dans les aif- 
fieultés économiques des 
années 30, les conditions excep- 
tionnelles dues à l'Occupation 
puis à la situation de l’immédiate 
après-guerre. 

Ce n'est pas par hasard si la 
législation et la réglementation de 
1945. relatives au contrôle de 
l'emploi, soumettent déjà à une 
déclaration ou à une autorisation 
administrative tout mouvement 
d’emploL II y a, certes, dans les 
dispositions générales introduites 
par une ordonnance du 24 mai 
1945, un souci immédiat - celui 
d'imposer une régulation de la 
main-d'œuvre nécessaire à la 
reconstruction économique, - 
mais également la volonté d'éta- 
blir un autre rapport entre l’entre- 
prise et ses salariés. 

Les effets politiquement 
néfastes de la crise et du chômage 
ont laissé des traces. La Résis- 
tance, déjà, le général de Gaulle, 
à son tour, veilleront à ce que, sur 
le terrain social, ne se produise 
aucune rupture. 

Cette idée, encore présente 
aujourd'hui, y compris dans le 
vieil objectif de la participation, 
sera en quelque sorte favorisée 
par la longue période de crois- 
sance qui s’ouvrait. Non seule- 
ment elle paraîtra indispensable, 
et justifiée par les résultats écono- 
miques, mais socialement suppor- 
table. 

Tout cela explique l'attitude du 
gouvernement et de la majorité 
parlementaire, 1ms du débat & 
l'Assemblée nationale à la fin de 
1974. Il ne faisait alors aucnn 
doute, pour M. Jacques Chirac, 
premier ministre en exercice, 
comme pour M. Michel Dura- 
four, son ministre du travail, que 
la loi en discussion venait para- 
chever l'œuvre entamée trente ans 
plus tôt mais tombée en désué- 
tude. Mieux, ils avaient le senti- 
ment de terminer un édifice typi- 
quement gaulliste où les 
obligations faites aux travailleurs 
seraient équilibrées par les 
devoirs auxquels les employeurs 
devaient se soumettre. 


Avec le recul, il est bien sûr 
facile de gloser sur le caractère 
parfaitement anachronique d'une 
telle démarche à pareil instant. 
Ce monument n’était-il pas 
achevé au moment même où la 
logique qu’U supposait était mise 
à mal dans les faits? Le premier 
choc pétrolier venait de faire sen- 
tir ses premiers effets sur l'écono- 
mie française, confrontée à la 
montée du chômage. 

Plusieurs autres raisons, 
conjoncturelles, expliquent cet 
apparent décalage entre la réalité 
et l'environnement législatif. 
D'abord, les partenaires sociaux 
avaient élaboré un « dispositif 
contractuel particulièrement 
développé ». concrétisé par 
l'accord national interprofession- 
nel du 10 février 1969. Complété 
par plusieurs accords de branche, 
cet accord « sur la sécurité de 
l’emploi * (1) instituait des pro- 
cédures de consultation du comité 
d'entreprise, prévoyait des délais 
de réflexion préalable & la déci- 
sion du chef d'entreprise et four- 
nissait des garanties diverses aux 
travailleurs menacés. 


Reclassement 


Le premier texte conventionnel 
devait être complété par un ave- 
nant, signé le 21 novembre 
1974 (2). qui améliorait sur plu- 
sieurs points l'accord initial. Il 
définissait l’obligation d’un « plan 
social » de reclassement, élaboré 
avant toute mesure de licencie- 
ment, et renforçait les pouvoirs 
des commissions paritaires de 
l'emploi. 

Enfin, et pour ajouter aux rai- 
sons avancées alors, ces mêmes 
partenaires sociaux avaient, par 
un autre accord paritaire en date 
du 17 octobre 1974, institué la 
règle de l'indemnisation à 90 % de 
son salaire brut antérieur, et ce 
pendant un an, pour tout salarié 
licencié pour une cause économi- 
que et non reclassé. 

Ainsi, plusieurs éléments ont-ils 
joué qui amenaient les pouvoirs 
publia à préciser le dispositif. 
Tandis que la longue marche de la 
politique contractuelle produisait 
une réglementation certainement 
tardive - ce qui montre bien la 
responsabilité des syndicats et 
plus encore du patronat dans les 


RFA : l'appréciation des tribunaux 


U N licenciement ne peut 
pas être « injustifié 
socialement » ; telle est 
la limite, à la fois brève et 
imprécise, que le législateur a 
imposé en Allemagne fédérale 
au droit de licenciement. En cas 
de désaccord, H appartient aux 
tribunaux du travaü de trancher. 
L'administration n'a elle- même 
pas à intervenir, y compris en 
cas de licenciements collectifs. 
Ceux-ci doivent seulement lui 
être signifiés avec un certain 
délai, généralement d’un mois. 

Les rares exceptions à la règle 
générale concernent les entre- 
prises de cinq salariés ou moins, 
ainsi que les six premiers mois 
d'un contrat de travail, pour les- 
quels aucune contrainte spéciale 
n’est prévue. 

Ce système confère un rôle 
central aux comités d’entreprise 
et aux tribunaux du travail, qui 
sont composés de juges profes- 
sionnels, contrairement aux pru- 
d hommes français. Les comités 
d'entreprise ont à être informés 
dans tous les cas de licenciement 
des raisons de l'employeur. En 


cas de licenciements collectifs 
justifiés par des raisons économi- 
ques, il leur appartient de négo- 
cier avec l'employeur un plan 
d’accompagnement social. Celui- 
ci est obligatoire en cas de licen- 
ciement d'au moins six personnes 
dans les entreprises employant 
de vingt à soixante salariés, d'an 
moins trente-sept personnes dans 
les entreprises de soixante à 
deux cent cinquante salariés et 
d'au moins soixante personnes 
dans les entreprises de plus de 
cinq cents personnes. 


l’employeur et le salarié. Il a 
dans tous les cas à être informé 
par l’employeur des raisons du 
licenciement. En cas d'échec, le 
salarié a trois semaines pour por- 
ter plainte devant le tribunal du 
travail, auquel l'entreprise devra 
faire parvenir l'avis du comité 
d'entreprise. 


Multiplication des recours 


En cas de désaccord, il est 
fait appel à une instance de 
conciliation composée à parts 
égales de représentants de 
l'employeur, du personne! et 
d’un président neutre. Celle-ci 
doit prendre en compte à la fois 
le sort individuel des salariés 
licenciés et les capacités écono- 
miques de l’entreprise. 


Dans les cas de licenciements 
individuels, le comité d'entre- 
prise sert en quelque sorte de 
première instance de concilia- 
tion, s'il y a contestation entre 


Alors que de tels arrange- 
ments internes à l'entreprise 
étaient largement la règle en 
période de plein emploi, les 
recours aux tribunaux se sont en 
revanche multipliés ces dernières 
années avec l'accroissement du 
chômage. En 1985, le tribunal 
fédéra! du travail de Kassel, der- 
nière instance d'appel, a eu à lui 
seul à connaître mille sept cents 
affaires nouvelles. 

La multiplication des conflits 
a poussé les employeurs et les 
syndicats à vouloir clarifier les 
incertitudes de la législation. 
Celle-ci précise en effet seule- 
ment qu'un licenciement n'est 
pas justifié socialement « s’il 
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dispositions présentes, - la même 

recherche de l’aménagement 
conventionnel, nécessitée par les 
premières attaques d’un chômage 
peu admis à l’époque, conduisait a 

adopter un système de protection 

sociale aussi avantageux que coû- 
teux. 

Dès lors, et en emboîtant le pas 
aux partenaires sociaux, le gou- 
vernement ne pouvait faire motus 
que de s'aligner sur ce qui sem" 
blait avoir l’aval de l'opinion. Et u 
le fit avec d'autant plus de bonne 
grâce que cela correspondait à ses 
propres traditions confortées par 
une directive européenne applica- 
ble à partir de février 1975. . 

• L’objectif fondamental du pro- 
jet est de réduire, dans toute la 
mesure du possible . lés incidences 
des mesures de licenciement pro- 
jetées ». déclarait l’exposé des 
motifs accompagnant la future 
loi. Les mesures, ajoutait-on, 

* auront pour effet de différer les 
licenciements jusqu’au terme des 
procédures prescrites ». 

• Eviter les licenciements col- 
lectifs hâtifs, inciter les entre- 
prises à une meilleure gestion 
prévisionnelle de leur personnel 
dans une optique prospective de 
l'emploi, permettre une meilleure 
préparation des mesures de 
reclassements, protéger les tra- 
vailleurs et réduire les coûts 
sociaux et humains qui découlent 
de tout licenciement, mais en pré- 
servant l’indispensable mobilité 
de l’emploi, tels sont les objectifs 
de ce projet de loi ». était-il 
affirmé en conclusion. . 

- // définit aussi un certain 


• Il définit aussi un certain 
nombre de garanties fondamen- 


tales propres à éviter ou à limiter 
les licenciements et à sanctionner 
les licenciements irréguliers ». 
précisait M. Michel Durafour 
devant les députés. La loi. 
ajoutait-il, « répond clairement à 
l'idée que la responsabilité de 
l'employeur ne s'arrête pas à la 
porte de son établissement ni au 
moment où les contrats sont 
rompus ». 

A ces motifs louables, venait 
s'adjoindre une ultime raison 
aujourd'hui privilégiée dans 


l’argumentaire de M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales et de l’emploi : l’alloca- 
tion de chômage fixée à 90 % du 
salaire faisait courir un risque 
financier aux. caisses de ITJNE- 
DIC. L'abus éventuel du licencie- 
ment économique justifiait on 
contrôle, le risque étant en outre 
de voir des employeurs se débar- 
rasser. à bon compte de leur per- 
sonnel en faisant supporter, te coât 
des licenciements non justifiés par 
la collectivité. 

Quelque dix ans plus tard, alors 
que les lots Anroux ont, de leur 
côté, ajouté des moyens nouveaux, 
pour les salaries, la procédure 
d’autorisathon administrative de 
licenciement est -davantage mise 
en cause dans sa pratique quoti- 
dienne que dans sa fonction 
légale. H n’empêche, et au-delà du 
débat, que sa disparition a'inter- 
yient- pas. à n’importe quel 
moment. Elle signifie, et & titre 
symbolique, la rupture intervenue 
entre une certaine idée' de l’entre- 
prise, cultivée surtout depuis la 
guerre, et le fonctionnement réel 
de Factivîté salariale dam l'écono- 
mie moderne. .'.7 

Avec retard, on met donc la loi 
en accord avec les pratiques de 
l’époque, et sans doûte avec les 
mentalités, pour le plus grand 
bienfait d'une nouvelle culture de 
l’e ntr ep ri se. Et 'cela, quitte i 
renier ce qui justifiait les épou- 
sailles inlassablement poursuivies 
depuis trente ans. L’entreprise dé 
demain, si elle doit naïtrede cet 
abandon, s’éloignera aussi d’une 
tradition peut-être propre -S la 
France et au gaullisme. Avec le 
temps, on s’apercevra que ce 
changement aura été plus impor- 
tant que l’enjeu admis par les 
actuelles polémiqnâs. 

AA». 


-<1) Sons ce ttac,Taccorda étérigné 
par lé CNPF, le CGPME. côté patronal. 


« par la CFDT, la CFTC, la CGC, la 
CGT et FO, coté syndical. 

(2) L’avenant , a lté signé par le 
CNPF d'une part, ta, CFTC, te CGC et 
FO, d'aune paît. 


La loi et sa pratique 

D ERNIERE des études en Four les opposant*à cette pro 
date~“sur le fonctionne- cédore, ces données-ncTonr pas 
ment réel de l’autorisa- convaincantes. Four leur part, ils 


n'est pas occasionné par des rai- 
sons liées à la personne ou au 
comportement du salarié ou par 
d’impérieuses nécessités écono- 
miques qui s’opposent au main- 
tien de l’emploi du salarié », ce 
qui laisse la porte ouverte à bien 
des interprétations. 

Le tribunal fédéral a d’ailleurs 
confirmé l’année dernière le rôle 
essentiel de la justice en matière 
de licenciement en confirmant le 
droit des salariés à être main- 
tenus à leurs postes de travail 
tant que la procédure engagée 
n'a pas abouti. Cette possibilité 
était inscrite dans la loi, mais 
elle ne s'appliquait que très rare- 
ment en raison de certaines res- 
trictions largement interprétées 
jnsque-là au bénéfice des 
employeurs, ce qui leur permet- 
tait de jouer sur la durée pour 
décourager d’éventuels plai- 
gnants. La durée moyenne d'une 
procédure en appel devant le tri- 
bunal fédéral est à elle seule 
d’un an et sept mois. La décision 
du tribunal de Kassel a, on s'en 
doute, fait l'effet d’une révolu- 
tion en matière de licenciement. i 

A moins de remettre profon- 
dément en cause le système exis- 
tant, le gouvernement fédéral, 
qui souhaite lui aussi donner 
plus de souplesse aux entre- 
prises, a. de fait, des moyens 
d'intervention limités. II a pu 
néanmoins faire adopter l'année 
dernière One modification de la 
législation ayant pour effet 
d’accroître le nombre de salariés 
à partir duquel un plan d’accom- 
pagnement social est obligatoire 
en cas de licenciements collectifs 
et de faciliter les contrats à 
durée déterminée. 

Toute entreprise a désormais 
le droit jusqu’au 1“ janvier 1990 
d'offrir I un nouveau salarié un 
premier contrat d'une durée 
limitée jusqu'à dix-huit mois. 
Les nouvelles entreprises de 
moins de. vingt salariés sont, en 
outre, autorisées désormais â 
conclure des contrats d'embau- 
che de deux ans. Cette mesure 
est allée de pair avec un renfor- 
cement de la protection pour les 
salariés à temps partiel, dont tes 
droits ont été alignés sur ceux 
des contrats de travail normaux. 


D ERNIERE des études en 
date^sur le fonctionne- 
ment réel de l’autorisa- 
tion administrative de licencie- 
ment, l'enquête publiée par le 
ministère du travail en mars der- 
nier (/e Monde du 11 mars) 
confirme ce que de précédents 
travaux avaient déjà démontré. A 
savoir que la procédure n’a pas 
tous les effets négatifs qu’on-veut 
bien lui prêter. 

Sur le nombre de demandes 
déposées en 1985 auprès de l’ins- 
pection du travail. 13 % ont été 
totalement refusées, et Ton estime 
entre 75 % et 80 % le taux des 
licenciements accordés puisqu’il 
faut tenir compte des relu s Par- 
tiels. Quand on leur a refuse les 
licenciements demandés, totale- 
ment ou partiellement, 43 % des 
entreprises ont abandonné leur 
dossier. 


Dans la plupart des cas ( 60 %),. 
i rejets de l'administration sont 


rejets de ï administration sont 
ines par l'absence ou l’insuffi- 


sance du plan social d'accompa- 
gnement. Four 9%, ils sont dus â 
la volonté de licencier du person- 
nel protégé par un mandat de 
représentation. Quant au motif 
qui est à l'origine de la critique la 

Ê us entendue — la vérification de 
réalité de la cause économique, 
- D intervient pour 25 % seule- 
ment dans les cas de refus. 


Manœuvres dilatoires 


L'autre reproche tient aux 
délais accordés à l'administration, 
ou, plutôt, aux manœuvres dila- 


toires employées pour retarder la 
date de_ prise d'effet du délai de 
réflexion. Tandis que les 
employeurs protestent à ce sujet, 
r administration fait valoir qu'une 
meilleure présentation des dos- 
siers et une plus grande concerta- 
tion éviteraient bien des ennuis. 

^ Là encore, l’enquête du minis- 
tère ramène le débat , à de plus 
justes proportions. 75. % des 
dépôts officiels d’une demande 
sont précédés, de contacts infor- 
mels. 46 % des dossiers obtiennent 
une réponse immédiate; et 4 % se 
voient opposer- un refus partiel 
correspondant -au cinquième du 
volume des licenciements 
demandés. 

Dans leur majorité (58 %) . les 
d elais sont compris entre vingt et 
trente jours, sauf pour 'Ira refiis 
partiels. En moyenne, il faut 
compta- un mois pour que la pro- 
cédure soit achevée. . : 

Quant aux défaillances d'entre- 
prises dues aux retards, elles relè-' 
veraient pour l'essentiel de la fio- 
tion. Six. mois après l'examen de 
la demande, 76 % des entreprises 
sont encore en activité et 28 % ont 
meme présenté une demande 
d’autorisation préalable pour de 
nouvelles embauches. 


Four les opposants, à cette pro- 
cédure; ces données-neronr-pas 
convaincantes. Four leur part, ils 
mettent; en avant f« inhibition - 
provoquée chez les chefs- d’entre- 
prise, peu décidés à embaucher 
s’ils ne sont pas assurés de pouvoir 
. licencier. Os attendent - un effet 
‘ psychologique ». favorable à 
remploi, de la suppression de 
l'autorisation - administrative. A 
l'appui dé leur thèse, ils se réfè- 
rent à un sondage d’opinion réa- 
lisé par l’Institut Pragma, et com- 
mandé par le CNPF, démontrant 
que les employeurs prévoyaient 
d’embaucher ~36700u personnes 
en dix-huit mois si le « carcan * 
n’existait plus. 

D’autres études, économétri- 
ques -cellesrlft, n'aboutissent pas 
aux mêmes conclusions, loin s en 
faut. Basées sur des données 
macro-économiques, et non sur 
des déclarations d'intention, ces 
analyses sont très. convergentes, 
qu’eues émanent de FQFCE, dë 
GAMA ou de dé ITPEGODE. 
Les sureffectifs présents dans les 
entreprises, du fait de l'autorisa- 
tion administrative; étaieià com- 
pris entre 60 000 et 80 000 à te fm 
de 1985. Tous estiment que, dans 
un premiertemps, son abolition se 
traduira par des -suppressions 
d'emploi et une augmentation du 

chômage. • ■ ; . v- .. -• 

. En 1990, selon r OFCE, on 
retrouvera le .nîvéau d'emphn de 
1985, le chômage étant plus Géré 
de 50 000 d’ici trois ans, : Les.estir. 
mations des autres instituts- ne. 
sont pas /réellement divergentes- 
« L’enjeu n’est donc pas avant 
tout économique «. note TOFCE, 
qui; ainsi, accrédite la dir' u à™ Qn 
psychologique du débat- J. ■ C ?.. 

• A. Le. 
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Autour d'un débat théologique Quelle justice fiscale pour les dividendes ? 


a praticL 


(Suite de ta page 39. J . 

Au lieu de cela, 3 est plus vrai- 
semblable que la négociation 
entre partenaires sociaux abou- 
tisse à une remise en cause, totale 
ou partielle, des accords paritaires 
signés en 1969 et en 1974 sur la 
sécurité de l'emploi. 

11 est possible notamment que 
soient revus les -délais convention- 
nels de consultation ou de. 
réflexion qui entraîneront, à leur 
tour, ta révision des délais 
accordés dans les brandies prof es-, 
sonne lies (jusqu’à six mois «fa™» 


la chimie). De même, les notions 
de licenciement économique pour 
une cause conjoncturelle ou struc- 
turelle pourraient être abandon- 
nées, En plus de ces consé- 
quences, sûrement malheureuses 
poui* l'avenir dé' la politique 
contractuelle, la s upp r e ssion de la 
loi aura d’autres effets, à peine 
secondaires. 

Par exemple, l’aspect financier 
ne sera pas. négligeable. Jusqu’à 
présent, les différentes études 
d’experts s’accordaient & recon- 


Le schénia retenu 


L 'AUTORISATION adminis- 
trative comprenant plu- 
sieurs éléments, U. Sé- 
fluin a pris soin de cfistinguer-ce 
qui devait être révisé de ce qu'B 
feüaft maintenir ou renégocier. 

La loi de 1975 instituait trois 
fonctions au contrôle de l'ins- 
pecteur du travaB : les procé- 
dures de concert a tion et de 
consultation, l'existence et la 
portée d'un pian social d'ac- 
compagnement et, enfin, la réa- 
Gté du motif économique invo- 
qué. 

Le premier projet de loi 
adopté par le conseil des minis- 
tres du 14 mal porte sur ce der- 
nier point A compter de. la pro- 
mulgation du texte qui devrait 
intervenir avant l'été, l'adminis- 
tration ne vérifiera plus la motif 
économique et, accessoire- 
ment, n'aura plus, è délivrer 
d'autoris a ti on préalable pour les 
entreprises qui, ayant pratiqué 
un Ecenôament collectif, veu- 
lent réembaucher dans Iss 
douze mois suivants. 

Pour les deux autres points, 
le ministre demande aux parte- 
naires sociaux de négocier entre 
eux ou même de prévoir de nou- 
velles contreparties pouvant sa 
substituer i la suppression de 
l'autorisation ad min istrative. On 
second projet de loi s’inspirera 
de l’accord intervenu ou, dans 
le cas contraire, définira fti~ 
même les nouvelles règles. H 
est entendu que, en tout état de 
cause, l'ensemble de la prbcéL 


dure athuiiBstiàtive instituéa par 
I» toi de 1975 disparaîtra au 
1* janvier 1987. . . 

Tel qu'il, est conçu, le 
schéma retenu a uns consé- 
quence immédiate. Les Bcende- 
ments de moins de cfix salariés, 
dans les entr e prises qui ne sont 
pas soumises à la consultation 
des représentants du personnel, 
ne feront pas l'objat d’un 
. contrôle administratif. Les em- 
ployeurs seront débarrassés 
d'une contrante, et l'on espéra 
que r* effet psychologique » 
sera atteint. 

Toutefois, et en raison de la 
législation, ces salariés se trou- 
veraient dans une situation de 
s vide Juridique », sans protec- 
tion sociale d'aucune sorte. 
C'est pourquoi, et en J’attente 
du second projet de loi, I a été 
décidé que, ré titre transi- 
toire », on appliquerait à cas li- 
cenciements économiques la 
procédure qui prévaut pour les 
ficantiements intfividuate. 

Pendant les six mois i venir, 
chaque salarié licencié sera 
donc convoqué, par lettre re- 
commandée, pour un entretien 
ihdivfcfcfeJ préalable. Il lut sera 
alors notifié le motif r rie/ et sé- 
rieux» da la rupture da son 
contrat de travail et, an consé- 
quence, il aura la possibilité da 
te pourvoir en justice s'il consî- 
dèreson licenciement abusif. 
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naître que l'existence de la loi 
avait pour résultat d'abaisser le 
niveau des indemnités de licencie- 
ment, plus faibles en France que 
dans les pays étrangers. Cela ris- 
que fort de changer, la prime de 
dédommagement prenant le relais 
de l’assurance. 

Les employeurs auront en outre 
à se prémunir contre l’éventualité 
d'un jugement qui pourrait leur 
être défavorable. En cas de Licen- 
ciement abusif, en effet, les tribu- 
naux attribuent' des indemnités 
qui ne sont jamais inférieures à 
six mois de salaire» 

C’est d'ailleurs sur le plan judi- 
ciaire que la suppression de 
l’autorisation administrative de 
licenciement , effective et immé- 
diate « à dire transitoire » pour 
les départs de moins de dix sala- 
riés, peut apparaître comme une 
véritable bombe i retardement et, 
pourquoi pas, se transformer en 
catastrophe. Tout d’abord, et iro- 
nie de l’affaire, ce sera désormais 
an juge ou au conseiller 
prud'homal de se prononcer an 
fond, c’est-à-dire sur la réalité du 
motif économique invoqué, quand 
un salarié licencié après un entre- 
tien préalable individuel contes- 
tera « le motif réel et sérieux » 
justifiant la rupture de son 
contrat de travail. En fait, seront- 
ik plus compétents que l’inspec- 
teur du travail? . 

Ensuite, et c’est l'un des fonde- 
ments du droit du travail, le pour- 
voi en justice n’ayant pas d'effet 
suspensif, le licencié devra malgré 
tout quitter l’entreprise et décou- 
vrira vite quH ne peut prétendre à 
sa réintégration. Non seulement 3 
sera tenté de poursuivre son 
employeur, ce qui aura pour effet 
d’encombrer les juridictions, mais 
cela pourra exacerber les conflits 
sociaux longs et passionnés. 

Toutefois, on ne pourra obser- 
ver les conséquences ultimes de ce 
processus avant un délai de deux 
ans au tnrnfmnm. Si, pendant les 
six mois qui viennent (au cours 
desquels les licenciements de 
moins de dix salariés ne sont pas 
soumis air contrôle administratif 
mai* aux régies -do licenciement 
individuel), les employeurs abu- 
saient des facilités qui leur sont 
accordées, ils ne comprendraient 
leur erreur qu’au terme de toute 
cette procédure. 

: On découvrirait alors tous les 
désagréments d’une période 
laxiste avec les procès en quan- 
tité, les additions lourdes à sup- 
porter et, pourquoi pas. les imbro- 
glios insolubles. Qui, par exemple, 
paierait les indemnités dues à ces 
créanciers prioritaires que sont 
d’anciens salariés si, entre-temps, 
l’entreprise avait disparu ? 

La liberté, un moment accor- 
dée, aurait alors été chèrement 
payée. Si, comme on peut le pen- 
ser, la satisfaction de la demande 
patronale ne présente pas tous les 
avantages dont elle est parée dans 
les discours, la victoire obtenue 
pourrait se. retourner contre leurs 
auteurs, pris au piège. A moins 
qu'ils n’aient voulu démontrer 
avec vigueur que les temps ont 
changé et entrepris de prouver à 
treize milli ons de salariés qu'ils 
étaient désormais vulnérables, 
déstabilisés et, pourquoi pas, pré- 
carisés dans leur emploi, ils 
auront encouru pour peu de 
choses bien des dangers « dont 
celui, présent dans tous les esprits, 
de réveiller pour la droite l’équi- 
valent de la guerre scolaire pour 
la gauche. 

ALAIN LEBAUBE. 


(Suite de la page 39.} 

La seule manière de donner de ta 
soBdhé i une société, c’est-à-dire 
de protéger les fonda propres par 
des réserves suffisantes, est d'évi- 
ter de trop distribuer de bénéfices. 

Voilà, du resta, qui est rassurant 
et qui va dans te sans d'une bonne 
répartition des tâches et des 
charges dans l'économie. C'est par 
le succès économique, c’est en ob- 
tenant des rémunérations suffi- 
santes grâce à la qualité de ses fa- 
brications ou de ses services, 
qu’une société renforce ses fonds 
propres. De la sorte, les sommes 
encaissées le sont en fonction de la 
qualité effective des services 
rendus. Ce ne serait pas le cas s’il 
suffisait, pour réunir ces sommes, 
d’émettre davantage d'actions, 
grâce à un privilège fiscal qui ne 
pourrait être institué qu’en aggra- 
vant d'autres impôts. 

La nature des choses veut donc 
que les seules mesures fiscales 
saines pour concourir éventuelle- 
ment au renforcement des fonds 
propres sont celles qui, intervenant 
eu niveau de la société, laissant da- 
vantage d'argent dans les caisses 
de cette dernière. Ce peuvent être 
la réduction du taux de l’impôt sur 
les sociétés ou bien encore l'accélé- 
ration des amortissements. Ce peut 
être aussi l'avoir fiscal è 100 %, le- 
quel permet & ta société de ne dé- 
caisser que la moitié de la somme 
qui constituera le dividende de l' ac- 
tionnaire (impôt compris) au fieu des 
deux tiers de le somme lorsque 
ravoir fiscal est è 50 96. 

C'est pourquoi, dans les grandes 
nations industrielles, l’on relève des 
réductions de taux de l'impôt sur 
les sociétés, des amortissements 
accélérés, des amortissements au- 
delà de 100 %... mais pas de prélè- 
vement forfaitaire libératoire de 
f impôt sur les revenus, en ce qui 
concerne les dividendes. Certains 
pays exonèrent à l'impôt sur les so- 
ciétés les bénéfices distribués : cafe 
équivaut exactement, sauf excep- 
tion particulière (les années sans 
bénéfice imposable), à l'avoir fiscal 
à 100%. 


souscription d’actions dans des hô- 
tels à édifier aux Antilles, ou dans 
des sociétés de production cinéma- 
tographique. 

Nous avons connu, avec (es en- 
gagements d'épargne à long terme, 
des expositions qui exonéraient 
d’IRPP les dividendes de n'importe 
quelle action. Nous avons connu 
aussi, avec la loi que M. Monory a 
fait voter en 1978, des dispositions 
qui autorisaient à imputer l'achat 
d'actions sur les bases d'imposition 
à l’IRPP. Mais, dans l’un et l’autre 
cas, ces mesures étaient subordon- 
nées au respect de l'engagement de 

- maintenir sur une longue durée l'ef- 
fort d’investissement accompli : cet 
assujettissement était la contrainte, 

■ le service rendu è la collectivité, ser- 
vice qu légitimait l’exception accor- 
dée. En outre ces dispositions ne 
pouvaient jouer qu'à l'intérieur de 
plafonds. Or, ce ne serait pas le cas 
d'un prélèvement libératoire à 
33 % : les personnes aisées pour- 
raient en jouir sans limitation, et 
ailes n'auraient, en échange, au- 
cune contrainte de fidélité. 

L’avoir fiscal à 100 % ne prête 

' pas à ces objections. En effet, pour 
un dividende déterminé, il est le 

- même pour tous les contribuables. 
Donc les personnes aisées, dont Je 
taux d'assujettissement è l'IRPP est 
élevé, devront encore payer de l'im- 
pôt malgré l'imputation de cet avoir 
sur leur impôt g lobai. Au contraire, 
les personnes les moins aisées, qui 
seront passibles d'un IRPP inférieur 
à ravoir fiscal, percevront un rem- 
boursement. On retrouve, dans de 
tels mécanismes, l'aspect démocra- 
tique dont s'inspiraient las mesures 

. Monory, et qui est bien nécessaire 
pour qu'un retour aux finalités so- 
ciales de l'impôt n'aboutisse pas, 
un jour, à balayer le système insti- 
tué dans un moment d'enthou- 
siasme. 

En allant au fond des choses, on 
aperçoit que la compatibilité d'un 
avoir fiscal à 100 %, avec les fina- 
lités sociales de l'IRPP provient de 
ce que cette mesure fait partie du 
champ de l'impôt sur les sociétés et 
non pas du champ de l’impôt sur le 
revenu des personnes physiques. 


En effet, l'impôt sur les sociétés, 
bien qu'il soit un impôt sur des bé- 
néfices. n'a pas Je caractère définitif 
d'un impôt sur le revenu. Seules les 
personnes physiques ont des re- 
venus. L’impôt sir les sociétés est 
un impôt d'attente, un impôt tech- 
nique, demandé aux sociétés afin de 
tenir lieu des recettes d'impôt sur le 
revenu des personnes physiques 
tant que l’on ne sait pas encore à 
quelles personnes physiques, et 
quand, iront finalement les béné- 
fices, et donc de quelle manière fls 
auront à être taxés. 

Mais une fois que r attribution du 
bénéfice è des personnes physiques 
est décidée, par le vote d'un divi- 
dende, H est naturel de retirer l’im- 
pôt d'attente, puisque l'IRPP va 
être prélevé : tel est bien l'objet de 
l'avoir fiscal à 100 %. C'est pour- 
quoi cette disposition, qui n'a rien à 
voir avec une exonération è l'IRPP, 
mais qui est ('annulation d'un impôt 
technique temporaire, et qui évite è 
la société de prévoir un dividende 
plus élevé, comme c'est (e cas avec 
l'avoir fiscal à 50 %, ne présente 
pas les inconvénients que nous 
avons relevés à ('encontre du prélè- 
vement libératoire à 33 %. 

Privatisation 

Nous n'avons traité que le pro- 
blème d'aider les sociétés à se forti- 
fier en fonds propres. Nous n'avons 
pas abordé le problème de favoriser 
l'achat, par de nouvelles couches 
d’actionnaires, de titres de sociétés 
déjà financièrement assises et dont 
il faut renouveler l'actionnariat : 
c'est, actuellement, le problème da 
Ja privatisation. 

Alors, certainement, il est imagi- 
nable de faire appel, parce que c'est 
à titre temporaire et exceptionnel, à 
l'incitation puissante de mesures 
d'allégement à l'IRPP. Encore faut-il 
se garder, en pareil cas, de tout 
excès. Il faut avoir soin de créer une 
motivation dans la masse des 
contribuables plutôt que de favori- 
ser quelques élus de la fortune. 

MAURICE LAURÉ. 


N'importe quel impôt ne peut pas 
être utilisé pour n'importe qœllé in- 
citation. 5 ne suffit -pas. enjsffet_da_ 
diminuer les prélèvements afin da 
favoriser ce que Ton veut favoriser, 
mais 3 faut encore que la diminution 
ainsi instituée soit compatible avec 
la philosophie sociale qui a inspiré la 
structura de l'impôt Cela est parti- 
culièrement important lorsqu'il 
s’agit de l'impôt général sur le re- 
venu, puisque cet impôt ajoute au 
rôle dé pourvoyeur de ressources 
celui de rendre effective une solida- 
rité de la part des plus -aisés à 
l'égard des moins aisés. 

Certes, il existe des exonérations 
à l'impôt général sur le revenu. Il y a 
aussi des placements déductibles 
de l’assiette de cet impôt. Mais la 
logique veut, et l’expérience vérifie, 
que de telles exceptions au principe 
de la sofidarité ne sont tolérées 
qu'en faveur de placements ris- 
qués : le caractère hasardeux de cas 
placements est alors une autre ma- 
nière, pour les plus aisés, de rendra 
un service à la collectivité. C'est le 
cas, tradMomell ornent, des obliga- 
tions à taux fixes, qui sont exposées 
aux aléas de l'inflation. Cela a été la 
cas, tout récemment encore, de la 
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JEUNES DIPLÔMES (BAC + 2), TEcole Nationale 
J Assurances vous prépare aux métiers de demain, dans 
un secteur en pleine évolution: f ASSURANCE. 
CYCLE COMMERCIAL 

La formation (un an à temps plein) se compose : 

• enseignement théorique dispensé par des 
professionnels; 

• sage pratique de 2 mois en entreprise. 
Gratuité et possibilité de bourses. 

Pour de plus amples renseignements, 
contactez: Yolande Lebrun, Ecole 
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L'Ecole Supérieure de Commerce de Rouen 
propose en exclusivité, dès septembre 1986 


un Mastère spécialisé 

en Techniques Quantitatives Appliquées 

aux Métiers du Marketing 

- • Une formation pointue de longue durée (t an] ef de hauf 

niveau (titres recpiis : diplôme de 3" Cycle, d’école d'ingé- 
, nieur ou de gestion). 

- .m Des méthodes actives séminaires, ateliers cTapprafon- 
rfrsement. Dratiaue intensive de l'informatique, chantiers 
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Françoise Dorty 
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Sop de Co Rouen • BP 34 
76130 Moftf-Smt-Aïgiwn 
T6L : 35.74JEL0G 


dissement, pratique intensive de rmfbnnatique, chantiers 
d'application en entreprise. _ 

• L'appui permanent des futurs employeurs. 

• L'opportunité d'une orientation professionnelle immédiate. 

Inscription jusqu'au 15 juin. 

Sélection SW entretien courant juiHef, 
début des easetgnemems le 75 sept 



100 MICROS OLIVETTI M 24 POUR 26000F H.T.* 

A l’occasion de l’ouverture de son nouvel espace, CISI MICRO, un grand 
de la micro informatique, propose le M 24 à un prix exceptionnel tout en 
maintenant le service habituellement réservé aux professionnels. 

' Appelez le 42783421 ou rendez-vous 

( 12, bd de Sébastopol, 75004 PARIS (M° Châtelet) 

Pour 26000F H.T.* CISI MICRO vous propose 
(a configuration suivante : 

LraaraMb • unité centra le 640 K «clavier français «imprimante DM 280 

"Tl disque durlOM.O. «MS DOS «câble 

1^^ • écran monochrome a 26oooFH.T soh.3ob3g.ooft.tc. 

* CISI MICRO, le nouvel espace de la micro professionnelle. 
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La chronique de Paul Fabra 


S I, dans son volume, sa compo- 
sition et sa fonction, le mar- 
ché boursier français se rap- 
proche — il en est encore très loin - 
d’un état qu'on pourrait, pour un 
grand pays capitaliste et industriel, 
qualifier de «normal», ce retour en 
force des valeurs mobilières à la fois 
comme moyen essentiel pour les 
sociétés (et aussi pour l'Etat, mais 
cela est moins nouveau) de lever des 
fonds et comme placement privilégié 
pour les particuliers s'effectue dans 
un climat de dangereuse spéculation 
et de confusion, comme en témoigne 
l'évolution récente de la cote, carac- 
térisée la semaine dernière par une 
baisse de quelque 6 % effaçant en 
moyenne les gains des trente jours 
précédents. 

Dans un monde où les facteurs 
d'indétermination abondent, on com- 
prend que les professionnels de la 
prévision que sont les financiers 
soient enclins à faire grief au gouver- 
nement si celui-ci, par ses hésita- 
tions, ses déclarations ou son action 
ondoyante ajoute si peu que ce soit, 
mais inutilement, à l’incertitude. Il 
faut toutefois tenir compte de ('émo- 
tivité propre à ce milieu qui le conduit 
à attacher à la notion de « con- 
fiance », sans chercher à en définir ni 
les limites ni les responsabilités par- 
tagées qu'elle implique, une impor- 
tance disproportionnée. 

Entre l'analyse et l'interprétation 
subjective, la frontière est floue, et le 
procès d'intention n'est pas toujours 
loin. Dans de telles conditions, qui ne 
sont pas propres à la France, l'exer- 
cice de la parole, pour les hommes du 
pouvoir, n'est pas une tâche facile. 
Tous n'ont pas la suprême habileté 
d'un Paul Votdker, dont Iss propos 
sibyllins jetés en pâture au marché 
sont, selon les circonstances et 
l'effet recherché, chargés ou dénués 
de sens. Nos jeunes ministres, sur- 
tout lorsqu'ils se flattent d'être libé- 
raux, autrement dit, dans la France 
d'aujourd'hui, quasiment amoureux 
de l’idée qu'ils se font d'une écono- 
mie de marché, n'ont pas ces subti- 
lités ni cette expérience. 

Il aura suffi, par exemple, la 
semaine dernière, que le ministre du 
budget, dans un élan de bonne inten- 
tion, déclare, à la sortie du conseil 
des ministres, que, les taux « réels » 
français étant désormais au niveau 
des taux allemands, les conditions 
sont réunies pour une reprise des 
investissements, pour que (es bour- 
siers réagissent négativement. 
Comme dit l'un d'eux, l'un des plus 
doués : * Pour un homme de marché, 
un taux qui ne doit plus baisser ne 


La Bourse, le rêve et la paix 


peut que remonter. » il en résulta un 
grand malaise sur le marché des obli- 
gations. 

il y a sans doute un élément de 
vérité dans l'idée que le gouverne- 
ment, n'ayant pas cru bon de jouer 
jusqu'au bout, comme il aurait sans 
doute pu et dû le faire, la baisse des 
taux, se trouve gêné pour bien faire 
comprendre ses intentions. Cepen- 
dant, Edouard Balladur, en annon- 
çant le 15 mai la réduction des taux 
administrés et un certain nombre 
d'importantes mesures de libéralisa- 
tion concernant le contrôle des 
changes et le domaine financier, a 
clairement montré quelles étaient les 
siennes. On ne peut non plus repro- 
cher à un gouvernement de se poser 
les questions que tout le monde se 
pose ni de ne pas offrir de réponses 
précises quand il n’y en a pas. 

Ce qu'on doit attendre de lui, c'est 
de prendre (a mesure des risques 
encourus. Ils sont considérables et 
l'obligent à agir avec beaucoup de 
doigté. La « plate-forme pour gouver- 
ner ensemble» du RPR et de l’UDF 
proposait parmi les mesures priori- 
taires à prendre en cas de victoire 
aux élections du 16 mars trune 
remise en ordre de la fiscalité de 
l'épargne assurant sa neutralité », ce 
qui signifiait, dans l'esprit de ceux qui 
faisaient cette recommandation, 
l'atténuation, sinon la suppression, 
du privilège dont jouissent les déten- 
teurs d'obligations, grâce au prélève- 
ment libératoire de 26 % en vertu 
duquel ils échappent à la progressi- 
vité de l'impôt, quel que sort le 
niveau de leurs revenus, pour les 
intérêts qu'ils touchent sur leurs 
titres. 

Cette disposition avait été prise du 
temps où l'inflation réduisait à rien, 
voire à moins de 0 (les intérêts ne 
compensant pas l'érosion du princi- 
pal due à la dépréciation monétaire), 
les revenus à attendre d'un place- 
ment obligataire. La hausse des taux 
et, à sa suite, la désinflation ont 
conjugué leurs effets pour modifier du 
tout au tout les données du pro- 
blème. 

Les obligataires ont connu en 
France depuis 1982 (aux Etats-Unis, 
depuis 1980) une période faste qui 
continue encore. Est-ce à dire que (e 
moment est bien choisi pour assurer 
la «neutralité» en question ? Une 
chose est certaine : le régime fiscal 
actuel est inadapté et le sera de plus 


en plus si, comme on peut l'espérer, 
la désinflation débouche (à travers, 
probablement, de nouvelles 
épreuves) sur une plus authentique 
stabilité. Mais le capital et l'endette- 
ment, fut-il à long terme, sont deux 
sources distinctes de financement 
qu’on veut à tort confondre. C'est 
pourquoi te concept de «neutralité» 
est à revoir, et notamment les solu- 
tions auxquelles on avait d'abord 
songé pour la réaliser, à savoir l'assu- 
jettissement tant des intérêts des 
obligations que des dividendes à un 
prélèvement libératoire majoré 
(autour de 33 %). ou bien la déducti- 
bilité des dividendes, assimilés à des 
« charges », de l'assiette de l'impôt. 

Une autre considération, circons- 
tancielle mais importante, doit être 
prise en compte : on ne peut jouer sur 
l'idée qu'on pourrait, à la faveur 
d’une réforme fiscale, obtenir un 
transfert d'épargne du marché obli- 
gataire vers te marché des actions. Si 
celui-là était frappé aujourd'hui, il est 
probable que celui-ci, loin d'être le. 
bénéficiaire d'un moindre engoue- 
ment envers les obligations, serait 
lui-même touché, étant donné le 
niveau des cours sur les actions 
cotées à la Bourse de Paris. 


E N moyenne, les actions des 
sociétés françaises capitali- 
sent dix-sept fois et demie 
leurs bénéfices. C'est un multiple 
élevé, pas autant que celui qu'on 
relève à New- York, mais supérieur au 
PER (Price Eaming Ratio ou coeffi- 
cient de capitalisation) allemand. Il 
est vrai que ce dernier, qui était 
encore de l’ordre de 12 à 13 il y a 
deux mois, chiffre traditionnellement 
considéré sur tes places européennes 
comme raisonnable, a beaucoup aug- 
menté depuis lors, se rapprochant du 
PER français. 

La prudence voudrait, théorique- 
ment. qu'on n'achète que des titres 
dont la capitalisation (nombre de 
titres en circulation multiplié par leur 
cours) est inférieure à la valeur des 
actifs de la société dont ils représen- 
tent te capital. C'est la relation 
inverse qui prévaut aujourd'hui dans 
beaucoup de cas. « Le marché avait 
commencé à rêver, dit un profession- 
nel réputé [qui sans doute pris ses 
positions à 1a Bourse], attention au 
cauchemar qui pourrait s'ensuivre. » 
Voilà te climat dans lequel se pré- 
pare la privatisation qui devrait être 
la plus énorme opération de l'histoire 


de la Bourse française si 1e gouverne- 
ment, comme on a de bonnes raisons 
de le penser, entend tenir ses pro- 
messes sur ce chapitre essentiel de 
son programme. Impressionnée par 
la tournure qu'a prise la cohabitation 
au cours de ce s damiers jours, la 
Bourse a immédiatement réagi en 
baisse. Les périodes politiquement 
difficiles sont en France le plus sou- 
vent accompagnées d'une chute des 
cours dont savent profiter ceux qui 
gardent leur sang-froid (les profes- 
sionnels ne voulant en général se 
souvenir que de leurs bonnes for- 
tunes, rares sont ceux qui rappellent 
avec une sorte de gourmandise qu'en 
juin-juillet 1981 le PER ne dépassait 
pas 7, la capitalisation des meilleurs 
titres de la cote étant à cette époque 
quatre à cinq fois inférieure â colle 
d’aujourd'hui). 

Ce qui faciliterait le plus à terme 
l’action du gouvernement serait 
qu'intervienne, à condition qu'il ne 
prenne pas l'allure d'un vote de 
défiance, un réajustement des cours 
d'ici aux premières dénationalisa- 
tions. Le suite des opérations pour- 
rait se voir compromise si les sous- 
cripteurs du début, ayant acheté très 
cher (en espérant, bien sûr, de nou- 
velles hausses), devaient essuyer de 
lourdes pertes. 

Dans le rapport annuel qu'elle 
vient de publier .( le Monde du 
21 mai), la COB rappelle l'extraordi- 
naire progression des émissions pen- 
dant Cannée écoulée, phénomène 
qui, on le sait, s'est poursuivi depuis 
te début de cette armée. Certes, (es 
émissions d'obligations se sont taillé 
la part du lion- Mais H faut noter que, 
sur un total en données brutes (c'est- 
à-dire sans soustraire les rembourse- 
ments) de 389,9 milliards d'émis- 
sions {+ 30 % par rapport à 1984), 
les augmentations de capital ont 
représenté 73,2 milliards (+ 50 %)■ 
Ce dernier chiffre peut paraître faible 
puisqu'il ne constituait que 2,8 % de 
la capitalisation boursière de la fin de 
Cannée. Ce pourcentage est toute- 
fois, pour la première fors, supérieur à 
la moyenne constatée dans la CEE 
(2%l 

Sur la base de ces chiffres, on . 
s'aperçoit que les émissions de 
valeurs mobilières sont égales à envi- 
ron 10 % du PNB. Il faut remonter à 
1930, et, au-delà, à 1913, la der- 
nière année du capitalisme tranquille, 
sans inflation, sans dépression et 


sans contrôle, pour retrouver un taux 
comparable U ). Pendant tes années 
intermédiaires, les émissions de 
valeurs mobilières ont joué un rôle 
beaucoup moins important. En 1938. 
par exempte, elles ne représentaient 
plus que 3,1 % environ du. PIB, te 
pourcentage était de 3,7 % en 
1964 : H n'était encore que de 5 % 
en 1980. 


C EPENDANT, la répartition des 
émissions est' aujourd'hui 
bien différente de ce qu'elle 
était il y a cinquante-six ans, et plus 
encore de ce qu'elle était à la veille 
de la première guerre mondiale. En 
.1913, les emprunts de l'Etat ne for- 
maient que 6 % à 7 % du total, 
contre te quart aujourd'hui Les 
entreprises du secteur privé (qui com- 
prenait, H est vrai, tes chemins de fer, 
les compagnies- de gaz et d* électri- 
cité, tes mines, etc.) absorbaient 
60 % environ du total, te reste étant 
représenté par te volume très impor- 
tant des émissions étrangères. Les 
seules émissions d'actions et de. 
parts de SARL atteignaient près de 
30 % du total en 1913 contre 18 % 
aujourd'hui Pour retrouver me situa- 
tion comparable à celle du capita- 
lisme stable du passé. H faudrait que 
tes augmentations de capital soient 
actuellement de l'ordre de 150 mil- 
liards de francs. ' 

Au vu des malheua qui sa sont 
abattus sur la France et l'Europe au 
tendemain.de ce qui peut apparaître 
rétrospectivement comme J'âge d'or 
du capitalisme, on peut se demander, 
s'il est sage de chercher à recréer les 
conditions de sa restauration. N'en 
déplaise à Lénine, il n'est pas besoin 
d'évoquer le système économique 
pour expliquer l'agressivité qui allait 
précipiter tes plus riches nations les 
unes contre les autres.' 

Un illustre professeur avait efit, en 
septembre '1914 : «la guerre ne 
pourra pas. durer plus de quelques 
semâmes, par impossibrftté de la 
financer, a D'une certaine façon 
avait raison : le marché du capital, et 
donc le capitalisme au sans propre du 
mot, ne peut plus fonctionner si les 
dépenses improductives de . l'Etat 
absorbent plus, qu'une fraction mino- 
ritaire de l'épargne. Çé n'est qu'au 
terme d'une longue période de paix 
que le marché financier peut à nou- 
veau aujourd'hui espérer jouer te rôle 
principal pour financer l'économie. 


(I) La croissance française, un essai 
d’analyse économique sodate de l'opris- 
guem. Jean-Jacques Carré, ftul Datais, 
EdnMmdMiümvaad.Le Seuil. 1972. 
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FOR SALE BY 
TENDER 


The awers and undcmkmgs of King Istand Durv Products Pry. Lid. 
(Receivcrs and Managers appointedl are olïcred ibr sale as a going conccrn. 
The assers comprise tarai and buildings, stock on hajid. plant and equipment 
and office fuminire and fmings situateJ ai Currie. King Istand wbich u 
locaced hetween Melbourne and Tasmama. 


The Company bas in a short period devcloped a signtficant niche m the 
Melbourne and Sydney Gourmcr Dairy Producc market, spccialismg mainlv in 
cheese. butter and crcam. Turnover in 1985 was in cxcess of SA2 million and 
the company bas shown conrinoed growtfi which will iead te> profiubilitv. 

The Company is tbe sole processor of milk on King tiland. Over the 
last 5 years milk production on King hland bas doobled and tbere » scopc for 
iiirtber significatif mcrcases in mtlk supply. 

Oftcrs arc invited for sale bv tende r and trndcTs dote on 20tb June 
1986 ac 5.Û0 p.m. International tenderers musi régis ter their interest with tbe 
Rerrivm and Managers pnor xo 5 ÛO p.m. on 3Üib May, 1966. 

Higbcst or anv trader net neccsurily acccpted. 

For thriller information contact the Receivers and Managers: 

GEOFFREY HARRISON OR MICHAEL DWYER, 

MESSRS. TOUCHE ROSS & CO., 

CHARTERED ACCOUNTANTS, 

LEVE L 3L fclALTO TOWERS, 

525 COLLINS STREET, 

MELBOURNE. VTC. 3000. AUSTRAL IA- 
TELEPHONE: MELB. (03) 618 0618. 

TELEX: AA J4Z9S. 

FAX: (03)618 0542. 
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L’ ESSEC offre en septembre 1986 

UN MASTÈRE SPÉCIALISÉ 
EN «TECHNIQUES FINANCIÈRES» 

H s'agit d'os programme d’nn as comprenant notamment des 
enseignements en : trésorerie internationale, gestion du risque de 
change, nouveaux instruments financiers, informatique et micro- 
informatique appliquées à la finance, etc. 

Les enseignants sont des professeurs du Groupe ESSEC et des 
experts financiers travaillant dans plusieurs grandes entreprises asso- 
ciées an programme. 

L'admission a lien sur titres de titulaires d’un diplôme d’ingénieur 
ou de gestion, ou d’un DEA. ou d'an diplôme équivalent 

Informations et dossier d’inscription : 

M* 1 * Ehyane ROSELLO - Groupe ESSEC 
BPI 05, 95021 CERGY-PONTOISE Cedex 

ESSEC - Etablissement d'Enseignement Supérieur Privé 


LES COMPTES DE1 985 


Le Cassai «T AdnànBtmioc de FUnioo de 
Bam» A Ptmïai dm. le 21 avril IMS nu 
Ii prfàdeiice de M“ babdfc Barillot Cl a 
■Brait les coopta dcfeiBnce JML 
Le total do. Hu de ITJsiaa de Bram k 
Fuît, s*âè*c ft 7,810 sffiub de Jnm cadre 
VU I njHfiarfi de fonça aa 31 decanta 1904 
(+41 S). La dépita de h cfatilh «i t rim ro t 
3452 ariffiardi de fracs cl fes a6fiu 1 li cfe*- 
&3,032milEinb de fonça. 

Ce «afani set ternaire rtfee 1 500,4 n*- 
coure 418J es 1984 - +36* 
«tigre la rédaction da an - «a* pire I ok 
pograsao senritde da cninun affitét. et ft 
b* asgmaitatràe de pria deiO* 6a amn» 
*«1 et produit* (firsa. 


La ifedW Int d’eqpMutki tant ft 
84,4 MF. 

. Le bénéfice jet, qui sautât i 936262 F, a 
été cxoeptianeBeam affecté ptiTtbdcptàn 
. de h Coatpogtie Coeancrcitic de Banque, La 
dot at ion asteanx proràk» ftapWtawn 
attebx44,3 mBobi de fonça (retire 14,4 inB- 
Bon de Emcrea 1984) dont h aqeatc partie 
»aiiiredrriypayniwnlvdél»»tiriftftil»nriri^ . 
L’année IMS ;a été cmafofln a re i, pote 
deSo^a 4 Pan*. enoaffitiQ<k tnraR- 

don, k poftaDd monte apporté par h Man 
arec la CCS dareoc pratemc «es effet i pn* 

de 1986. 


OR KEVIN GUMLEY. 

MESSRS. TOUCHE ROSS & CO.. 
CHARTERED ACCOUNTANTS, 

U1 MACQUARÏE STREET. 
HOBART, TAS. 7000. AUSTRAL LA. 
TELEPHONE: HOBART (002) 34 4399. 
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Chaque mois, r ensemble de la trie économique, 
démographique et sociale en 5 000 séries 
statistiques. 
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• Programme 3 e cycle créé et développé , 
par (institut Franco Américaîn de 

• il mois d'études : 7 à Paris, 4 à New York. : 

• Septembre 86 - Août 87: • 

• 2 diplômes : MBA de PÀŒ UNIVERSTTY : : 

Certificaï IFAM 3» çydé . r ' 

• Admission ; diplôme 2° cycle {grande école, 

maîtrise...) et pu&pènence 
■ professionnelle +, epreuves. 
d'admission 

• Renseignements : IFAM-MBA unfver^ty- ‘ : 

J? rue Cépré 75015 Paris ' : . 
Téi : 47.34.3853 v: ' 
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Dollar : stable à 7,26 F 


desjMaces de Londres et de New-York, je dollar est resté stable, 
lundi 26 mai, A 2»28_DM, h 7,26 F et à 169.75 yens, consolidant 
son- avance de la semaine demüre. Les opérateurs jugent pass&Je 
une avance du bütat vert aux environs de 2.30 DM. seua de 
résistance. 

Produits industriels : hausse de la 
consommation des ménages en avril 

La consommation des ménages français en produits industriels a 
■ connu, «navr8. une forte haussé, per rapport au mois précédent, 
a touchéjrenaemWë des «acteurs è r exception du.textBe-cuir, 
mtfique F INSEE. En francs con s ta n ts (1970) et en données 
corrigées - des- variations safeonniâres, ta consommation s'est 
élevée, en awfT, à 2T.2T mflfiards de francs, soft une augm enta tion 
de 3 % par rapport à mère. 


L'ÉVOLUTION DES PRIX DU PÉTROLE 

Vive le baril à 15 dollars! 


Hcu-xeux! Passé le premier choc, 
le monde de l’éocrgjç, un temps 
déroulé par la chute des cours du 
pétrole, commence 2 faire ses 
co mptes. Et s’aperçoit, petit 2 petit, 
qu’au prix d'équilibre situé en t re 
15 doDa» et 20 dollars le baril ne 
serait pas si catastrophique que ça et 
présenterait toi me certains avan- 
tages. 

Curieusement, alors que. B y a six 
mob, lorsque le baril valait encore 
pris de 30 dollars, un - effondre- 
ment » en dessous de 20 dollars tai- 
sait figure d’apocalypse, ce nouveau 
prix ctbte apparaît désormais raison- 
nable et, en tout cas, peu susceptible 
de bouleverser de fond en comble la 
scène énergétique. D est vrai que. 


SOCIAL 

Quand l'INSEE et l'UNEDIC examinent 
l'effet statistique des mesures contre le chômage 


Deux analyses convergentes 
récentes font avec précision le 
point sur une question toujours dis- 
cutée : comment les chiffres du 
chômage peuvent-ils traduire une. 
amélioration quand le nombre des 
emplois continue de diminuer ? La 
première étude a. été réalisée par 
l’INSEE (L), la seconde a tait 
F objet d’une note de. service statis- 
tique de FUNEDIC snr reflet des 
mesures de lutte contre le chô- 
mage- . . 

La baisse dit chômage eu 1985, 
dit l'INSEE, est duc également 
aux • Mesures institutionnelles», 
autrement dit au traitement social. 
On a ausri observé des modifica- 
tions dans les comportements 
d'activité des jeans - arec rallon- 
gement de la scolarité — ou des 
femmes, qui retardent leur entrée 
sur le marché du travail. Les TUC 
(190000 & ta fin de 1985), Is 
stages de formation en alternance 
(75 000 an cours de Fanriée) ont 
joué leur rôle, aux côtés des dispo- 
sitifs plus anciens tels que les 
stages serze'dix-huil ans, dk-huit- 
vingt-cinq ans, les contrats d’adap- 
tation et de formation ou encore de 
rapprentimge. : - 
Le* aides Jk, ta ft^wtion des. 
chômeurs de .Jongue durée 
(50 000) ont connu le succès, tout 
comme les aides an rréo&r pour les 
travaÏÏTeuxi immigrés (15 000). 
Même les aides à la création 


d’entreprise par les chômeurs parti- 
cipent de ce. mouvement. 70000 
penormes en ont bénéficié en 1985, 
contre 35 000 en 1984.. Certes, 
observe 1TNSEE, 15. % des. entre- 
prises créées en 1984 avaient cessé 
lenr activité avant la fin de 
l’année, mais 57 % existaient tou- 
jours 2 la fin de 1985 et, selon une 
enquête plus ancienne, 30 % 
d’entre elles avaient procédé 2 
l’embauche d’au moins un salarié. 

En outre, on estime à environ 
65000 le nombre de chômeurs 
figés de pins de cinquante-cinq ans 
on de plus de ciaquantoeept ans et 
demi, selon les cas, qui ont volon- 
tairement demandé 2 être dis- 
persés de ta recherche d’un emploi 
et ont donc été rayés des listes de 
l’ANPE. Parallèlement, grâce à 
l’informatisation de ses services, 
l’ANPE a été délestée de •plu- 
sieurs dizaines de milliers » de 
chômeurs qui figuraient parfois 
indûment sur les listes. 

Selon ses propres estimations, 
l’UNEDIC fait état de données et 
de chiffres comparables. Alors que. 
en 1985, les ressources eu main- 
d'œuvre progressent narareUement 
de. 190 000 personnes, « les statisti- 
ques observées ei cumulées des 
demandeurs d’emploi-et des actifs 
occupés aboutissent à une observa- 
tion de moins de 190000», écrit 
l'UNEDIC, qui note que •l'écart 


à expliquer sur la seule 
année 1985 est donc de 380000». 

Où les trouver ? Parmi les 
jeunes employés en TUC d’abord 
(187000 en un an), qui, s’ils ont 
contribué 2 dir n*r tiM * r sensiblement 
le nombre d’inscrits à l’ANPE, 
n'ont pas eu d’infinenoe sur le chif- 
fre des chômeurs indemnisés, cette 
catégorie des . TUC • étant par 
définition peu bénéficiaire 
d’indemnisation». Ensuite, vien- 
nent les immigrés ayant profité de 
Paidc au retour (15000 par an) et 
tes chômeurs envoyés en stage de 
formation (75000 par an). H faut 
encore compter les chômeurs figés 
Hjynrfy d'une recherche d'emploi 
et « radiés des statistiques », éva- 
lués à 65000 pour 1985 et qui 
seraient 100000 désormais. 

Enfin, la généralisation de la 
gestion informatisée des deman- 
deurs d'emploi produit «un abais- 
sement artificiel du niveau des ins- 
crits d’environ 40 000 sur 
l’année 1985 », les chômeurs 
n'ayant pas actualisé leur situation 
à ta fin d’un mois damé devant 
être réintégrés le mois suivant. 

A. U. 


- (1) Etade dont nous avons rendu 
compte ( le Monde du 14 mai) pour la 
partie consacrée 2 l'analyse de la situ- 
tke de l' emploi - - 


IA patTOOal CurclXnl Sa nfiQu 

de h racumisince de h légitimité de l'entreprise 


De notre correspondant 

Metz. - « L’entreprise est une 
personne morale. Elle a droit à un 
certain respect. Moins que celui qui 
est dû à une. personne humaine ^ 
Mais on ne petit la trait er comme 
une balle de ping-pong au gré des 
nationalisations, dénationalisa- 
tions, des grèves abusives ou des 
actions inconsidérées », a déclaré 
M. André Counai gn e. réélu pour 
deux ans p r fe. »dr*it du Centre chré- 
tien des patrons et dirigeants 
d’entreprises françaises (CFPC). 
En clôturant les seizièmes assises 
nationales de ce mouvement, gai se 
sont tenues du 23 au 25 mai 2 Metz. 
M.CouztaignB a affirmé: * Nous ne 
sommes qu’à l’aube de Vire de . 
l’entreprise. • 

Décidé 2 * oser pour servir ». le 
CFPC a choisi de ne pas s’en tenir 
an discours, saivant le conseil pres- 
sant du Père Robert Fhalîp, conseil- 
ler spirituel national des patrons 
chrétiens. Une cinquantaine d’expé- 
riences présentées au cours de ces 
trois journées de réflexions le prou- 
vent aux yeux des respons ables d u 
mouvement. Ainsi chef d'entreprise 
de vingt salariés qui* compte tenu du 
thème des assises, avait décidé 


d’embaucher deux p e r s o n n es supplé- 
mentaires. et s'est engagé à faire 
plus en « donnant priorité à un 
Jeune, à un ha ndica pé ». 

Les patrons chrétiens, qm se défi- 
nissent comme tiraillés entre deux 
-pôles — ■ « Dieu et l’homme, la 
liberté et la solidarité, l'Evangile et 
l'économie» — attendent répondre 
aux trois défis que leur a lancés le 
Père Joseph Wresinslri, fondateur 
ATD-quart-moude : ne pas se sentir 
quitte parce que Fou paie tes cotisa- 
tions sociales, s’engager pour former 
des jeunes et accueillir les plus 
démunis. Tout eu rappelant le droit 
an travail de chacun, il a lancé: 
« Osez, vous êtes accompagnés par 
le Christ qui a pris tous les ris- 
ques. » 

Souhaitant per ailleurs vivre en 
harmonie entre leurs pûtes de ten- 
sions, tes patrons chrétiens appellent 
2 l’ouverture et & la réco nc iliation. 
« Le temps n’est plus, affirme leur 
président, où nous avions à nous 
justifier de l'accusation d'exploita- 
tion. Débarrassons-nous du com- 
plexe de culpabilité dont on a voulu 
nous charger. La culpabilité n’est 
pas une vertu, c’est une maladie 

paralysante. • 

JEAN-LOUIS TH& 


BANQUES 


M. Auberger va remplacer 
M. Huchon à la direction du Crécfit agricole 


Le directeur général de ta Caisse 
nationale du Crédit agricole, 
M. Jean-Paul Huchon, va être 
- démissionné » et remplacé à ce 
poste par M. Bernard Auberger, 
aujourd’hui directeur & la Société 
générale. Cette nomination devrait 
intervenir an prochain conseil des 
ministres. Le remplacement de 
M. Huchon, auquel pour Thème 2 
n’est pas proposé d’antre poste, est 
le premier changement d’impor- 
tance, 2 caractère politique, depuis 
le début de ta cohabitation. D inter- 
vient au moment où lies négociations 
sur ta « désétatisation » de ta Caisse 
nationale, annoncée par 1e ministre 
de l’agriculture, sont engagées.- 
M. Guillaume vantait imp oser 2 ce 
poste M. Lucien Domaux, directeur 
de ta eakæ dHc-dc-Francc, homme 
du sérail des organisations agricoles, 
devant l'opposition de plusieurs 
caisses régionales et celle de l'admi- 
nistration des finances le gouverne- 
ment a préféré choisir un inspecteur 
desfinances. 


(Né en 1946 2 Paris, M. Jean-Paul 
Huchon est admhnstnUenr cxvQ, ancien 
âève de PENA. Après avoir été. depuis 
1971, chef de bureau, chargé de Tagri- 
cnitare 2 la sixième sous-direction du 
budget, 3 devenu eu mai 198! dir e c t eu r 
de cabinet de M. Michel Rocard, 
d'abord an ministère dn plan et de 
l’aménagement du territoire, puis à 
l'agriculture. D était directeur général 
delà CNCA depuis le 9 janvier 1985. B 
est également le pr e mi er adjoint de 
M. Rocard à la mairie de CooDaas 
Sainte-Honorine.] 

[Né en 1937. M. Bernard Auberger. 
ingénieur eiva des mises, ancien élève 

attaché financier 2 1 sm bass a de de 
France aux Etats-Unis, de 1972 2 1974, 
directeur dn cabinet de M. Ham Torre. 
secrétaire d'Etat chargé du budget 
auprès dn ministre de Ffccononne et des 
finances (février-mai 1974). directeur 
de la proauafcn et des éc h an g e s an 
ministère de l'agriculture dé mars 1975 
Â avril 1980. Entré, don, à la Société 
pfcwSrfl je, oh 3 a bénéficié u une promo- 
tion ruade, M. Auberger était, depuis 
mai 1983, directeur des agences de 
Paris et de province.] 


• Les syndicats de FANPE 
s’fapBèteit. — Dans Patiente de 
ta réforme de l’ANPE prévue 
dans ta plate-forme du gouverne- 
ment RPR -UDF, tes syndicats 
FO, CFDT et CGT s'inquiètent 
des pr opo s tenus par M. Philippe 
Séguin, ministre des affaires 
sociales, et surtout pur M. Jean 
Arthuis, secrétaire d’Etat (le 
Monde du 17 mal). Soulignant 
dans un communiqué que «tas 
organisations syndicales de 
l’ANPE. maigri leurs demandes 
respectives, nom toujours pas été 
reçues», les trais orgn natations 
e stimen t mie « la réforme à venir 
ne peut qu" amplifier le traitement 
inégalitaire des chômeurs, voire 
la mise en tutelle politicienne de 
nos services ». « Le projet gouver- 
nemental veut procéder â un véri- 
table é tr a nglemen t de l'ANPE, 
dont seront victimes d’abord les 
chômeurs», déclarent ta CFDT, 
FO et ta CGT, qui mettait en 
cause « la démagogie dénoncia- 
trice» de certains jugements sur 
Pactivité de P Agence. 


• Grève d*aver(bseaBeat bien 
suivie 2 la SNIAS. - La grève 
d’ «avertissement » de deux heures, 
organisée, 1e 22 mai, dans tous tes 
établissement de i'Aérospatiale 
(quarante-deux mflk salariés) pour 
protester contre ta ncm-appticatioo 
intégrale de raccord salarial, a été 
suivie, selon FO, par près de 60 % 
du personnel et par 35% 2 40% 
sekm ta direction (près de 50% 2 
Toulouse). FO parie de « succès » 
pour ce mouvement q ui éta it sou- 
tenu par la CGT et la CFDT. Elle 
indique que « le premia- résultat de 
cette action est la convocation d’une 
réunion paritaire le 29 mai ». 


• Piquet de grève h RVI- 
BbùmiSe. - Un piquet de grève de 
militants CCT a interdit, 1e samedi 
24 mnî, l'accès de t'usine RVI de 
Blainvüle (Calvados) aux salariés 
appelés pour des boues supplémen- 
taires. 40 % seulement des 350 sala- 
riés concernés étaient présents. Le 
Syndicat CGT entend protester 
contre le recours aux heures supplé- 
mentaires après seize jours de chô- 
mage technique depuis le début de 
l’année. Selon ta direction, le fait est 
dû aux délais de progra mmat i on 
incompressibles. La CGT compte 
renouveler son action samedi pro- 
chain 31 mai : 500 salariés devraient 
ce jour-fà faire des heures supplé- 
mentaires. L’usine de BlainviHe 
construit surtout des camions de 
moyen tonnage (15-17 tonnes). 


entre-temps, tes cours ont frôlé fin 
mare 10 doBais, niveau jugé pour te 
coup «catastrophique». Une stabüi- 
•atioii amour de 18 doUare pour 
quelques années serait vécue 
aujourd'hui bénédic- 

tion ! 

Représentants des consomma- 
teurs ou des entreprises intéressées â 
ta production d'énergie, tous tes par- 
ticipants au coBoqne organisé 1e 
21 mai par la Société des ingénieurs 
de France sur « ta nouveau paysage 
pétrolier et énergétique » saut ainsi 
tombés d’accord : au-dessus de 
15 dollare/barfl, ça va; en dessons, 
boqjour tes dégfits ! 

Pour les pays producteurs, et 
notamment r Arabie Saou di te, véri- 
table •Juge de paix du marché», 
qui a « délibérément provoqué 
l’effondrement » récent des coure, 
cette zone de prix - de 15 2 20 dol- 
lars — correspond 2 la meilleure 
stratégie économique possible 2 
moyen et loot terme, a expliqué 
M. Capron, directeur général de 
Tecbnip, et ancien directeur des 
hydrocarbures au ministère de 
nndnstrie. C’est 2 ce niveau que 1e 
royaume peut « assura la pérennité 
de ses débouchés tout en optimisant 
sa rente minière ». Il n’a d*ailteure 
guère te choix : laisser tomber tes 
prix beaucoup plus bas, 2 quelques 
dollars par baru, éliminerait certes 
tes producteurs concurrents, notam- 
ment en mer du Nord, mais ruine- 
rait aussi la plupart des pays de 
rOPEP. Les faire remonter nette- 
ment au-dessus réduirait 2 terme 1e 
marché du pétrole. 

D y a doue de fortes chances que 
tes prix du brut restent au cours des 
cinq prochaines aimées dans cette 
plage, avec toutefois de fortes oscil- 
lations, an gré des saisons, des pro- 
blèmes techniques, pcûitiquca, etc. 

Du côté des pays co nsomm a t eurs, 
une stabilisation à ce ni veau serait 
favorable, 2 court comme à moyen 
terme. Dans tes douze pays de ta 
CEE, a expliqué M. Guihal, chef de 
ta dirisk» des politiques énergéti- 
ques de ta Commission eu rop é en ne, 
un prix de 15 dofian aurait des 
effets positifs im médiats, sur l’infla- 
tion, ta croissance et même sur le 
taux de chômage, sans pour autant 
compromettre gr a ve ment à moyen 
facr géti qtic. 

Un prix intelligent 

Selon les oondusians (Tune étude 
récente de ses services, un maintien 
des prix dn brut à ce niveanpendant 
cinq ans n’aurait « qu'un effet assez 
limité sur la consommation énergé- 
tique et les sources tf approvisionne- 
ment de la CEE m d'ici à 1990 ». La 
production «indigène» ne d m inue- 
rait pas, tes gisements pétroliers et 
gaziers de ta mer du Nord n’étant 
pas affectés à ce niveau de prix. Ui 
consommation globale d’énergie, 
eôe, n’augmenterait au pis que de 
3%. En revanche, des g lis se m e nt s 
s’effectueraient d’une énergie sur 
rentre. Le charbon verrait notam- 
ment sa réduite de 8 % à 

13 %, tandis que les ventes de 
pétrole augmenteraient de 5% 2 
10 %. 

Résultat: malgré une physionomie 
énergétique assez peu bouleversée. 


les importations nettes de pétrole de 
ta Communauté augmenteraient 
dus que prévu: de 6 millions de 
barils par jûur^Qes passeraient, en 
1990, à 8 millions de barils par jour 
environ, au lieu de 7 millions si tes 
prix du brut étaient restés voisins de 
27 dollars par bariL 

Four M. Guibai, le prix de 15 dol- 
lars est donc en quelque sorte un 
prix intelligent, qui sans chambouler 
tes pays consommateurs m tes pous- 
ser 2 prendre des mesures spécifi- 
ques (taxation), donnerait 2 POPEP 
des débouchés supplémentaires 
d'environ 1 million de barils par 
jour. 

Quant aux entreprises intéressées 
2 la production d’énergie, cette pers- 
pective n'a pas semblé non plus les 
effrayer outre mesure. Gaz de 
France s'est mis eu position, grâce â 
sa stratégie d'approvisionnement 
international, de pouvoir soutenir 
durablement la concurrence avec 
toutes tes autres énergies, quel que 
soit leur prix, a assuré M. Cousin, de 
GDF. EDF, de son côté, a indiqué 
qu’il faudrait, pour que 1e choix du 
nucléaire soit remis en cause dans 
l’exploitation au jour le jour des cen- 
trales électriques, que les prix du 
fioul lourd baissent encore de plus 
de moitié (à 260 F/l contre 760 F 
actuellement). 

Quant aux programmes futurs, 
c'est-à-dire te choix des centrales à 
construire, le nucléaire «passe» 
encore avec un pétrole â 15 aoOare. 
mais pas beaucoup eu dessous. A 
10 dollars le baril, il ne serait pas 
plus rentable de construire une nou- 
velle centrale nucléaire. Mieux vaut 
faire tourner une centrale au fioul 
fcyjgtante, même pour une utilisation 
en base, c'est-à-dire toute 
l’année (1). a révélé M. Beigou- 
gnoux, d*EDF. 

Ecouta la production 

Les charbonniers, bien qu’à l'évi- 
dence tes plus exposés, ont eux aussi 
ti yip tné un bel optimisme. D’une 
part, a expliqué M. Coiffard, res- 
ponsable des études à Charbonnages 
de France, une brame moitié de la 
coocommation et de la production 
mondiale de charbon échappe à ta 
concurrence des produits pétrolière. 
D'autre part, les prix d'équivalence 
cotre le fioul et te charbon dans tes 
c entr ales électriques (70 % de la 
demande de charbon dans les pays 
développés) se situent précisément à 
15 douars par baril pour les installa- 
tions existantes et à 20 dollars pour 
les imités â construire. Enfin, même 
si tes prix du brut tombaient au- 
dessous de ces seuils, les capacités 
de réaction de la filière charbon res- 
tent importantes : baisse des coûts 
de transports, ou de la fiscalité dans 
tes pays producteurs, gains de pro- 
ductivité, nouvelles techniques per- 
mettant d'utiliser les énormes 
réserves de charbon sulfureux, etc. 

Restent les compagnies pétro- 
lières. Le chute des prix, même à 
15 dollars, fragilise le secteur, c'est 
évident. Les compagnies ne seront 
plus toutes logées à la même ensei- 
gne, a expliqué M. Capron. Récom- 
pensées, les « vierges sages » 
(Exxon, BP, Shell, Amoco et 
Kuwait Petroleum O) : elles ont su 


garder un endettement mesuré et 
sont aujourd'hui « à l’affût pour 
racheter quelques dollars ce qui 
hier en valait au moins dix »- 
Punies les «vierges folles», qui 
surendettées sont en posi t io n de fai- 
blesse. 

Mais à toute chose malheur est 
bon, et les compagnies pétrolières 
pourraient aussi globalement tirer 
profit de la situation, du moins celtes 
qui ont gardé un secteur d’aval (dis- 
tribution) important. Le problème 
aujourd’hui, a souligné M- Capron, 
n’est plus de produire mais d’écou- 
ler. C’est vrai aussi pour les pays 
producteurs. Contraints de mainte- 
nir envers et contre tout unmveau 
minimal de revenus, un certain nom- 
bre de pays, membres ou non de 
FOPEP. vont donc, nécessité faisant 
loi, « révisa leur attitude à l’égard 
des compagnies pétrolières et leur 
consentir de meilleurs termes en 
contrepartie d'une plus grande sta- 
bilité de leurs enlèvements ». 

Tout va bien donc. Sauf dans 1e 
parapétrolier. Les fournisseurs des 
compagnies pétrolières seront les 
principales victimes de ta chute des 
prix. Cest justement l'un des rares 
secteurs où ta France avait réussi à 
se hisser au deuxième rang mon- 
dial- 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Compte tenu de l'importance dn 
pare nucléaire français, une partie des 
centrales ne sont utilisées d’ores et déjà 
que pour des durées plus réduites, ce qui 
compromet lourdement la rentabilité du 
nucléaire et élève le seoD d'équivalence. 


Selon Chefth Y amani 

«ENTENTE TOTALE» 
AUSBNDEL'OPEP 

Le comité ministériel de l’OPEP, 
réuni du 23 au 25 mai à Taif, en 
Arabie Saoudite, a permis de déga- 
ger - une entente totale » entre ses 
membres, a déclaré Cheikh Yamani, 
le ministre saoudien du pétrole. 

Formé le mois dernier lors de ta 
conférence générale, ce comité a été 
chargé de rapprocher tes positions 
des pays membres et de prendre 
contact avec tes pays non membres. 
Cheikh Yamani, dans une déclara- 
tion an quotidien saoudien Okaz. a 
déclaré qu’aucune conversation n'a 
pu être ouverte avec la Grande- 
Bretagne, mais qu’Q avait obtenu, en 
revanche, use reaction favorable de 
pratiquement tous tes autres pays. 
Au total, « U y a des indices indi- 
quant qu’une collaboration entre 
pays membres ei pays non membres 
de l’OPEP est possible ». a-t-il 
estimé. Les résultats du comité 
seront présentés lors de ta prochaine 
conférence générale, le 25 juin i 
Brioni, en Yougoslavie. 

* L’OPEP est en droit d’obtenir 
ses droits de production sur le mar- 
ché international », a poursuivi 
Cheikh Yamani, et rOiganisation 
* s’emploie actuellement à augmen- 
ta sa production ». Le ministre 
saoudien s'attend, en ce qui 
concerne les prix du brut, à une 
hausse avant la fin de l’ ann é e. - 
(AFP.) 


Si Cannes fait venir 
Ray Charles,* pourquoi 
aller à New-York 


cet été? 




•CM *#* 2 


4.700 chambres d'hôtels. 

3.000 appartements. 

Gastronomie 
33 plages de sable fin. 

Sports nautiques. 
Centre de voHe pour les jeunes. 

Tennis. 

et 100 événements spectacles. 

Cannes ose être la ville 
la plus égoïste de rété. 

Direction du Tourisme de Cannes. 
Tôl. 93.39.24.53. 



CANNES 


C’est étonnant, c’est Cannes, cote d’a . z u r 
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CONJONCTURE 


AFFAIRES 


L'or «anonyme» reste un placement sans éclat i - entreprises 


Le retour à l’anonymat sur l'or, 
effectif depuis le jeudi 22 mai, ne 
fournît pas pour autant au métal fin 
un label de placement sûr et rému- 
nérateur. Alors que le lingot s'échan- 
geait en mars 1985 à 98 000 francs 
(en moyenne), il ne valait plus en 
mars dernier que 78 000 francs. Ce 
repli d'environ 20% traduit la chute 
du dollar intervenue entre-temps. 
Mais, exprimé en monnaie améri- 
caine, le prix de l’once d'or est passé, 
sur la même période, de 303 dollars 
(avec un dollar à 10.11 francs) à 
seulement 346 dollars (avec un dol- 
lar à 6,97 francs), soit une remontée 
nominale de 14,2%. 


Autrement dit, le mécanisme 
naguère observé, suivant lequel une 
chute du dollar entraînait une appré- 
ciation au moins équivalente du prix 
du métal jaune, a cessé de fonction- 
ner. La désinflation mondiale et la 
baisse des prix pétroliers ont Ôté à 
l'or sa spécificité de valeur 
«refuge ». au moment où il affron- 
tait la concurrence de nouveaux pro- 
duits financiers (obligations) rendus 
attrayants par le reflux «les taux 
d'intérêt. 


économiques et politiques interna- 
tionales (ü a peu réagi au récent 
bombardement américain en 
Libye). Le voici davantage exposé 
aux risques réels de déséquilibre 
entre la production et la consomma- 
tion. « Tant que le cours du lingot se 
maintiendra au-dessus du seuil de 
rentabilité des mines - entre 
275 dollars et 500 dollars l’once. - 
les capacités de production conti- 
nueront de se développer, notam- 
ment en Amérique du Nord ». esti- 
ment ainsi les analystes du bureau 
d'études Metals and Minerais à Lon- 
dres. D’ici deux ans, l'Australie, les 
Etats-Unis, le Canada et la 
Papouasic-N ou vcUe-Guincc verront 
leurs extractions progresser respecti- 
vement de 54 %, 49 %, 27 % et 60 %. 


L'accident de Tchernobyl rend de 
surcroît possible une intensification 


des ventes d’or soviétique pour 
financer d’éventuels achats supplé- 
mentaires de céréales. L’an dernier, 
l’Union soviétique a déjà presque 
doublé ses exportations de métal 
jaune (de 120 tonnes à 225 tonnes), 
selon les estimations de la Banque 
Montagu. An cours des deux pre- 
miers mois de 1986, ella aurait 
vendu 50 tonnes, soit un rythme 
annuel de 300 tonnes, afin de com- 
penser la chute des revenus tirés du 
pétrole et du gaz. La marge de 
manœuvre soviétique sur tes métaux 
précieux se limite, en outre. & Tar, 
car Moscou conserve jalousement 
son platine. Utilisé comme cataly- 
seur, ce métal, associé au rhodium 
et mélangé à 890 °C à l'ammoniac, 
permet, en effet, l’obtention d'acide 
nitrique puis d'ammonitrale. 
L'usage du platine pour la fabrica- 
tion d’engrais (entre antres 


emplois) impose aux Soviétiques de 
réduire leurs ventes aux seuls pays 
de l'Est. Agriculture oblige. 


Cosmétiques : Pierre Fabre au Japon 


Si la consommation de métal 
jaune reste soutenue — industrie, 
bijouterie, thésaurisation, — elle 
parait cependant insuffisante pour 
absorber l'offre potentiellement dis- 
ponible. « Il n’y a pas que l’arggnt 
dans la vie— Üy a l'or aussi ». a pu 
écrire un auteur avec humour (1). 
Mais les marchés contrarient cet 
idéal doré : les cours du lingot sont 
ternes; même anonyme, l’or est, 
pour rinstant, un placement sans 
éclat. 


ÉRIC FOTTOR1NO. 


(!) Georges Bourdoiseau, cité par 
Yvon Samuel dans Us Milliardaire s. 
Editions Carrère. 


L'entreprise pharmaceutique Pierre Fabre SA manifeste des 
ambitions internationales affirmées. Née en 1961 à Castres, la ville 
du fondateur, cette société, qui emploie deux müte sbc cents 
personnes, a déjà réussi une implantation de talBe & Barcelone, dans 
cette Catalogne qui tentât fart rêver, tantôt effraie les responsables 
économiques de WM-Pyrénées. Elle vient m ai ntenant de prendre 
pied dans le mythique Japon, par le biais d'une société, Pierre Fabre 
Japon Kabushiki Kaiaha, créée en jorrrt ventura C'est le groupe 
japonais Shiseido, spécialisé également dans les produits 
pharmaceutiques et cosmétofogkjues, qui s'est prêté à cette 
opération. Dans la nouvelle société — Pierre Fabre Japon, - au 
capital de 100 marions de yens (1 yen * 4,2 centimes), le groupe 
nippon détient 51 % des parts, mais la présidence est française. 
L'annonça officielle de l'opération a été faite è Castres, te 22 mai. 
Dès te mois d'octobre, la nouvelle société devrait importer au Japon 
les produits fabriqués à Castres par le groupe français, cosmétiques 
naturels qui seront commercialisés auprès du grand pub&c chez tes 
détaillants. dans tes drugstores et tes magasins spécialisés dans la 
vente de produits importés. La société s'est fixé pour objectif un 
chiffra d' affaires de 3,5 nûffiards de yens à l'horizon 1990. - 
(Corrnsp.) 


PECHE 


L’or tend à devenir une matière 
première comme une autre, dénuée 
de référence psychologique et sou- 
mise au jeu classique de l'offre et de 
la demande. Dans les années 70, 
cette question de l'équilibre du mar- 
ché apparaissait secondaire dans la 
formation des cours. Seules comp- 
taient les motivations « sécuritaires » 
des investisseurs, en quête de place- 
ments imperméables à l'inflation et 
au flottement des monnaies. 


Course poursuite entre un navire canadien 
et deux chalutiers espagnols au large de Terre-Neuve 


La banalisation actuelle de for le 
rend moins sensible aux tensions 


Quatre fonctionnaires canadiens 
chargés du contrôle des pêches qui 
avaient arraisonné le 24 mai deux 
chalutiers espagnols - à l'extérieur 
de la zone economique canadienne 
— ont été retenus è bord contre leur 
gré- Les contrôleurs faisaient partie 
de l’OPANO (Organisation des 
pêches pour l’Atlantique du Nor- 
Ouest) et ont demandé aux capi- 
taines espagnols — qui faisaient 
route vers l’Europe, de se détourner 
et de revenir à Saint-Jean de Terre- 
Neuve. L’OPANO reprochait à ces 


deux chalutiers d'avoir enfreint, il y 
a quelques jours, la réglementation 
canadienne des pèches, ce que les 
capitaines ont contesté. 

Rattrapés par un navire garde- 
côte, les deux chalutiers espagnols 
ont été contraints de rebrousser che- 
min vers le Canada et de libérer les 
contrôleurs, après une course pour- 
suite de près de trois jours. 

Le minis tre canadien des pêches 
et océans, M. Tom Siddon, a 
annoncé, le 25 mai à Montréal, - un 
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Informatique : 

« feu vert » de la justice 
pour TOPA 

de Burroughs sur Sperry 


sources, les contacts auraient 
étéranouésenfindesamana. 


renforcement » de la surveillance de 
la zone des 200 milles au large des 
côtes du Canada, à la suite de l’inci- 
dent canado-espagnoL •Nous ne 
tolérerons pas que les efforts, et en 
certains cas les sacrifices, des 
pêcheurs canadiens pour assurer le 
succès de la gestion [des ressources 
du Canada dans sa zone des 
200 milles] soient bafoués par une 
aussi flagrante violation des droits 
souverains de notre pays ». a-t-il 
déclaré. - (AFP.) 


La ministère américain de ta 
justice s donné son accord è un 
éventuel rachat du groupe infor- 
matique Sperry par son concur- 
rent Burroughs- En. 1913, Bur- 
roughs, è l'époque très puissant 
dans te secteur de la mécano- 
graphie, avait signé un accord 
qui donnait aux autorités judi- 
ciaires un droit de regard sur 
toutes les acquisitions de la 
compagnie. Ce dispositif est 
toujours an vigueur et un « feu 
vert» de la justice était donc 
nécessaire pour le nichât de 
Sperry. Au début de la semaine 
passée. Sperry a refusé TOPA 
de 4 nul&ards de dollars lancée 
par Burroughs et a même rompu 
toutes les con v ers a t i ons enga- 
gées entre les états-majors, 
jugeant la proposition insuffi- 
sante. Mais, salon d if fé re nt e s 


Total réduit da 25 % 
sas investissements 
pour 1986 

La CFP (Compagne franç ai se 
des pétroles) s'adapte à son 
tour è la baisas des revenus» 
consécutive à la chute des cours 
du brut. Plusieurs semaines 
après r autre compagnie pétro- 
lière, ELF, la CB* vient d'annon- 
cer un» réduction de 25 % de 
son budget d’investissement 
pour 1986, qui sera désormais 
compris entre. 12 maSardt à 
15 ntfG&rds de francs, alors 
qu'fl était prévu errtre 15 m3- 
fiards et 19 miffiards de francs, 
quand le dodar était â 8.F et le 
baril à 25 doftesT C'est surtout 
.('activité exploration et produc-, 
tkm qui sera touchée. Le budget 
raffinage-dtetribution, lui, sera 
très peu affecté,- te secteur 
ayant été déjà très largement 
restructuré Iss dernières 
années. 


• Le départ d'Afrique du Soi 
des sociétés américaines s’accélère. 
— Trente-huit entreprises améri- 
caines ont cessé leurs activités en 
Afrique du Sud en 1985, et dix 
autres se préparent à en faire autant 
avant la fin de 1986, indique un rap- 
port de llnstitut de recherche Inve»- 
tor Responsabüity Research Center 
(ERRC). Un désinvestissement qui 
va s'accélérant et touche un nombre 
croissant de grandes entreprises 
comme General Electric, Bell et 
HoweU, PepsiCo. Parallèlement, 
vingt-six des cent cinq plus grandes' 
banques américaines ont supprimé. 
Fan dernier, tout nouveau créait aux 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


COMPTE RENDU DE L’ASSEMBltEGÉNÉRAIE MXTE 
DU 5 MA1 1986 


alcïpbos SLA. réunie le 5 maïï986, an 

soclaL 48, me La Pérouse, 75116 Paris, sous: la présidence" de 
M. Henri Dermes, a approuvé les compta de la sociAê arrêtés an 
31 décembre 1985. 

Le bénéfice net s’élève % 22,1 1 mûlkxn de frimes contre 3A nnffiando 
francs en 1984, soit une progression de 550 %. Hors oncpiravabic exccp- 
tjonnelle sur cession de titres de 15,09 mÜBcns de francs, ce bénéfice ia»> 
swrtâ 7 fil nüDtons de francs, soit une progrès»» de 112.% par apport A 

J - 
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parer du 3 juin 1986 au guichet : 

.. ... 48, ne La Pérouse, 75116 Paris. 

acCc P l Æ Ü >vec . la démission de M; MarcHaüaotin. 
fcJic a procède à la nominatton dc deux nouveaux administrateur* : . .. 

- ~ Jren-Pwil Bernait, directeur général de rerganUme comman des 

imtatatKms de rente et de prévoyance (OCIRP). - v 

* h *** * 

Un connm^ire aux ccanpus suppléant a été désigné: - 

- M. Jcan-PicrTc Vincent, du cabinet : 

L assemblée a institué nn droit de vote double an profît de toal actjao- 
m^c^ntlcs acbonssOTl «amèrement libérées et figurer à soa iwm sur le 
registre des actionnaires po mm a tif s depuis trois ans an nvwpy an «wan du 
mbpe actionnaire. En outre, fasse mBtée a autorisé k consrâl d’adnuBistra- 


VALEURS 
DE FRANCE 


** *»kur liquidative 

î.ïî S1CAF VALEURS DE 


S1CAF VALEURS DE 
FRANCE, société d'investissement è 
Gre gérée par b BREB, était de 
344,49 F (contre 358,82 F le 30 avril). 

VALEURS DE FRANGE cotait è la 
m&ne çbte, 364 F (contre 363^0 F le 
wWnl). 


PUBLICITE FINANCIÈRE 


45-55-91-82, pte 433fr 
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eattepnses ou en gouvernement de 
PretOTÎa et, désonnais, cinquante- 
etnq d’entre elles ont expressément 
décidé d’interdire les prêts à r Afri- 
que du Sud. La portée des pressions 
anti-apartheid aux Etats-Unis ne 
peut être sous-estimée, comme vient 
de le prouver la décision de General 
Mocore de ne plus vendre de véhi- 
cules à k police et à Tannée sud- 
africaines. Une décision, annoncée 
k 23 mai par k président-directeur 
général du constructeur automobile 
lors de l’assemblée annueUe des 
actionnaires, qui u’empéchere pas k 
géant américain de poursuivre ses 
autres activités eu Afrique du Sud. 
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AGRICULTURE 


Accord franco-chinois sur la recherche agronomique 


La France et k Orne ont signé à Parte, le 
fauta edi 23 nui, ne camstiai «t«« le 
de la recherche agronomique. Les des «r ua w ht ne* 
cooceniSs Met PAcadônfe des sdeeces agricoles 
de Chine, représentée peur son président le P I* 
1 - ang s h a, et Plnstttat national de recherche agro- 
id^qu^ représentée par aa président, M. Jacques 
Po*y- Cette convention, dW dorée de qmtre us, 
prévoit des {vograrnsMS de recherche coojoiBte 
dans les domaines de la lotte biologique, de PanÊ- 
Soration de la qoattté des blés» des entames ond* 
chères, de la mfcrottologfc des sels, de ragromé- 


téorofogïe et de l'économie rurale. Cette convention 
se stane dans le cadre des accords sdeotffiqaes et 
techniques signés le 21 janvier 1978 cotre les goo- 
leiatiucnig des desx pays. A ce titre «Tailienra* me 
coDaboratk» était déjà nigngér, dans le domaine 
de. la' recherche no tammen t. C’est «îhm 

que? depids bientôt sise ans, PINRA se livre à des 
expériences de croisements de porcs français et 
danois (mebhan), ces deniers étant beucoqi plus 
pro&Sqnes et nstiqnes. Antre exemple : près de 
Pfthi on étaafie le co m p o rtement de porcs fran- 
çais élevés à la c hinoise . 


Porcs maigres à T essai 


De notre correspondant - 

Pékin. — Sbnnyi, dans la banbeae 
de Pékin, abrite une originale coopé- 
ration franco-chinoise dans le 
domain e de Félevage. En effet, daim 
la porcherie de Shunyi, experts 
chinois et français se sont livrés à 
une expérimentation compa r ée de 
reproducteurs porcins sélectionnés 
selon les méthodes respectives des 
deux pays. Le ministère rf»™ de 
l'agriculture, de l'élevage et de la 
pèche et la société Huadu dePékin 
(Tune part, et Fassodation: Sinor 
France élevage (1) de Fautre, ont. 
conclu un accnd pour produire des 
porcs à la viande moins grasse, 
comme le demandent désormais les 
consommateurs chinois. 

Soixante-dix porcs français 
(soixante femelles et dix miles) de 
race Large White sont arrivés en 
mars 1984. Us ont été élevés parallè- 
lement à un nombre identique- de 
«ncizs de Pékin», race rustique, 
elle-même issue de croisements avec 
des espèces e u r o p éen nes, mais phis 
grasse (en moyenne 60 % de gras). 
Après les mises bas de Fîriver, un 
môle et une femelle de disque por- 


tée ont été sélectionnés, engraissés, 
logés, élevés et sœgnés à la française 
" ou à la chinoise. Ces derniers, moins 
nourris, soignés de manière plus 
nufimôitaire et. sevrés plus tard, ont 
cependant résisté à peu - près aussi 
bien que leurs congénères. Us ont été 
abattus à 92 küas. On a calculé alors 
l'épaisseur Ai gras, la qualité de la 
carcasse et le rendement. 

. Cette coopération exemplaire, 
puisque les deux parties en ont par- 
tagé les frais — le ministère français 
de Fagricultuie fournissant eu outre 
une subvention et un VSNA (volon- 
taire du service national actif), - 
devrait permettre aux sociétés d'éle- 
vage françaises de mieux compren- 
dre les besoins locaux et de proposer 
des solutions d'ensemble aux pro- 
blèmes que connaît une agriculture 
chinoise qui entend développer l’éle- 
vage an fur et à mesuré de l'aug- 
mentation du mvean de rie de la 
population. : 

Des dindes ont déjà été vendues 
aux Chinois, qui ne connaissaient 
pas ce volatile. A la suite de la signa- 
ture d’accords vétérinaires, Pékin 
peut acheter en 1986 des bovins i la 
France, comme eQe l’a dék fait en 
RFA, aux Pays-Bas on an Dane- 
mark. 


TRANSPORTS 

LE PS DÉNONCE LA LIBÉRALI- 
SATION DE U DESSERTE 

AÉHENNEDESDOU. 

Le Parti' socialiste dénonce, dans 
nn communiq ué, fat nouvelle -pofiti- 

sérieune des dép a rt em ents d*cwtro- 
mer décidée par M. Jacques Douf- 
fiagues, ministre délégué chargé des 
transports. Celui-ci souhaite autori- 
sa-, eu 1987*, tous les vols charters 
vers les DOM, à condition que tes 
compagnies e xpl o ita ntes acceptent 
un cnhjitT des Ica obligeant A 

supporter une partie du trafic de 
pointe. 

« Ces propositions consistent, 
dota les fatu; A substituer au sys- 
tème bdti autour du service public 
uns déréglementation doux les 
conséquences ne peuvent être que 
tris néfastes », déclar e le PS. Selon 
les sodafistes, pour, aboutir & une 
réduction du prix 4n billet d’avion, 
la nouvelle politique détériorera sen- 
siblement te service à 1» cKentète : 
m dégradation de là sécurité, dimi- 
nution des vols ttf périodes creuses, 
diminution de ta quûllté du service 
à bord et, à terme, augmentation 
des tarifs povr tompekser l’absence 
d'autofinancement des nouvelles 
compagnies». 

Le PS estime que la majorité réa- 
lise tes projets les plu» dangereux de 
son programme électoral et qu’elle 
entreprend te démantèlement de 
l'organisation du transport aérien 
français. 


FAITS 

ET CHIFFRES 

CSE 

• Les céréale» communautaires 
nfant pas encore de prix officiels. — 
La Cmnmunautéeuropéenne n’a pu 
adopter for mellement les règlements, 
communautaires sur les cé r éales, 
l’Italie ayant demandé que ses petits 
producteurs soient exemptés de la 
taxe de corespansabilxté pour la pro- 
chaine campagne, ai raison de diffi- 
cultés administratives. Les ministres 
de ragriculture en discuteront tes 26 
et 27 mai prochains. Les prix 
garantis des autres produits pour la 
campagne 1986-1987, fixés tas du 
dentier marathon fin avril, ont été 
officialisés le 14 mai à Bruxelles. 

Social 

• FtafaspoZ, rifle morte. — Le 
glas a sonné vendredi après-midi 
23 mai sur Paimpol (Côtes-du- 
Nord), où commerces, banques, 
administrations, étaient fermés et 
les écoles désertées pour protester 
contre la fermeture, à la rentrée pro- 
chaine, de FEcale nationale de la 
marine marchande (ENMM), éta- 
blie «fan» la ville depuis le début du 
siècle. Cette fenneturea été décidée 
par te secrétaire d’Etat à la mer, 
M. Ambroise Gueilec. Pair te maire 
de Paimpol, M. Max Querricn 
(PS), la fermeture de cette école, 
qui recevait environ deux cents à 
deux cent cinquante élèves selon tes 
années, est une « véritable catastro- 
phe économique * dans une région 
déjà durement touchée par le chô- 
mage. 


Faîtes vos séminaires 
dans un Monument 
Historique. 

62£ 


Découvrez le charme . 

unique cfHoBday fan République. 
Uhaid idéal pour*» sfanttha 
(hfied 4 Étoiles. saBe pouvant 
contenir 300 pcreooan. 16 «des 
de réunion, ftmipein cnt . ■ 
auherisud tres complet). 


*25 F. Ce prêt comprend par posant*: 

•Hébergement en chambre double f2T5F 
de suppJÏmem pour une chambre individndJe) 
mttdSamerbuBaaxnênain. 

•lsaHeoe réunion. 

•2 poses ca& _ 

• Dçenner avec boissons et cafc compta. 

• Qffie valable du 1/7/86 m 31/8/86. sdoo 


10 place deb 
T&Î&) «554434- 


. JjZSOU 
; 210651 Holife» F. 
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M. Md Kcyi, Fagronome chinois 
de Shunyi, est très satisfait de cette 
coopération, et surtout de la possibi- 
lité d’effectuer des croisements qui 
s’adaptent très bien. B veut combi- 
ner la prolificité et la résistance des 
porcs chinois au rendement français. 
Les envisagent d'ailleurs la 

création d’une race obtenue par 
hybridation. • Les méthodes 
modernes intéressent M. Md» mais 
3 estime qu'elles ne peuvent s'appli- 
quer qu’à des élevages de grande 
envergure, encore rares dans un 
pays où chaque famille élève ses 
propres porcs et volaille. 

• Les paysans aiment ces porcs 
croisés, plus maigres et qui grossis- 
sent vite», ajoute-t-il, tout eu regret- 
tant que les pattes des porcs étran- 
gers soient • trop faibles ». Mais, 
espèret-O, cela devrait s’arranger 
avec tes croisements. 

PATRICE DE BEER. 


(1) L'anoriatioq Sino-France éle- 
vage, 17, boulevard des Belges. $9006 
Lyon, regroupe nue vingtaine de 
sociétés bancaires, vétérinaires, <fab- 
mentation du «1 ou d’équipement, de 
teprodactean aa d'embryons, sons la 

«wwBMriaBdeRIilM» lV«il>wr 
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SELON L'OCDE 


L'Espagne doit faire preuve d'« audace » 
face au chômage et à l'inflation 


S’ils escomptent de nouvelles 
améliorations cette année, les 
experts de l'OCDE illustrent par 
une terminologie qui leur est inhabi- 
tuelle l’ampleur des problèmes éco- 
nomiques qui restent à résoudre en 
Espagne: tes dirigeants de Madrid 
sont appelés à lutter « avec opiniâ- 
treté » contre les déficits budgé- 
taires et à faire preuve d’« audace » 
dans la recherche de solations au 

chômage, à l'inQaxioa et au protec- 
tionnisme « plus aigus qu’atlieurs ». 

La croissance, 2 % en termes réels 
en 1985, sans doute 3 % cette année, 
et la persistance d’un excédent 
confortable de la balance des paie- 
ments courants, 3 milliards de dol- 
lars l’an dernier, masquent en effet 
des résultats jugés pour 1e moins 
* mitigés ». La reprise de la 
confiance et avec elle celle des 
investissements, comme des entrées 
nettes de capitaux soit à mettre à 
l'actif de la politique économique du 
gouvernement. Mais, â la demande 
intérieure a prog ressi vement pris le 
pas sur les exportations comme 
moteur de l’activité, ce phénomène 
reco uv re une progression du revenu 
des ménages, dont une bonne part 
est due à un dérapage des salaires de 
9 % en 1985. Conjugué à un autre 
dérapage, celui dis déficits budgé- 
taires qui se sont creusés à 5,75 % 
du PIB contre 5 % en 1984. Cette 
évolution n’a pas permis de réduire 
suffisamment l’inflation, qui a 
atteint 8,1 % Fan dernier, soit à 
peine moins qu’en 1984. 

Dans le même temps, le chômage 
s'aggravait pour toucher 22 % de la 
active, un niveau record 


la veiOe de son adhésion à la < 

Cette situation est d’autant plus 
délicate qne, si l’OCDE décèle des 

signes encourageants sur le marché 
du travail, elle n’envisage pas de 
baisse sensible du chômage en rai- 
son notamment du faible taux d’acti- 
vité dans un pays où te nombre de 
candidats à 1 emploi devrait croître 
rapidement. Continuer de lutter 
contre V- extrême rigidité des 
salaires » en allant au-delà des dis- 
positions prises ces derniers mas 
pour assouplir les règles régissant le 
travail à temps partiel ou les 
contrats à durée limitée paraît 


tiel aux auteurs du rapport. En dépit 
de l'opposition très forte que de 
telles décisions pourraient provo- 
quer, ils recommandent de rendre 
plus faciles les licenciements, en 
allégeant les « coûts financiers ». 

Accroître l’efficacité du marché 
des capitaux, peser pins fermement 


sur les salaires par une politique des 
revenus, abaisser les cotisations 
patronales à la Sécurité sociale, qui 
restent parmi les plus élevées 
d’Europe, plutôt que de réduire 
l’impôt sur tes revenus, autant de 
propositions qui. pour l’OCDE, 
s’imposent pour permettre aux 
Espagnols de mener à bien une diffi- 
cile politique d’ajustement. Au 
moins l’Espagne devrait-elle bénéfi- 
cier dès 1986 d’une « considérable 
amélioration des termes de 
l’échange d’environ 10 ® », grâce à 
la baisse du prix de l’énergie et du 
dollar, et voir son défiât commer- 
c ial se réduire de près d’un quart 
pour s’inscrire à quelque 3 milliards 
de dollars en 1986. Une tendance 
qui pourrait être confortée l’an pro- 
chain si l’amélioration du climat 
international ne sert pas de prétexte 
à un relâchement de l'effort d’assai- 
nissement de l'économie. 


it pour une put tes réduc- 
tions d’effectifs décidées dans le 
cadre des plans de reconversion 
industrielle , mis en place pour amé- 


M. Nickson, nouveau président 
de la Confédération de l'industrie britannique 


M. David Nickson (cinquante-six 
ans) succède à Sir James Cieminson 
à la présidence de la Confédération 
de l'industrie britannique (CBI) 
pour deux ans. Président des brasse- 
ries Scottisb and Newcastle, 
M. Dickson a annoncé qu’ü plaide- 
rait auprès des chefs d’entreprise en 
faveur d'une moindre progression 
des salaires, actuellement deux fois 
plus élevée que l’inflation. La hausse 
des prix étant retombée à des 
niveaux jugés raisonnables (3 % en 
rythme annuel), le nouveau prési- 
dent du CBI préconise notamment 
la coDdnsion d'accords salariaux sur 
deux à trois ans pour éviter la suren- 


chère annuelle traditionnelle. Origi- 
naire du nord de l’Angleterre, le 
nouveau président du CBI entend 
également œuvrer pour un meilleur 
équilibre entre • la relative prospé- 
rité du Sud-Est et la récession du 
nord des lies britanniques ». Le 
CBI, qni regroupe environ 
250000 entreprises représentant la 
moitié de la main-d’œuvre britanni- 
que, recherche également un nou- 
veau directeur général pour rempla- 
cer Sir Terence Beckett, ancien 
président-directeur général de Ford 
Grande-Bretagne, qui va prendre sa 
retraite. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


LAI R LIQUIDE 

compte 250.000 actionnaires. 

Qui dit mieux ? 

Les actionnaires de L’AIR LIQUIDE: 

APPRÉCIENT 

leur nombre, et donc leur force. 

Ils n’étaient que 140.000 il y a 10 ans. 

VOIENT 

la capitalisation boursière de leur société 
multipliée par 10 en 10 ans. 


SE PARTAGENT 

400 millions de francs de dividendes 
en 1986 contre 83 millions de francs en 1976. 

BÉNÉFICIENT 

de 8 attributions d’actions gratuites 
en 10 ans. 

SONT 

régulièrement et complètement 
informés sur leur société.* 

PARTICIPENT 

à l’expansion d’un Groupe performant, 
leader mondial des gaz industriels. 

* Prix du meilleur Rapport Annuel 1985 

t CCes actionnaires, nos partenaires 
nous honorent de leur confiance parce que 
nous maintenons depuis de nombreuses années 
une politique de juste rémunération du capital. 
Cette politique sera poursuivie dans l’avenir .7 7 


A. 


Edouard de Royere 
Président-Directeur Général 


f 
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EMISSION DE CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT 


Souscription ouverte Je 
26 mai 1986 dans toutes 
les agences du Crédit 
Lyonnais et chez les in- 
termédiaires financiers. 
Clôture sans préavis.. .. . 


Bénéfice coraofidé 

parac&orC 
en 1984: 56,94F, 
en 1985; 67.16F. 


Les certificats d'investissement sont du capital. 

Ils en ont tous les droits (dividendes, avantages fiscaux^) à T exception du droit de vote. 
Prix d'émission: 725F. Date de jouissance: V janvier 1986. 


'oofcvfetwfe nombre - 
xTfxthaïwàorfà&ktK. 


Oui aux technologies du progrès. A la monètique. A la tarte à mémoire. Aux services nouveaux. 
Oui à la Banque du futur. A ses fabuleuses possibilités. A ses exigences. 

: Le Crédit Lyonnais relève le défi et vous ouvre son capital. 
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M. Jacques Dupuydauby, président- 
directeur général, a réuni le conseil 
d’administration le 21 mai S la suite de 
la prise de participation majoritaire de 
la société SOFICAL, filiale de Bolloré- 
Tcchnotagies, dans le capital de la 
SCAC, intervenue à l’issue des négocia- 
tions menées avec les deux actionnaires 
majoritaires de celle-ci, l’AJLSPï cl 
Suez international, qui détenaient res- 
pectivement 25.95 % et 25,75 %. 

M. Jacques Dupuydauby, prenant 
acte de ce changement de majorité, a 
remis au conseil sa démission de ses 
mandats de président 'directeur général 
et d’administrateur. 

Le conseil d’administration de la 
SCAC est désormais ainsi constitué : 

- M. Vincent Bolloré, 

- M. Christian Biankaert ; 

— M. Michel-Yves Bolioré ; 

— M. Francis Bouygues ; 

» M. Dominique Châtilk» ; 

— M. Eric Dufoix; 

- M Philippe Malet ; 

- M. Sébastien' Picdotto ; 


- la Société alsacienne de participa- 
tions industrielles ALSPI. représentée 
par M. Jacques Bagory ; 

- la société Bolloré-Technologies, 
représentée par M. Jean-Guy Le Floch. 

Le conseil d'administration a nommé 
M. Vincent Bolloré, président-directeur 
général. 

Sur proposition de M. Vincent Bol- 
loré, le conseil a reconduit M- Christian 
Blanckaert, administrateur, dans ses 
fonctions de directeur génér&L 

Le conseil d’administration et 
M. Vincent Bolloré ont tenu à rendre 
hommage & M. Jacques Dupuydauby et 
& M. Christian Biankaert pour Faction 
menée au cours des années difiîcües qui 
viennent de s’écouler, durant lesquelles 
ils se sont employés, au moyen d’une 
gestion rigoureuse et en menant i bien 
des négociations délicates, h résoudre 
avec une efficacité exemplaire les pro- 
blèmes du groupe. 


La 

Solidité De L’Immobilier 
La Mobilité En Plus 


. AUGMENTATION DE CAPITAL ■■■■ 

Emission de 976.666 actions de F IÛ0 nominal. 
UNE action nouvelle pour HUIT anciennes. 

-• . . Jouissance: juillet 1986. . 

Prix de souscription: F 450 . 

■ Montant de l’appel de fonds: F 439.499.700 . 
'Délai de souscription: du 26 mai au 18 juin 1986. 

• Droit preferentiel de souscription; 
Souscription à titre irréductible et réductible: ' 

N« XWcwmwii a U ihppcwmn 4» puMr 
WwfcbGda . . .. 


— LtSimco- — — 

LINON POUR lHABdWQN 

SoancbmwMecJInvenwaaK 
K w^hVdlrrtwv^c-TSüWPAHIS-ILCS-PARlSB 562 061 H! 




L’Assemblée générale de SOVAC, réunie le 22 mai 1986 sous la 
présidence de M. Michel David-WeiH, a approuvé tes comptes de Fexeroce 
1985 qui lui ont été présentés par le directoire. 

Les financements nouveaux consentis en 1985 per F ensemble des 
sociétés du groupe s’Sèveni a 14,7 milliards de francs, en augmentation de 
14 % par rapport à l'exercice précédent mais seulement de II % par 
rapport à 1983. L'exercice 1984 avait en effet été marqué par un foiNe 
développement des financements nouveaux de l'ensemble des filiales de 
SOVAC et un fléchissement de l’activité de celles de CREDIPAR. 

Les encours gérés par ces mêmes sociétés an 31 décembre 1985' 
atteignent 35.2 milliards de francs, en progression de 10 % par rapport à fin 
1984 et de 19 % par rapport à fin 1983. 

Comptas consolidés 

Les encours consolidés du groupe an 31 décembre 198S s’élèvent à 
26,8 milliar ds de francs, contre 24,2 milliards de francs an 31 décembre 
1984. 

pan des tiers incluse, les résultats dT exploitation net* consolidés 
S’élèvent & 392 millions de francs, auxquels s'ajoutent 24,2 m il li o ns de 
francs de résultats hors exploitation. 

Part des fiers «due, les résultats d'exploitation nets consolidés 
s'élèvent & 3323 mfflions de francs, «requête ajoutent 24£ aaflBons de 
francs de résultats bon exploitation. Ces résultats consolidés 
d’exploitation sont en progression de 6 % par rapport i 1984 mais de près 
de 21 % par rapport h 1983. 

Pét action SOVAC te bénéfice dYxpMtatioa s’élève * 83 F, sa 
progrès*» étant la même que edfe des résultats nets «Texploitatioo 
consolidés, pure des tiers exdne. 

Résultats sociaux 

Le bénéfice net d’exploitation de SOVAC après impôt s'élève à 
212927 143 F. contre 166737485 F en 1984. A ce bénéfice d'exploitation 
s’ajoutent des plus-values nettes à long tenue de 8352201 F (contre 
8 786 547 F en 1984) pour former un bénéfice total de 221 279 344 F. 

L'Assemblée générale a décidé de distribuer un dividende net par 
action de 21 F, assorti d’un impôt déjà payé an Trésor (avoir fiscal) de 
1<L30 F. La distribution nette globale s’élève ainsi & 84000000 F, contre 
73 200000 F pour l’exerdee précédent, le solde étant affecté aux réserves. 


L'Assemblée générale a également nommé Monsieur Do m ini qu e de 
La Martini ère en qualité de censeur. 


An cours de r Assemblée, il a été précisé que raetmté du groupe avait 
marqué un progrès au cours des quatre premiers mois de l'exercice 1986 ; 
ks financements distribués par SOVAC et renaembk de ses fibaies 
directes et indirectes ont en effet atteint 5J5 milliards de francs, en 
augmentation de 18 % par rapport à la période correspondante de 1985. La 
p rogressi on des encours consolidés, par rapport au 30 avril 1985. a été 
voisine de 10 %; celle des résultats consolidés deFexercioe en comrs devrait 
être du même ordre. 


SOCIETES 


GROUPE DES ASSURANCES 
%IC13 GENERALES DE FRANCE 

Siège social : 87. rua du RichaBau 75002 Paria 

Le d'administration de la Société centrale des assuntnees générales de 

France s’est réuni le 23 mai 1986 sous la présidence de M. Miche! Albert. 

D a exanuné et arrêté ks comptes de Fexercîce 1985. 

En 1985, le chiffre d’affaires des AGF a atteint 17,941 jmBiirds de francs, en 
augmentation de 14,8 % par rapport à 1984. 

Cet accroissement provient principalement de la forte progre ss ion (24,7 %) dn 


La C ^p ngnîe IART a poursuivi sa politique dé reconquête de parts de marché, 
notamment vers les particuliers. En automobile^ cette action s’est appuyée sur une 
- hausse zéro * des tarifs pour la totalité de la cEentbk. Griks b ea effort, te parc 
assuré a recommencé à croître (4 %) . . . 


Primes émises 

(en müHanc de francs) 

1984 

1985 

Variation 

AGF VCE 

6 813 

8495 

... 24.7% 

AGF IART 

8817 

9446 

17 941 

7,1 % 
14J8% 

TOTAL 

TOTAL CONSOLIDE 


MONDIAL DU GROUPE 
AGF 

18 411 

21000- 

: 1.4,1* 


• Provisoire 

Le bénéfice des AGF en 1985 a atteint 1.267 mîflïard, eu propre»»» de 45 % jmr 
rapport à Famée précédente. Le bénéfice d’txploUatjoo de 247 tmlKous est moins 
Bevé que celui de Famée précédente (470 milboos) pour des tabous de caractère 
général venant de l'assurance dommages (gel de février, pertes en réassurance). . 


Le Conseil d'administration propose à l'assemblée générale de fixer le «arideode à 
90 F par action (pfau 45 F d’avoir fiscal) contre 61,40 F eu 1984 (soit nue augmen- 
tation de). j 


Dividende (en francs) 


Enfin, pour tenir compte de la valeur atlante par te titre et favorirer sa difTuriau 
dans te public (25 % des actions sont cotées à la Bonne de Paris), le' conseüa décidé 
de couvoqtwr une assemblée générale extraordinaire pour diviser Faction par dix. 


Coure de Faction (en francs) • 


Plus bas 
Pins haut 
31 décem br e 


* Les 1 600 agents généraux 
"Les réseaux commerciaux .et les représen- 
tants des AGF. dans plus de 50 pays mettent 
leur expérience à votre service. 
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LA POLITIQUE NUCLÉAIRE EN RFA 


Poursuivre comme avant équivaudrait 
à une « démission politique » 
estime le président de la République 


De notre correspondant 


Bonn. — Comment prendre le 
tournant post-nucléaire ? Ni le 
congrès de la Fédération des syndi- 
cats ouest-allemands (DGB), gui 
s'est ouvert le dimanche 25 mai à 
Hambourg, ni celui du Parti libéral 
(FDP), qui s'achevait le même jour 
à Hanovre, n’ont échappé au syn- 
drome de Tchernobyl. 

Invité à prendre la partie devant 
le congrès des syndicats, le président 
Richard von Weizsâcker a une nou- 
velle fois confirmé sa volonté d'exer- 
cer une direction morale chaque fois 
que ce pays traverse une période de 
trouble quasi existentiel, comme 
c'est le cas actuellement, 

« Les gens chez nous sont in- 
quiets. Ils sont déchirés entre la né- 
cessité de la technique et la crainte 
qu'elle provoque. Si cet accident 
doit avoir un sens, a déclaré le prési- 
dent de la République, ce n'est cer- 
tainement pas de permettre à des 
tactiques à courte vue d'augmenter 
ou de diminuer les chances électo- 
rales de le] ou tel II y va beaucoup 
plus de la nécessité de réexaminer 
scrupuleusement les faiblesses de 
notre politique énergétique, d’un 
point de vue technique, social et 
éthique. Nous devons, en priorité, 
réfléchir aux autres choix possibles 
en matière d’énergie, au temps que 
requiert leur réalisation, à leurs 
conséquences sociales et économi- 
ques. Un tournant brutal serait im- 
possible à assumer. Il ne ferait que 
créer d’autres sources de danger ou 
de menace pour notre santé, notre 
environnement et notre atmosphère. 
Il ne sert à rien de chasser le diable 
à l'aide de Behébuth. Mais se 
contenter de poursuivre dans la voie 
actuelle comme si rien ne s'était 
passé équivaudrait à une démission 
politique, à une soumission devant 
les contraintes de la technique. * 


ment d'on vaste programme d'inves- 
tissements dans les énergies nou- 
velles. Demandes identiques à celles 


M. Joshka Fischer, qui en a fait 
mardi dernier une condition au 
maintien de la coalition entre les 
Verts et le SPD dans ce Land. 

M. Fischer a présenté pobliqoe- 
ment un scénario permettant, selon 


lui, de se passer immédiatement de 
l'électricité d’origine nucléaire, gui 
.représente 70 % de la consommation 
du Land. U préconise le retour â la 
consommation de charbon, de pé- 
trole et de gaz, quitte à provoguer, 
pendant une phase intermédiaire 
d’au moins trois ans, une augmenta- 
tion des émissions de dioxyde de 
soufre et d'oxyde d'azote (responsa- 
bles de la mort de la forêt) pourtant 
dénoncés par son parti ; il réclame 
aussi un programme d'économies 
d’énergie qui permettrait de réduire 
la consommation de 15 % sur cinq 
ans. 

Le congrès du DGB doit officiel- 
lement débattre de la question mer- 
credi prochain. 11 est probable que 
la majorité, jusqu'ici favorable au 
nucléaire, à quelques restrictions 
pris, se ralliera â une position pro- 
che de celle du SPD. qui réclame 
l'arrêt des travaux du centre de re- 
traitement nucléaire de Wackers- 
dorf, en Bavière, et la non-mise en 
service du surgénérateur de Kalkar, 
en Rhénanie du Nord-Westphalie. 
Le SPD a en outre chargé une com- 
mission d'étudier un pian progressif 
d’arrêt des centrales nucléaires d'ici 
à la fin du siècle. 

A Hanovre, le congrès du Parti li- 
béral n’a pas échappé à la contagion. 
A l'issue d’un déoat acharné entre 
antinucléaires, soutenus par le secré- 
taire général du parti, M. Helmut 
Haussmann, et pronucléaires, 
conduits par l’ancien ministre de 
l’économie, M. Otto Lambsdorff, le 
congrès s’est prononcé pour un aban- 
don du retraitement au profit du 
stockage définitif des résidus nu- 
cléaires. Si la direction du parti a 
évité de justesse une motion contre 
le surgénérateur de Kalkar, les libé- 
raux n’en demandent pas moins au 
gouvernement de revoir sa copie et 
n’envisagent pas une exploitation 
commerciale. Les libéraux se ral- 
lient en matière d’économies d'éner- 
gie et de développement des éner- 
gies de substitution à une politique 
proche de celle mise en œuvre en 
Sarre par le SPD, dont les projets 
étaient jugés jusque-là anti- 
économiques. 


Les revendications des Verts 


Quelques instants avant l’ouver- 
ture officielle du congrès, un groupe 
de syndicalistes ponant des bande- 
roles hostiles au nucléaire avait lu à 
la tribune une motion réclamant 
l’arrêt immédiat des centrales, l'in- 
terdiction de toute exportation 
d’équipement nucléaire et le lance- 
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Cette résolution laisse présager de 
nouvelles tensions au sein de la coa- 
lition aü pouvoir à Bonn si le 
ministre-président de Bavière s’en 
tient à sa position intransigeante sur 
le centre de retraitement de Wac- 
keisdorf. U est vrai que même au 
sein de la CDU du chancelier Kohl 
— comme le montre le discours du 
président von Weizsâcker, ou la dé- 
cision du ministre-président du 
Schleswig-Holstein de retarder la 
mise en service de la centrale de 
Brockdorf, en attendant de nou- 
veaux contrôles de sécurité, — beau- 
coup semblent souhaiter une révi- 
sion de la politique suivie jusque-là. 

La pression, reconnaît-on au mi- 
nistère ouest-allemand des affaires 
étrangères, risque d’être forte sur les 
voisins de la République fédérale, 
pour parvenir à des nonnes com- 
munes en matière de sécurité. La 
France est sur ce plan la première 
visée, eu raison notamment de la 
centrale de Cattenom, contre la- 

3 uelle les populations de la Sarre et 
e la région de Trêves sont extrême- 
ment mobilisées. 


HENRI DE BRESSON. 
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Rendez-vous manqué à Paris 


Paris a manqué la rands^vous 
de Sport Aid, manie si l'enthou- 
siasme ne manquait pas diman- 
che à 17 heures pour sla course 
contre le temps a. A peine plus 
de huit mille personnes ont couru 
de la place du Paraguay (sei- 
zième arrondissement) au Parc 
des Princes. 

* Quelques heures plus tôt, à 
Colombes, un match de footbaH 
opposant deux équipes 
d'artistes. Tune anglaise, l'autre 
française, avait eu du mal à ras- 
sembler 2 000 spectateurs, très 
jeunes dans l'ensemble. Cette 
rencontre insofite s'est rapide- 
ment transformée en kermesse 
et en chasse à l'autographe. 

La déception a presque été 
aussi grande dans les soixante- 
trois autres viles françaises qui 
participaient également è cette 
initiative de Band aid et de f UNI- 
CEF. Ce n'est pas b première 
fois que la France ne suit pas la 
mouvement : le concert pour 
r Afrique organisé en juâtat der- 
nier par Band Aid avait lamenta- 
blement échoué à Paris. 

Dès vendreti 23 mai, le repré- 
sentant français de Band Aid, 
Lionel Rotcage. annonçait que 
l'opération serait ixt échec en 
France. Il constatait qu'à peine 
deux Français sur dix étaient au 
courant de la manifestation : 
eNous avons fait une erreur de 
stratégie», disait-il, en accusant 
la société Sport et communica- 
tion, 6 laquelle avait été confiée 
l'organisation des rencontres et 
de la course, d'avoir été ineffi- 


cace. N’avait-eBe pas misé sur 
les stars du monde sportif et non 
sur tes fédérations 7 Or on ne 
saurait, en France, mobiliser le 
monda sportif sans ses raprésan- 
tants, surtout en cette époque de 
r armée où tout sportif a déjà un 
calendrier bien rampU 

A tire vrai. Sport Aid a connu 
une naissance difficile. L'associa- 
tion UNtCEF-Band Aid dans cette 
opération était un peu une 
gageure, le mariage de F eau et 
du feu. Des slogans du genre eLa 
course pour le vie» eu e Pour une 
fois, soyez fier des jambes de 
votre femme» ont été enlevés, à 
la demanda de f UNI CEF France, 
qui a préféré se mettre en retrait. 
H y a eu aussi la vâtae-hésitation 
de TF 1 à propos de ta retrans- 
mission mondtata. Le décision 
n'a été prise que vendredi, trop 
tard pour monter le grand écran 
prévu et pour rassembler de bons 
plateaux d’artistes et de sportifs. 
L'ensemble, dimanche, manquait 
de souffle. 

Des responsables d'organisa- 
tions non gouvernementales 
commentaient dimanche soir 
r événement. Certains voyaient 
dans cet échec le peu d'intérêt 
des Français pour ce genre 
d'opérations qui correspond peut 
être plue à fa mentalité anglo- 
saxonne. lis y voyaient en tout 
cas une raison de redoubler 
d'efforts, quitte â se tancer dans 
des actions moins spectacu- 
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Sur le vif- " 

Parlez-moi body 


. Moi . qui croyais sottement 
que la langue internationale 
c'était l'anglais. C'est paa du 
tout vrai. C’est le body lan- 
guage. Vous ne savez pas ce 
que c’est 7 Vous êtes complè- 
tement nuta, alors! C’est la 
tangue corporelle. Hs ne parlent 
que ça aux Etats-Unis. Va fal- 
loir vous y mettre vite fait. Moi, 
je Ta» étudiée dans VhaL Vous 
voulez que je vous rapprenne 
an trois ou quatre leçons 7 

A ta télé, Reagan prend sa 
main gauche dans sa main 
dr oits et la ramène en souriant 
sur son estomac. Qu'est ce 
qu'3 vous dît: je t'aime, moi 
eusse Hemu dément catégori- 
quement le bruit de sa démis- 
sion. un doigt posé entre ses 
lèvres et son nez. Traduisez: 
effec tiv e me nt , mes jours sont 
comptés. 

Voua allez demander une 
augmentation à votre patron, ü 
commence par caresser les re- 
vers de son veston : 0 est très 
embêté. Il se prend ta tête dans 
la mon pour vous expliquer que 
sas affairas vont mat : c'est un 
bobard. H croise tes bras sur aa 
poitrine: fin de non-recevoir ac- 
compagnée d'une invitation à 
lui foutre ta paix. . 


Une super-nana est assise 
sia votre canapé. Ble entortille 
sa jambe gauche autour de sa 
jambe droite. Ça signifie : je 
sens qu'à va se Jeter sur moi, je 
ma mets en position de dé- 
fense. Elle efface les plis invisi- 
bles de sa jupe ou se Esse une 
mèche de cheveux en ta tirant 
vers ta bsa. Là, c'est : 3 m’em- 
merde avec ses questions indis- 
crètes, je ne sais plus où me 
mettre. Enfin. eBe se prend le 
menton entre le médius et ta 
pouce. Faut lire : pauvre con I U 
est vraiment nâriabte, ça mec. 

' Un collègue rencontré an 
café du com voua parle des 
problèmes de la boite. B pointa 
l'index dans votre tirecdon-t 
méftaz-vous, H vaut votre place. 
Il tend la main, paume ouverte, 
doigts rapSés: planquee-vous. 8 
veut votre peau. 

Ça vous épata, hon ! Vous 
vous demandez comment Us 
ont fait pour décrypter r alpha- 
bet du corps, les exégètes. 
Simple. Ils ont fait comme 
Champoilion. lia ont tout re- 
constitué à partir du B. A.- Ba. 
le pied de nez er ta bras d'hon- 
neur. 


CLAUDE SARRAUTE. 
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